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L'erreur fatale 
de Washington 

Dans mie conférence de presse 
à S&n-Dîego. le président Ford a 
es primé tardiv em e n t son émotion 
devant reffondrement indochi- 
nois et, par la même occasion, il 
a tenté de rassurer les alliés des 
Etats-Unis, dont la confiance en 
la protection américaine risque 
fort d'être ébranlée. U estime 
qu'il est encore possible de 
« sauver la situation- ». Mais 
comment? H est bien incapable 
de le dire. 

Certes., on peut répéter an 
Américains, comme de GanDe 
l’avait fait avec éclat, qu'on tel 
dénouement était inéluctable. 
Mois peut-on, aujourd’hui, traiter 
avec hauteur et ironie les propos 
d’un chef d’Etat désemparé? 

La guerre qui débouche sur ce 
monumental gâchis, c’est la 
France qui l’a commencée. O y 
aura bientôt traite ans. après 
r occupation japonaise, en s’effor- 
çant. après la seconde guerre 
mondiale, de rétablir un ordre 
colonial 
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En 1954, lorsqu’il fit comprendre 
ans Français que le combat du 
corps expéditionnaire était sans 
issue, le président du conseil 
d'alors, ML Mendès France, ne se 
contenta pas, comme certains le 
lui ont reproché, de faire la part 
do feu. Sans donte anrait-on pu 
prétendre qa’nne nouvelle gnerre 
d'Indochine* fa « guerre améri- 
caine », se trouvait en germe 
dans l'armistice de Genève si 
relni-rï s'était borné à couper le 
Vietnam en deux. Mai 9 ce n'était 
pas le cas. Les accords de-Genève 
con tenaient; dès dispositions poli- 
tiques réconhafesant Tuà&é et 
rinlégrité du Vietnam qui n'ont 
jamais été appliquées. 
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A Genève. M. 

avait réservé une carte â rOcci- 
dent : celle de la démocratie. Les 
accords prévoyaient que des élec- 
tions « libres et internationale- 
ment contrôlées » devaient Be 
lérctüer avant deux ans dans 
-tout le Vietnam. Nord et Sud. 
C’est une carte qui n’était pas 
perd&e d'avance. Le Sud ne se 
-trouvait pas dans un état aussi 
pitoyable qu’aujourd’huL Le Vfet- 
ninh avait effectivement cessé le 
Minbat, et la situation écono- 
mique. malgré l'afflux d’un mü- 
iou de réfugiés — déjà ! — était 
iren meilleure que dans le Nord. 

Hanoï, selon toute vraisem- 
douce, eût refusé des élections 
p c S!C Tritabteuient libres et interna- 
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. -■ enhr fa division du pays. An 
j "îontraire, ce Int Saigon qm rejeta 
processus d'unification, confé- 
/ • ant ainsi an régime de Hanoï, 
‘.jj tons les terrains — militaires 
' .1 politiques — le monopole du 
• atriotisme. 

. L'erreur fatale — endossée, sinon 
ispirée, par Washington — fnt 
? faire O. dn sentiment national, 

. oor les Américains, le Vietnam 
b Snd n'était qu'une base dn 
• entagone dagR le ** bon eembat v 
mire le « camp * commu- 
iste en A s ie , alors que le 
ose flfoscon-Pâdn n'était pas 
msonuné. 

^ Ainsi, lorsque le Vleteong prit 
refais du Vietminh, les Etats- 
aïs confondirent-ils avec une 
jesûon du communisme dn 
ard ce qui était pour une grande 
it mie insurrection nationaliste 
i Sud. Les chars, les avions, les 
ïhnocratês galonnés dn Peu- 
. gone. ne ponvaient résoudre un 
y m obüme si mal posé, lies xépon- 
y:' / s des ordhoatenrs sont toujours 
y/ lisses quand les cartes sont mal 
-l'Jrforées. 

y 

'^Aujourd'hui on demain, tonte 
f. > ï z . lotion poHtiqne des Occidentaux 
>■ Indochine n'aura • quelque 

ce de succès que si elle- 

ppuje sur un l^etnftoi réuni, 
e ce soit par la force on la. 
Jlomatie, immédiatement ' on 
r étapes. Ce tÿawn risque 
it de n'ôtre pas W tL 

moins Pent-ôÆî 

combat si dTV» 
ni, qu’il 

'Jnc nos 


U gouvernement de M. Thieu annonce 
qu'il a déjoué un nouveau complot 


£i>o<ruafrf ies événements d'Indochine, le pré- 
sident Ford a déclaré, le jeudi 3 avrü. Que les 
Etats-Unis demeureraient ‘ prêts à «se défendre » 
St à « aider leurs alliés ». Hormis une action 
destinée p assurer l’évacuation des réfugiés, le 
chef de la Maison Blanche n’a toutefois donné 
aucune indication sur les moyens quü entendait 
employer pour soutenir le régime sud-vietnamien. 
Le général Weyand. chef d’ètat-maior de l'armée 
américaine, gui a quitté Saigon vendredi, doit 
faire un rapport au président Ford de la mission 
d’information qu'ü vient d’e/fectuqr . . 

• AU VIETNAM DU SUD. le ■ gouvernement 
a annoncé qu'ü venait de déjouer un nouveau 
complot dirigé contre le président Thieu, et gîte 


plusieurs arrestations avaient été opérées. Diverses 
mesures de sécurité ont. d’autre part, été prises 
pour assurer l'ordre dans la capitale sud-Vietna- 
mienne. 

Une relative accalmie se manifeste dans Vacti - 
vité militaire. Le haut commandement saigannais 
fait cependant état de la reprise des combats dans 
les régions évacuées ces derniers jours et oit 
demeurent, assure-t-il. certaines unités gouverne- 
mentales. 

• AU CAMBODGE, les forces des Khméres 
rouges mit effectué une percée en direction de 
l’aérodrome de Pachentong et accru leur pression 
dans le secteur sud de Phnom-Penh. 


Le gouvernement sud-vietna- 
mien a annoncé le vendredi 
4 avril qu’une nouvelle tenta- 
tive de coup d’Etat contre le 
régime du président Thieu avait 
été déjouée à Saigon, t Quelques 
éléments étroits d’esprit, déclare 
un communiqué du ministère de 
l’intérieur, ont exploité l'état de 
confusion dans lequel est plongée 
la population pour la soulever, 
créer le désordre à l'arrière, ap- 
puyer une tentative de coup 
d’Etat militaire et satisfaire leurs 
intérêts personnels. Ces éléments 
ont été arrêtés et mis en déten- 
tion par tes organes de la sécu- 
rité et l’enquête se poursuit . > 

Le ministère n’a pas donné de 
précisions sur les personnalités 
arrêtées, mais on apprend de 
source parlementaire que parmi 
elles figure notamment M- Nguyen 
Van Ngan, ancien conseiller du 
président Thieu et membre 
influent du parti gouvernemental. 
Dans les milieux d’opposition 
bouddhiste on indique qu’un col- 
laborateur du général Cao Ky. 
M. Nguyen Thien Nhoo. et le 
président de l’Association des 
journalistes du .Vietnam du Sud. 
M. Huynh Tbanh* VI, ont éga- 
lement été appréhendés, ainsi. 
diVon, que .plusieurs, officiers 
supérieurs. 

Le 27 mars, huit personnalités 
avaient déjà été arrêtées à la 
suite de la découverte d’une ten- 
tative de complot. 

Vendredi également, le général 
Phan Hoa Hiep, jusqu’à présent 
chef de la délégation sud- vietna- 
mienne à la co mmissi on militaire 
bipartite, a été nommé ministre de 
l’information et du ralliement. D 
remplace M. Ho Van Cham, qui 
exerçait ces fonctions & titre inté- 
rimaire. et qui conserve au gou- 
vernement le’ portefeuille des 
anciens combattants. 

Le général Weygand. chef 
d’état-major- de l'armée améri- 
caine, a quitté Saigon vendredi 
matin pour Washington à l’issue 
d’une mission d'information que 
lui avait confiée le président Ford. 

flore ta suite nage 2.1 


£t lîloirôf 

publiera demain 
un supplément de six pages 
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LA SUEDE 

Un socialisme 
à hauteur -d'homme 


A Saigon, un calme trompeur.., 

De notre envoyé spécial JEAN DE LÀ~GUÉRlVIÈR£ 


Saigon. — L'air- de musique douce 
diffusé à l’intérieur de l’avion après 
)*ai ter tissage résonne étrangement 
quand on observe les nombreux 
appareils militaires en piteux état 
stationnés de chaque côté de la 
piste. 

Après qu’un policier s'est assuré 
que le journaliste qui débarque ne 
figure pas sur le fichier des per- 
sonnes indésirables, la capitale du 
Vietnam du Sud surprend ‘par son 
apparente tranquillité. A 6 heures du 
soir, îl faut du temps pour gagner 
Je centre parmi les embouteillages 
au milieu desquels on reconnaît de 
la C I î r o ë rr traction avant des 
années 40 au taxi 4 CV Renault de 
représ-guerre, toutes les variétés . 
du parc automobile français. Des 

écoliers se faufilent en phûs&nfant. 
entre les cyclo-pousse. L i3; demoi- 
selles. manlfestemenf b sç onîbles. 
prennent leur faction aux abords 
des bars et des restaurants, où tes 
juke-boxes marchent à fond. Quel- 
ques soldais en armes gardent' cer- 
tains bâtiments, mais leurs cama- 


rades sont surtout visibles en 
vadrouille sur des scooters et pen- 
sent manifestement à autre chose 
qu'à tirer leurs dernières cartouches. 

(Lire la suite Daoe 2./ 


Soudeuse de préserver la détente 
HJ. R. S. S. réagit modérément 

De notre correspondant 

Mbscou. — LUJlSiL réagi! avec une grande prudence aux 
déboires enregistres par les Etats-Unis, que ce soit au Proche-Orient, 
au Portugal ou dans l’ancienne Indochine, On a trop ici le sens des 
realites pour crier victoire, se réjouir ouvertement du reflux de la 
« Pax Ame ricana *>, et si l’on n’est pas mécontent de voir un partenaire 
à son tour dans l'embarras, on ne tient nullement à le pousser à bout. 

Même à l’heure de la débâcle sud-vietnamienne, de l'exil de 
Lon KoL de l'échec de fa mission américaine au Proche-Orient et 
de la radicalisation portugaise, (Moscou songe avant tout à sauve- 
garder sa politique de détente et a ne pas donnez, connue on dit ici, 
■ des arguments » à ses adversaires. 


La prudence soviétique se re- 
trouve aussi bien dans Les com- 
mentaires de la presse que dans 
les conversation. 1 ; privées. Lu 
presse, par exemple, reste stric- 
tement descriptive lorsqu’on 
aborde les événements du Viet- 
nam du Sud et du Cambodge. Les 
Soviétiques précisent lorsqu’on 
touche à ce sujet en privé : 
« Vous savez, nous avons été aussi 
surpris que vous par révolution 
de la situation. Ni Hanoi ni le 
GJl-P. n'ont V habitude de nous 
tenir très « u courant de leu rr. 
intentions Les EtaLn-Uni* ont de 
graves mnv:s là-bar. \ mais . après 


APRÈS LE VOYAGE DE M. STISN 


La Polynésie à la recherche d’un statut 


M. Stim a rendu compte , en 
conseil des ministres, du voyage 
qu'il e tait du 79 au 25 mars en 
Polynésie française . Le secré- 
taire diEtet. 


et 


irrnotreslf outre-mer a expliqué 
que la réforme du statut de ce 
territoire permettrai: de renfor- 
cer iea pouvoirs des élus au 
conseil de gouvernement, celui-ci 
continuant d'être présidé par le 
gouverneur. 

Localement, s! les partis auto- 


nomistes polynésiens se- réjouis- 
sent des rêsult*** ^^^mîaues 

et fin de ,a Vt ' a,,e dd 
Stim. ils estiment que les 

propositions du secrétaire d’Etat 
sur le statut ne sont * qu'un 
simulacre de réforme - 

En réalité, une grande ambi- 
guïté préside de part et «feutre 
è la préparâtibn du' futur statut 
du territoire, cdmme t'expose, 
page B, notré envbyè spécial 
Thterry Mister, 


POUR UN IMPOT MONDIAL DE SOLIDARITÉ 


La proposition lancée par M. Giscard cTEstaing 
de réunir anloor d'une aaême table des - repré- 
sentants des pays' industrialisés, de nations pro- 
ductrices de pétzole et de pays pauvres va prendre 
corps le lundi 7 avril à Paris. Il s'agira de pré- 
parer la conférence internationale dite de l'énergie. 

De son côté, le comité «ad hoc» de la Com- 
mnnauté européenne se réunissait vendredi à 
Bruxelles en vue d’élaborer la position que 
défendra lundi a Paris le représentant du Marcbé 
commun. Quant à la commission économique de 
l’OPEP, réunie jeudi à Vienne, elle a confirmé 


l'intention des pays exporteurs de petxole d’aban- 
donner le dollar comme rrinnaie de compte» mais 
non comme moyen de pfement Selon le prèsi 
dent de la British Petroldxn, Sir Eric Drake, ces 
pays seraient moins désreux . de nationaliser 
100% les sociétés péirolites étrangères. 


La « réunion prépar 
le coup d'envoi d'un 
miqne mondial ? P 
schémas trop connus 
régions en voie de dév 


’e * du 7 avril sera -i -elle 
(ritable dialogue èç&no- 
■a-i-ello de sortir^ des 
las rapports entre les 
loppemeai et les autres ? 


Le « canton de l’univers » cher 
à Pascal ou le « village global » 
de Mac L uhan va-t-il enfin pren- 
dre- conscience de son unité ? 
Dans le camp des riches comme 
dans celui des pauvres, on com- r 
mence à comprendre que les solu- 
tions de contrainte t domination 
ou revanche)- finissent par retom- 
ber sur c£ux qui les préconisent. 
On s'avise aussi que les « règle- 
ments régionaux » ne peuvent 
être adaptés à toutes les situa- 
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par PIERRE DROUIN 

tians. L’énorme partie de billard 
à -trois bandes qui va s’ouvrir à 
Parte le 7 avril est-elle le signe 
d’une nouvelle ère ? 

Ce n'est pas. hélas ! parce 
qu’une « logique » de coopération 
internationale transparaît mieux 
à travers les événement? .-Je l’his- 
toire qu'elle finira par s'imposer. 

Après les guerres, Dieu sait si 
les hommes se frottent les yeux, 
effarés de leurs folles. Us bâtis- 
sent très vite des palais de la paix. 
Après la guerre du pétrole, en 
sera- 1- il ainsi ? Même ri les Amé- 
ricains finissent par comprendre 
qu’il serait sage d’élargir la dis- 
cussion sur les hydrocarbures aux 
autres- matières premières, avan- 
cera-t-on plus vite que lors des 
sessions de la CNUCED ou du 
dernier débat de l’ONTJ sur les 
produits de base ? 

Car ce n’est pas la première! 
fois que l'on essaierait ainsi di 


tout sur la table ». Les 
dislocation, les intérêts 
its (même au sein de ce 
encore convenu d’appeler 
- monde) ne risquent- 
de faire capoter une fois 
les beaux projets ? 

'Lire fa sotte page 26.) 


tout, ce n'esi pas nous qu; .V.s 
allons decteRC/ivs Ce qu. est 
sans doute vrai, même si une 
bonne partie des armes utilisées 
par les révolutionnaires vietna- 
miens est d’origine soviétique. 

Prmr mieux souligner l’indè- 
pendiince de Hanoï et du G.R.P., 
l*ùn de nos interlocuteurs a même 
avancé une thèse intéressante : 
selon lui. la date de CaffenMve 
révolutionnaire aurait été choLsie 
avec soin par les Vietnamiens 
pour coïncider avec une période 
de refroidissement, dansées rela- 
tions soviéto - américaines. Ce 
Soviétique a ajouté : « Au mo- 
ment du sommet de Vladimstock, 
entre Ford et Brejnev, une offev- 
vtee au Vietnam du Sud aurait 
été trè r gênante pour nous. Mais 
que pourons-uous dire mafnfr- 
nant. surtout après les tentât rte s 
faites par Zc Congrès amênvain 
pour s’ingérer dans nos affaires 
intérieures? » 

La circonspection soviétique 
s’explique aussi par une autre 

1 J a situation militaire est. 
tellement instauré ,n- VH-nimi 

qu'il est impossible de prédire 
I avenir, même à court terme. 
Ainsi, on n’exclut- pas Ici qu’un 
sursis. soit accordé au régime de 
Saigonr sinon i celui du \ prèsi- 
■dent a Thieu (dont la præse 
soviétique met dorénavant le titre 
entre guillemets). L'intérêt des 
révolutionnaires vietnamiens, se- 
Ion cette analyse, ne serait pas 
forcement de s’emparer de tous 
les fruits, pourris au demeurant, 
ma .s tout d'abord de • digérer s 
les victoires déjà remportées, 
d organiser leur pouvoir dans les 
restons déjà conquises, en parti- 
culier les grands centres urbains 
-comme Hue et Da Nang. dont ils 
n ont pas 1 habitude. Un arrêt 
provisoire de l'offensive permet- 
trait d’eviter certaines des erreurs 
comm ses en 196S sans freiner 
pour autant lu décampas: tion du 
pouvoir a Saigon. U permettrai! 
aussi — ^ mais, «ci. on le rernn- 
njijt moins volontiers — de mani- 
fester un respect minimum à 
I egard des accords de Paris, aux- 
queis on fait de moins en moins 

référencé. 

Un changement d’équipe à 
Saigon, suivi par des négociations 
memes formelles avec les révolu- 
tionnaires. donnerait enfin la pos- 
sibilité aux EtaLs - Unis sinon de 
sauver la face, du moins de n avoir 
plus a supporter les 'eîT:î:i:- 
images de la pi: nique réfu- 
giés. 

JACQUES AMALR1C. 

(Ltre fa s vite oaac \i 


Atole, jeais-moi peur. 


1 


ï 

£e& écâecô 


un nouveau toi 



on 


ru m'os fort peur 
•Ile est en résumé la 
r les Soviétiques expli - 
surprenant silence, 
renoncement de Robert 
enfant prodige, puis dieu 
>ecs. 


AV.JOUR 


M. Fou 
lui ment un 
pos du 
quelques 
men tatres. 




Oit 



£elfé 


se plaint 
trop à 

du café et 
produits 

I 


_ C'est un peu naïf. Le i 
nistre des finances est 
battement l'homme mu 
ment le plus, à 
douanes des frontières 
toutes les déclaration 
venus. D'autre pa7i, 
ne trichait lui - 1 


J uue instant , comment empè- 
cherait-ii ^es caisses de se 
vider? 

Toujours est -il que. plein 
d'une saine colere contre le 
café de la France qui faut le 

ftp* M . Fourcade part une 
fois de plus à l'assaut des pnx. 
Souhaitons - lui du courage 
niais soyons sans illusion : 
cela passera... comme le cü}€. 

ROBERT ESCARPIT, 


savre- 
? 


Le champion du monde o-f .! 
vra.ment eu peur du jeune Ana- 
tL-ro r.orpov. le nouveau tenant du 
(:tre. vainqueur tans avoir com- 
battu. A-t-il préféré une retraite 
hautaine et silencieuse à une pos- 
sible défaite ? Considére-t-ii qu 'en 
^ecutant à Reykjavik, au cour, 
de 1972, le champion du 

monde Boris Spossby i| a un.? fois 
pour toutes affirmé sa supériorité 
sur tous les grands maîtres 
tiques passés, présents et à venir . 

Autant de questions qui reste- 
ront peut-être sans réponse. En 
tout cas, les citoyens des Eiats- 
Unis, si l'on en croit leur presse 
ne sont pas prêts de comprendre 
commenf un Américain, fut-il 
adventiste dv . septième jour, peur 
renoncer sens un mot d'explica- 
tion à lo véritable fortune promise 
par les Philippines au vainqueur 

d'une nouvelle rencontre ou som- 
met. 

{Lire page IS l’article 
de JACQUES SAUVAGEOT.f 
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LE MONDE — 5 avril 1 975 • • • 


LA GUERRE 



Le gouvernement de M. Thieu annonce 
qu'il a déjoué un nouveau complot 


(Suite de la première page.) 


A son départ, le général a déclare 
que l'armée nord- vietnamienne 
« pouvait être vaincue a J} a 
estüué que « les forces du Vietnam 
du Sud étaient encore fortes, et 
qu'elles avaient la volonté et la 
capacité de vaincre s les forces 
révolutionnaires, a Je suis per- 
suadé, a-t-il dit. qu'ai’ec notre 
aide et notre confiance elles se 
battront aussi bien qu’elles Vont 
tait dans le passé. » Interrogé sur 
l'évacuation de la région nord du 
pays, puis des villes côtières ou 
centre par les lorces de Saigon, le 
général a déclaré qu'il s'agissait 


dernières quarante-huit heures, 
* cité “ 


Le cité par l’agence Asso- 

ciated Press, annonce toutefois 
que ses forces se sont emparées 
de la localité de Chon-Thanh, 
dernier point tenu par tes gouver- 
nementaux dans la province de 
Blnh-Long, à 70 fcxn an ' nord de 
Saigon. 


Trang, Cara-Ranh, Phan-Rang et 
Phan-Thiet. Dans le delta, en re- 
vanche, les forces révolutionnaires 
ont Investi le quartier général du 
district de Minh-Duc, à une cen- 
taine de kilomètres au sud-ouest 
de Saigon. 


De son côté, le haut comman- 
dement de Saigon a annoncé, ven- 
dredi que les forces sud-vietna- 
miennes avaient recommencé & se 
battre en certains points des pro- 
vinces côtières méridionales et 
qu'un appui naval avait été en- 
voyé. Le contact radio, affirme- 



_ A PARIS, Mme Nguyen Thi 
Binh, ministre des affaires étran- 
gères du GJS-F., a déclaré,' Jeudi, 
à Antenne 3 : « Si nous atta- 
quons en ce moment au Viet- 
nam du Sud, c'est que nous y 
sommes obligés par la violation 
de l’accord de Paris du fait des 
Etats-Unis et de l’administration 
du président Thieu. Ce que nous 
voulons, a-t-elle ajouté, c’est que 
les Etats-Unis mettent fin à leur 
ingérence dans les affaires inté- 
rieures du Vietnam du Sud et que 
puisse être mis en place, à Saigon, 
un gouvernement favorable à la 
paix, à l’indépendance, à la démo- 
cratie et à l’application de l’accord 
de Paris. » Mme Binh a quitté 
la capitale française jeudi soir 
pour Kinshasa. Commentant les 
déclarations de la représentante 
du G-RJP-, le porte-parole de la 
délégation de la République du 
Vietnam f Saigon) 4 la conférence 
de La Celle-Saint-Cloud, a dit : 
• n n’y a vraiment plus de limi- 
tes dam le cynisme du côté com- 
muniste. Alors qu’il viole outra- 
geusement le cessez-le-feu, qu’a 
foule aux pieds les accords de 
Paris en tançant des divisions 
entières de l'armée régulière nord- 
zéetnamienne contre les villes du 
Sud. ses représentants viennent 
encore de claironner leur atta- 
chement à une solution négociée 
du conflit basée sur les accords 
de Paris. * 


Congrès 


la responsabilité de la déroute 

m a & rlanv mïlIÎOYll 


(Dessin de KOVKJ 


« d’un concept stratégique sain, 
basé sur L’évaluation de la puis- 
sance de V ennemi et des moyens à 
la disposition des forces armées 
t sud-vietnamiennes) s. H a enfin 
affirmé « qWü ferait tout ce qui 
est en son pouvoir pour venir en 
aide au peuple sud-vietnamien s. 

L’activité militaire parait s’être 
quelque peu ralentie au cours des 


t-Ü a été rétabli avec des unités 
demeurées riana La région de Nha- 
Trang, et des combats se poursui- 
vent dajiw ce secteur. L’Agence 
France-Presse, citant une source 
sûre au commandement militaire, 
annonce qu’un débarquement de 
quelque cinq mille quatre cents 
hommes serait prévu 1e long de 
la côte dans les réglons de Nha- 


• L’Association France-Viet- 
nam du Sud dénonce « la situa- 
tion tragique que cannait Te Viet- 
nam du Sud, en proie à l inva- 
sion massive des forces du Viet- 
nam du Nord malgré les accords 
de Paris ». Elle s’indigne c du 
massacre délibéré des populations 
civiles qui fuient les libérateurs 
rouges » et de « l’absence de 
réaction du monde libre », notam- 
ment des Etats-Unis et de la 
France, « oublieuse de ses respon- 
sabilités dans cette région ». 


Le président Ford a prononcé, le jeudi 3 avril 
à San-Dïego, un important discours consacré a sa 
politique économique budgétaire. (Lire page 30.) 
Quelques heures plus tard, il ouvrait une confé- 
rence de presse portant sur la situation an Vietnam 
par une déclaration liminaire. H s'entretiendra 
ce soir à Palm-Springs avec M. Kissinger , gu i 
sera & ses côtés samedi pour recevoir 1*^ rapport 
du général Weyand de retour de la mission d'in- 
formation exceptionnelle qu'il a remplie 4 Saigon, 
à la demande de la Maison Blanche. 

Le prérident Ford accueillera eu personne, 
dimanche ou lundi à la base de Tr avais, prés 
de San .Francisco, un groupe d'orphelins viet- . 
Damiens du contingent de deux mille enfants 
attendus aux Etats-Unis et qui ont tous fait 
l'objet de demandes d’adoption par des famQles 
américaines. Le prérident a fait savoir également 
qu’il avait pris l’initiative d'une démarche auprès 
de Hanoï, pressant le Vietnam du Nord d'auto- 
riser les réfugiés 4 se rendre « dans le pays de 
leur choix ». La capacité d'évacuation des moyens 
navals mis en œuvre poux un sauvetage de 
grande envergure varie, selon les estimations. 


de cent cinquante mille 4 deux millions de per- 
sonnes et pins encore. 4 eu croire le sénateur 
de Caroline du Nord, M. Jesse Helms. Mais Un 
fonctionnaire du départ em en t d’Etat 1 > déclaré 
que spéculer en public sur une évacuation de 
cette ampleur revenait 4 s* « auto co n d a m n er » 
en risquant de provoquer 4 Saigon des scènes 
pareilles 4 celles de Da-Naug. 

De son côté, le sénateur John Stemm, pré- 
rident de la commission des forces armées — 
«t un conservateur chevronné, — s'est prononcé 
contre toute iularvetion militaire américaine an 
Vietnam. ■ Nous venons de tourner cette page 
de notre histoire, a-t-il dit. ri nous n'avons pas 
pu — ou pas voulu — faire le travail pendant 
que nous étions là-bas. je ne pense pas que 
nous p ou rri ons 1e faire maintanezit. » A San- 
Diego, le prérident Ford avait affir mé, la jeudi 
3 avril, qu'il était «passible de sauver la situa- 
tion » à condition de donner aux Sud- Vietnamiens 
la possibilité de combattre, mais, indique ci- 
dessous notre cor r esp on dant, U n'était pas en état 
d'annoncer des mesures concrètes. 


Washington. — Rompant un 
silence de plusieurs jours, le pré- 
sident Ford a adressé, jeudi 
3 avril une double mise en garde, 
invitant à la fois les alliés et les 
adversaires des Etats-Unis 4 ne 
pas douter de la volonté du gou- 
vernement américain de soutenir 
ses alliés et d’bonorer ses enga- 
gements internationaux. A plu- 
sieurs reprises dans la meme 
journée, & San-Diego {Californie), 
il est revenu sur ce thème, assu- 
rant les pays de l’OTAN, comme 


De notre correspondant 


de au Congrès d’approuver les 
300 millions de dollars de crédits 
supplémentaires d’aide militaire, 
et peut-être davantage— La tra- 
gédie aurait pu être évitée, et 
les vies de cinquante mille Amé- 
ricains n’auront pas été perdues 
en vain, a dit encore M. Ford, si 
le président, le Congrès et l'opl- 


compte, le chef de l'Etat s*est 
. affirmé optimiste, gardant l'espoir 
que le Cambodge et le Vietnam 
• ne tomberaient pas aux mains des 
communistes. 


nion publique travaillent ensemble 
uver le Vi > 


4 sauver ïe Vietnam. -En lia de 


CHINE 


Décédé à Page de quatre-vingt-dix ans 


M. Tong Pi-wu, ancien chef de l’État par intérim 
incarnait depuis un demi - sïèqle la continuité du parti 

I 
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Pékin. — M. Tong Pi-wu, ■ la 
vieux Tong », ert mort la 
2 avril <*»«« sa quatra- vingt- 
dixième armée. Avec lui dis- 
un* figure de mentor 
communiale. 


De notre correspondant 


Vieillard rassurant et person- 
nage respecté, aux allures d’an- 
cien sage, aux moustaches en vir- 
gule de mandarin, M. Tong Pi-wu 
avait, depuis le début du siècle, 
participé 4 tous les combats de 
ia Chine républicaine, pois socia- 
liste, sans avoir, semble-t-il 
accumulé contre lui les haines que 
les ennemis du régime portent 4 
d’autres dirigeants. 


Four se rendre compte de son 
extraordinaire longévité politique, 
il faut savoir que l'ancien vice- 
-président de la République, qui 
siégeait encore en janvier dernier 
à la tribune de l’Assemblée natio- 
nale, -s’était ouvert aux idées pro- 
gressistes peu après avoir obtenu 
son diplôme de bachelier — de 
l'ancien régime — en 1901. A la 
chute de l’empire, «a .1911, Il 
devint, après avoir rangé scs- 
arm ea un fonctionnaire des 
finances d’un nouveau gouverne- 


ment révolutionnaire Fuite au 
Japon, six mois de prson. travail 
clandestin dans les raags de l’ar- 
mée, il avait déjà me solide 
expérience du contint lorsque 
s’ouvrit, en 1921, le congrès de 
fondation du parti ommuniste 
chinois, où il représentait tes 
organisations du Higeh. Avec 
Mao Tse-toung, qu ipalait alors 
pour le Hunan. il incarnait la 
continuité du parti 
Sa vie, comme celle des diri- 
geants de l’époque hérflque, se 
confond ensuite avec îTiiîtoire du 
F.C.C. A l’Instar de Mao TSe- 
toimg, il comprit très tôt rtmpor- 
tance des luttes paysannes et tenta 
de les organiser dès la péïode de 
collaboration des commurjates et 
du Kouomlntang. Après avoir 
échappé de justesse aux massa- 
cres de 1927, il gagna le Japon 
puis suivit 4 Moscou les ccurs de 
l’Institut .Lénine, dirigé ter le 
Komlntem. H ne tarde cas à 
regagner la République sevttfque 
dtL Kiangsl et, dès 1934. pïrap au 
comitê ceûtral comme /membre 
suppléant. U joue un fô» près 
important dans révoluttoà \des 


difficiles rapports entre nationa- 
listes et communistes, des entre- 
tiens dramatiques avec Tchiang 
Eal-chek lors de l'incident de 
Sfan en 1936, aux négociations 
sans effet de 1943 sous les aus- 
pices des Etats-Unis, passant par 
les pourparlers de Tfchbngklng, où 
M. Tong Pi-wu faisait figure de 
principal assistant de M. Chou 
En-laL 


■V 



A s’en tenir aux premières 
réactions, 11 est douteux que le 
Congrès accueille positivement 
l'appel présidentiel Non pas seu- 
lement par réaction aux critiques 
de la Maison Blanche, mais parce 
que le Vietnam est considéré de 
plus en plus comme une cause 
perdue. La tiédeur apparente 
dans les propos dû président 4 
l’égard de M. Thieu ne pouvait 
que renforcer l'opinion de la 
majorité que. le départ du géné- 
ral-président est devenu une 
nécessité. 


UWDUiGL UII TOQUti 

et naval pour le t 
réfugiés, et particnlli 
de deux mille aroh 




Finalement, la seule mais impo- 
sante action décidée par le gou- 
vernement de Washington est 
d'assurer un vaste pont aérien 
et naval pour le transport des 

ièreroênt celui 
orphelins vietna- 
miens, dont le sort a attendri des 
TnftiiwT» d’Américains prête 4 les' 
adopter. Tout sera fait pour dé- 
montrer dans les faits la compas- 
sion des Etats-Unis envers leurs 
protégés, y compris des démarches 
diplomatiques auprès des Nations 
unies et des Nord- Vietnamiens. 
L’effort d'assistance est ressenti 
par l'opinion américaine comme 
une obligation morale. D’où la 
moMBsaHon exceptionnelle 
de dévouements individuels et 
collectifs assurée avec beaucoup 
d'efficacité. La banne volonté 
américaine, stimulée pu une 
confuse mauvaise conscience; fait 
des merveilles» 


(Dente de OBENBZJ 


HENRI PIERRE. 


tous ceux liés par traité aux 
Etats-Unis, que le gouvernement 
de Washington remplirait ses 
obligations. « Nous sommes prêts 
à nous défendre et à aider nos 
alliés comme nous t'avons toujours 
fait _ L' évolution des événements 
et la confusion au Vietnam ne 


doivent pas attaquer la confiance 
de nos alliés aani 


i7i3 - tes Etats- 
Unis _ s, a-t-Il dit, s'adressant 



Une solennité particulière 


En 1945, M. Tong Pi-wu fait 
partie de la délégation chinoise 
a la conférence de San-Francisco 
— ce qui permettra plus tard 4 
la Chine populaire de se consi- 
dérer comme un membre fonda- 
teur des Nattons unies. H accède 
au bureau politique la même 
année. Dès la fin de la guerre 
civile, U 1 est très actif dans les 
diverses commissions qui élabo- 
rent les nouvelles institutions. Il 
occu pe le poste de vice-premier 
ministre dans le gouvernement 
nommé 4 la fondation de la 
RépuhUqu epopulaire de Chine. 


m 


Il existe un produit 
pour mieux voir la nuit. 
NYCIÂLUX. 


C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste, fl 
vous dira que votre oaü, pour voir, fait fonctionner 
dans la rétine deux sortes de cellules : 

- les cônes, pour la vision de jour 
- les bâtonnets, pour la vision de nuit. 




NYCTALUX agit sur ces bâtonnets. 


NY CT A LUXél ar g îtj e ch am p de vision réduit la durée 
du **trou noir*, atténue la fatigue visuelle. 


NYCTALUX. 

DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE 
POUR AMELIORER LA VISION NOCTURNE. 


Vba GPU G IU 


Bien que chargé de fonctions 
de représentation dans le régime 
socialiste, M. Tong Pi-wu n’en est 
pas moins resté. Jusqu’aux der- 
niers jours, très actif. Vice-prési- 
dent de la République depuis 1959, 
il assuma la fonction de président 
de la RF C. — par intérim — 
après l'éviction de Lïu Sh&o-cM. 
Il ne semble 7 pas avoir été mêlé 
très directement 4 la révolution 
culturelle, et, lors de la crise de 
1971 il contribua par son «üme 
4 la stabilité des institutions. Le 
dixiéme congrès le nomma, en 
1973, au comité permanent du 
bureau politique, de même que le 
maréchal Chu Teh. autre nona- 
génaire, qui en tant que président 
de l’Assemblée, partageait avec 
lui la fonction de chef de l'Etat, 
et qui dans la nouvelle Consti- 
tution. exerce seul la fonction. 
H ne fait pas de doute que la 
mort de M. Tong Pi-wu va tou- 
cher bien des militants. La lec- 


ture- du communiqué de décès, 

.vro. 


ce vendredi 4 avril 4 ia radio 
«vêtait nne particulière solennité. 
Exceptionnellement fut exécuté 
un hynuie funèbre auquel n'avait 
pas eu droit naguère le vice-pre- 
Jnler, ministre. LJ Pu-chun. Tout 


le bureau politique et une partie 
du présidium de 1’ 


'Assemblée 
nationale se sont constitués en 
comité spécial pour les funérailles. 
Le parti a perdu l’un de ses 
deux derniers fondateurs vivants, 
et le péys on personnage encore 
empreint de la sérénité tradi- 
tionnel 

ALAIN BOUC. 


tirer des événements du Vietnam 
la conclusion erronée que les 
Etats-Unis auraient perdu leur 
volonté de défendre la liberté 
dans le inonda « Que personne ne 
puisse penser, a (Ut encore le pré- 
sident dans son discours, QU'U Soit 
possible, sans danger, de mettre 
au défi les Etats-Unis, s 


Nobles et fermes paroles pro- 


pres 4 flatter l'amour-propre 

f psion 


national mais qui 4 l’exce 
de l’effort d'envergure en prépa- 
ration sur le plan humanitaire. 


ne s’appuient sur aucune action 
.bfeT E 


tangible. En outre, les premières 
réactions du Capitole confirment 
les limitations, citées par M. Ford 
lul-mëme. au pouvoir présidentiel 
et presque la tutelle dons laquelle 
il se trouve vis-à-vis des parle- 
mentaires. Cependant, le prési- 
dent entend bien respecter les 
limitations imposées par le 
Conerès — les Etats-Unis n’in- 
terviendront pas au Vietnam. — 
mais jj est prêt 4 prendre les 
mesures qui ^ Imposent pour 
assurer la protection et l'évacua- 
tion des citoyens américains en 
vertu, de ses pouvoirs de com- 
mandant en chef. C'est 14 un 
point relativement obscur du War 
Powers Act de 19® et dont 
l’Interprétation de M. Ford sou- 
lève des objections. 


Le président, après avoir fait 
réloge de la politique indochi- 
noise de ses prédécesseurs, Ken- 


nedy, Johnson, Nixon, qui a-t-il 

la bonne 


dit, « allaient dans 
direction », a claire men t im- 


pliqué que le Congrès portait la 

die r échec actuel. 


responsabilité 

K JvOI 


r«u. n’avons pas, malheu- 
reusement, honoré nos engage- 


ments, pris au moment des accords 
de Paris, de 


remplacer le maté- 
riel américain au Vietnam _ » 
%U appartient au peuple amé- 
ricain de juger », a-t-il encore 
dit. 


En ce qui le concerne, son Juge- 
ment est fiait : te Congrès a rogné 
le montant de l’aide militaire, fl 
a restreint le droit du président 
de recourir 4 la force militaire 
américaine. «Je sois déçu par 
les décisions du Congres »*. a 
ajouté le chef de l’Etat en souli- 
gnant que -'^h* r Ç n «ŒâbUrté dans 
laquelle - l’exécutif se trouva Tue 
sUjuflement d’intervenir 
,eit empêche les Etats- 
, oXgr b£ r ’Mtte action deklis- 
suf rey.agresgainO i— 

derûB»" 


A Saigon, an calme trompeur, 


(Suite de la pre mi è r e pog&J 


Une og rieuse ambiance, faite de 
vivacité méridionale et de noncha- 
lance asiatique, régnait, Jeudi soir, 
rue Tu-Oo, ancienne rue Catinat Et 
puis, en J’espace de quelques 
minutes, on n’a plus entendu que le 
chant des grillons. Les autorités pré- 
fectorales avaient fait annoncer 4 
l’ improviste, par micro et au coure 
des émissions de radiotélévision, 
que le couvre-feu commençait non 
plus à 22 heures mais 4 21 heures. 


Csn-Tho, selon les plan a des 
autorités. 


Restaurants et hôtels avalent préci- 
pitamment baissé leur rideau. La feule 
bigarrée des trottoirs avait disparu 
avec unB rapidité 4 laquelle le nou- 
veau venu reconnaît Immédiatement 
qu’il se trouve dans un monde Impré- 
visible. Vers 22 heures quatre soldais 
nous ont fait lever lés mains 4 un 
tournant de rua. Nous n’aylons pas 
d’armes sur nous, mais pas de 
laissez-passer non plus. Les soldats 
□e pariaient pas un mot de ce fran- 
glais qui tait le charme des conver- 
sations ealgonnalses, et Ils insis- 
taient par gestes pour que nou^ pre- 
nions plaça avec eux dans une 
lis devaient es rendre compte 
cette perspective ne nous réjoutësait 
pas. Alqre un des militaires a. fait 
le geste de porter la main 4 la poche 
intérieure de sa vareuse. Cela ae 
comprend dans toutes les langues : 
pour te prix d'un verre de whisky à 
chacun, .nous avons été - libéré » 
avec une poignée de main. 


Alors que l’archevêque de Saigon, 
peu après le Sénat, appelle 4 un 
changement de gouvernement et 
indique que..« l'Eglise étant au-dessus 
de toute Idéologie temporelle », la 
hiérarchie catholique ne fait pas 
évacuer les réglons conquises par les 
communistes, les seules «manifesta- 
tions» enregistrées actuellement 4 
Saigon sont les mouvements de foulé 
4 l'entrée des banques. Bien que le 
gouvernement ait «décidé» que le 
remboursement des dépôts bancaires 
devait être entièrement garanti en 
toutes circonstances. Vietnam TTuiong 
Tin, la plus grande banque du pays, 
s’eét trouvée assiégée par une feula 
en proie 4 la paniqua. Lee possédants 
cherchent 4 as débarrasser de la 
monnaie nationale pour acheter des 
devises ou de l’or. SI les réfugiés 
* votent avec leurs pieds • les Saï- 
gonnate votent avec leurs porte- 
feuilles. 


JEAN DE LA GUÊRIYIÈRE. 





Tous les porteurs d'un Norme ne 
sont pas aussi débonnaires. Revenus 
du «front», quelques «marines» 
viennent de semer la terreur au 
«nouveau port» de Saigon. C’est 
pourquoi le gouverneur militaire a 
interdit Jeudi 4 la troupe de se pro- 
mener avec des armes, en dehors 
des heures de service, il a ordonné 
aussi 4 l'armée de • fusiller sur pis ce 
toute personne refusent de se sou- 
mettre i une arrestation », se référant 
4 la loi martiaJs établie en 1972. Le 
ministre de l'intérieur a rappelé, de 
son côté, que grèves et manifes- 
tations sont interdites. 


Il semble que le gouvernement 
craigne des désordres 4 l’arrivée des 
réfugiés. Les bétlmenb militaires - et 
civils qui faisaient route vers Saigon 
avec csa réfugiés et des soldats en 
débâcle ont été .déroutés vers lés 

tles.de Phu-Quoc et de_ Çqp-Son.. 




IB JOURNALISTES 



BINEMIS DE- L'INTÉRIEUR 


Tien Tuyen (la Ligne de front}, 
le Journal de l'armée eud-vletna- 
mlerme, demande au gouverne- 
ment de Saigon de « prendre des 
mesures énergiques contre les 
Journalistes étrangers », parce 
qu'lie ont « une part de respon- 
sabilité Importants » dans les 
succès des communistes, in- 
dique le New York Times- Dana 
un éditorial, publié en première 
page, te Journal sud-vietnamien 
écrit que les Journalistes étran- 
gère sont •‘mortellement dange- 
reux », et qu’ils constituent 
«l’ennemi . de P intérieur ». Le 
journal eet puUlé par oh groupe 
d’ofRctere supérieurs apparte- 
nant au 'service de l’action 
•psychologique de l'armée sud- 
vietnentierme- 

Ls New r York Timea fait 
: remarquer frie la presse de 
Saigon eiie-q)me, pourtant sou- 
mise à une 0 *s stricte censure, 
rnTfe dans le détail 
■ ‘staetrcpttqua de 
^ ^antienne. 


e ' rendu 
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CORRESPONDANCE 

Pourquoi les réfugiés fuient-ils ? 

kjt i®** Jo_3i «*5 

* *Ten peuple » • 

a,*? 0 !? ^+ a * or ^’ I'®OLteur de cet 

ESï*» : « La première éri- 

Jïï®!® 8 civils sud-vtet- 
rn ^t les horreurs de 
outr ®r la faite 

St 1 * 1 jSP?® *■ Oete n’est pas 
tout à fait la vérité. Si leTsutï 

Vietnamiens, dans les régioL 


Cambodge 


orcrçp^ss par les communistes. 

à i?^ e des ^orreursdela 
PMn». ajore pourquoi ne cou- 
rent-üs pas vers le 
naan 


Hué ne sont pas des confier- 
TOteuis, mais plutôt des progrès- 
“tes I 1& plupart des mouve- 
ments populaires dirigés contre 
*e gouvernement de RAigm et 
c °ntre -les -Américains soncorfei- 
nairesde Hué. 

aIots, pourquoi ces habitants 
et les autres Sud - Vietnamiens, 
plus d’un million d v âmes d Ar w 
les régions conquises par les 
wmmunistes, doivent-ils s’enfuir ? 
Cest pour des raisons simples 
üs fin eut parce qu’ils n'acceptent 
pas et ne peuvent pas vivre sous 
i& domination et roppresskm des 

nt, pour « 


Malgré la guerre et la paix 
des enfants heureux... 


De notre envoyé spécial 


^ ss-bs^ srssvs 

z * «s* «i Zi — 14 “”** 


« de facto . s ? TT* «viïvTÎt"’"^ ~ 
traites jambes, mais vera les T _Enf i n, l’auteur conclut : 


tard^attaquées par tes comrnu- 

« ^eS?’ J® c ^ êœe ■ auteur écrit : 
«A sue le souvenir des maasa- 

Perpétrés par to F^xToan- 
dant 1 occupation de la vUleen 
ne pu que pousser au dé- 
part mie population déjà tradi- 
ijonaenem ent conservatrice. » 
Cest une erreur : les habitants 


les régions 


1e b meilleur service » est la dé^ 
missi on de M. Thieu, Je a iis 
pleinement d’accord : une fois 
que M. Thieu aurait démissionné, 
qm nous assurerait que les com- 
munistes cesseraient de recevoir 
les armes offensives de la Chine 
et de HJABA ? Qui nous assure- 
rait que les co mmunistes cesse- 
raient d’attaquer les territoires de 
la itepubllqne du Vietnam ? Ht qui 
nous assurerait que les commu- 
nistes cesseraient de massacrer les 
réfugies sud -vietnamiens ? 


Révolutionnaires et communistes 


M. Jacques Doumes. docteur ès 
teKrejî, chargé de recherche en 
tt nihr opcOoçie, nous a adressé une 
lettre dont voici -des extraits ; 

«».?ï u *5 d n< î UJB Ubods sans bron- 
cher, dans ^ presse quotidienne. 

Que la grande offensive de mare 
ea c communiste », nous assi- 
milons le vocabulaire du régime 

I1 riï I *L inieux savoir. 

Confondre G-R-P. et RJï.VJî, 

LSÎ.f® 11 ? 1 ^ qae Valsaient les 
wMats de Nixon (tout comme 
leurs prédécesseurs français) avec 
tous les simplistes qui ne voient 
que du rouge ou du blanc, la 

ï* 3* droite. Eternelle 
dichotomie de l’Occident mani- 
cbten I Pour les gens au pouvoir, 
la confusion doit être sciemment 
° r ^?fsée, : entre 1930 et 1932 nos 
ancêtres les colons ont condamné 
an bagne dix mille c commu- 
nistes » vietnamiens — en fait, 
n “atioualistips qui refusaien de 
collaborer avec les occupants : en 
1975, les maîtres de Saigon (suï- 

2LJK les piètres catholiques, 
partiellement responsables de 
1 exode de 1954 comme de celui 
d aujourd’hui) taxent de « com- 
munistes » (donc de Hanoïens) 

ceux qui tournent contre le régime pren ait pour un , 

ies armes dont le pays est bourré, ^ ro P souvent i snoA» 


d ®*_ cplcjns (originaires de la 
plaine) installés bon gré mai gré 

■SJ5Lj5“*SSE5i appartenant aux 
minorités ethniques Oes Mois 

comme on disait autrefois, em- 
J?22r^ un terme vietnamien qui 
signifie « brutes ») où ils ne se 
sont jamais sentis chez eux ; ils 
fuient — Hs n’ont pas le choix — 
P®f jers un gouvernement 

mi!» l^hJ aC ^ e ’i t(nlt aU plus TCr S 

une cote qui leur est familière. 

On ne aurait être trop précis : 
j? y a d abord le GJU\, composé 
de plusieurs tendances, pas 
plus communiste que ïe wn»n n< » 
francs sous l 'occupation alle- 
m a n de, avec cette différence au'il 
C0 ™P^ peut-être moins de oom- 

m&is Jouit de 
laide v extérieure » des Nord- 
Vietaamiens fies guillemets intH- 
quent que les Vietnamiens du 
nord ne sont pas des étrangers — 
il n y a qu’un seul Vietnam — ils 
sont aurai bien chez eux à Da- 
Nang qu'à Hanoi). 

H y a aussi les minorités ethni- 
ques, autochtones du plateau oen- 
tral, rattachés an Vietnam par la 
grâce de la IV Réoublimie rmi se 


Phnom-Penh. — La faim se 
fait sentir dans ta ville gonflée 
par l'afflux des réfugiés, ce sont 
les enfants qui en soutirent le 
plu a. Déscsuvnte depuis la ler- 
nwture des écoles pour des 
raisons de sécurité, Ils errent 
dans les rues. Dès qu'ils ont 
T Age de tenir un fusil, ils 
deviennent la proie des services 
de recrutement qui doftrenf, le 
plus rapidement possible, com- 
bler les pertes subies par les" 
forces républicaines depuis le 
début de l’ottenslve de Janvier. 
Chez les plus leur es enfants, on 
comfflfe /es méfaits do fs malnu- 
trttton : ventru ballonné, mem- 
bres décharnés, maladies. Selon 
une étude effectuée par un 
organisme d'assistance améri- 
cain, le poids moyen, des entants 
cambodgiens a diminué de 20 °/w 
depuis le début de la guerre. 

Pourtant. Il nous est arrivé de 
rencontrer des enfants heureux, 
ou presque . A la périphérie de 
Phnom-Penh, à O-Bek-Koam. 
derrière l'aéroport . dans un 
ancien marais asséché, on a 
installé un camp de réfugiés. 
Quelques baraques , dans un fer- 
rain sablonneux où fon tente de 
cultiver des légumes, se déta- 
chent du reste du camp . Là 
Wvenf une centaine d'enlants 
d’artistes, qui apprennent les 
techniques artistiques tradition- 
nelles. 

Le responsable, M. Ôhhen Phon, 
un quadregénaire timide , au 
front dégarni, qui a fait des 
études en Chine populaire t est A 
l'origine de ce centre . qui 
regroupe garçons et filles de dix 
à vingt ans. il a fart le tour de 
camps de réfugiés , â la recherche 
d'artistes populaires de W//age. 
Considérant que les dons se 
transmettent de père en fils , 11 
a sélectionné les jeunes qui lui 
paraissent avoir le plus de 


talent en danse classique, 
théâtre traditionnel Yike et Bas- 
sac, théâtre d'ombres f musique . 
Les jaunes on! construit de leurs 
propres mains dortoirs et salle 
de- travail, cultivent des légumes , 
élèvent des pou/es ; /7s vendent 
leurs produits en ville . Ns sont 
en train de creuser un bassin 
pour élever des poissons . Tous 
participent eux travaux quoti- 
diens : ménage, cuisine, dans 
une atmosphère enjouée , en 
dépit d'une alimentation in suf- 
fisante. 

Dans une salle à claire-voie, 
au tond de laquelle est posé sur 
le sol un grand miroir cessé, 
des entants étudient la danse 
c/ass/que. Trois d'entre eux ont 
mis un masque de singe et 
louent un mime . D'autres effec- 
tuent quelques pas de danse, 
fendent l'air d'un coup de sabre 
Imaginaire , font virevolter une 
lance qui n'est qu'un vulgaire 
béton . D'autres encore creusent 
le sol ou portent des paniers 
de terre, le sourire aux lèvres, 
avec des gestes élégants . Tout 
cela semble Irréel alors que te 
vrombissement continu et régu- 
lier des avions du pont aérien 
américain déchire sens relâche 
le calme, rappelant que ta 
guerre est toute proche. Comme 
tous les Cambodgiens , M. Chhen 
Phon a des amis — d'anciens 
èiéves ou des collègues — * de 
l'autre côté », comme on dit 
pudiquement. If les entend par- 
fois chanter ou louer de la 
musique traditionnelle à la radio 
du FUNK. Certes , tes contacts 
sont rompus, mais il reconnaît 
que , là-bas, on poursuit tes 
mêmes recherches. On tente de 
préserver le patrimoine national . 
Cependant . d/M7. « les thèmes, 
Jes- textes des chansons ont 
changé ». 

PATRICE DE BEER. 


- • • LE MONDE 5 avril 1975 — Page 3 

proche-oriemt 

L'O.LP. refusera d'être représentée à Genève 
par une délégation de la Ligue arabe 

En tourna dans le golfe Per- par une délégation de la Lime 
aque. M. Yasser Arafat, président £rabe. ë ia UefQe 

j'O-LP- a Ml Kaddoumt a affirmé que si 

tJSîÿf avrü ■ a , , Bahreïn le Conseil national pa] est 55 en 
qu U attendait des précisions sur Quelqu'un d'aufre que VOJLJP » 

0“* M*ait réservé à l’Or- doit aller à Génère, s alan ' les 
gwusatK® de libération de la Palestiniens insisteront pour y 
Palestine à Genève, avant de être représentés par une d&éga- 
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déclsion *** la par- tim indépendante parce Qu’a est 
ncipahon de son mouvement a la inadmissible Qu’ils le soient var 
conférence de paix sur le Proche- Quelqu’un d’autre que l’OJLP. » 


° I1ent E ajoute toutefois : r Je pense 

« Je dois d’abord savoir à quel *?* aura P°s besoin des Pa- 
Geneve on veut me faire aller rf 5 , **7* Pédant les phases fni- 
a-fc-il dit. Psi -ce te Genève pour 'de la conférence), puisque 

servir de couverture à la solution !?* .Etote-Unis et Israël refrisent 
des « petits pan ? Est-ce-le-Ge- t0U ^°“ TS de reconnaître l'OJ^P. » 
neve ou je suis censé ëf re un • AU KOWEÏT w „ 

“i-o^ 11 T ,'f 

VSSfS. SSf* s 

“ “ ro - t - p - "K "t-“ -SrLs « 

« Ttneier . devons pas etre prisonniers du 

« Ou bien est-ce le Genimm aA de septembre » (aüu- 

Vensemble de la Jmtono- 

tinicnne. aans son irSgmUié^n pa3estmleime de septembre 1970». 
soumise à discussion ? s 


De son côté, M. Parmi fc Kad- 
aoiimi. chef du département poli- 
tique de roXJEV. a dit que son 
organfaatioo insistera, si elle est 
officiellement invitée à se rendre 
à Genève, pour être représentée 
par sa propre délégation, n répon- 
dait ainsi au président S&date. 
qui a suggéré que les Palestiniens 
soient représentés à la conférence 


A DAMAS, le rot Hussein, 
accompagné d'une Importante dé- 
légation, a eu jeudi trois heures 
d’entretien avec le président 
A s sa d avant de regagner, rifl-ns 
la près-midi. Amman Selon 
Edouard Saab, cette visite, pré- 
vue de longue date, intervient 
alors qu U rat de plus en plus 
question d'une réconciliation Jor- 
dano-palesttnienne, qui se ferait 
sous l’égide des Syriens. 


La situation au Kurdisfan irakien 

La Croix-Rouge internationale est contrainte 

de mettre fin à ses opérations de secours 


La situation est redevenue c nor- 
male n au Kurdistan, a annoncé, 
jeudi 3 avril, la radio de Bagdad 
qui a précisé que des détache- 
ments des forces armées avaient 
pris position aux passages et aux 
postes le long des frontières de 
ITrak avec la Turquie et l’Iran. 

# A GENEVE, le Comité inter- 
national de la Croix-Rouge 
(CJ.C.R.) a annoncé, jeudi, qu’à 
la demande du gouvernement ira- 
kien, U avait dû se résoudre à 
mettre un terme à l’action de 
secours qu’il avait entreprise en 
faveur des victimes du conflit 
dans le Kurdistan irakien. 


République qui 
Empire ; c elfes 


es- ci. 


pâme que ies Saigomais ne peu- 
vent reconnaître r existence d’un 
soulèvement populaire au Vietnam 
du Sud (ils ont tué le journa- 
liste qui avait révélé ce fait). 

Une bonne partie de 
population s’est soulevée 


l u. a s. s. 

i m , 

aux échecs de 


«uerément 


( Suite de la première page .) 
Ce sont des Images, estime- 


torien comme par le journaliste, 
se se sont jamais senties réelle- 
ment concernées par les guerres 
entre Vietnamiens ou entre Viet- 
namiens et étrangers, bien qu'elles 
en aient pâti ; elles entendent 
la seulement rester sur les terres au- 

_ et cestrales. Pas question d’exode t-on à Moscou — bien qu’on s'en 
c’est elle (aidée, certes, par les pour eues (sinon pour quelques défende — qui ne contribuent pas 
Nord- Viet namiens, surtout proba- villages chris tianisé s conduits par à accroître le prestige du comirru- 
blement dans les provinces pro- leurs missionnaires sur le chemin " * ' 

cbes du 17° parallèle) qui a mis des camps de concentration et de 
en déroute une armée gouverne- la déroute finale). Menacées, 

comme tous les marginaux du 
monde, par tout Etat totalitaire, 
elles peuvent avoir à redouter Ha- 
noï autant que Saigon : leur inté- 
rêt immédiat était de faire alliance 
avec le GRJP^ elles en ont pro- 


réaoit 

la politique am 


ricaine 


nistne international. 


mentale sans conviction. A Sai- 
gon même, il est difficile de bou- 
ger, et fl y a trop de bourgeois 
auxquels profite le régim a 
Quant aux fuyards,' qui sont- ils ? 
D'abord des militaires et leurs 
f amill es, puis de pauvres gens 


drogués par la propagande des ' fltê 130111 repr™*® notamment 


Saigon nais et des cures (minorité 
toutefois de la population totale 
sud-vietnamienne) et, parmi eux. 


leur propre centre de Ban-Mê- 
Thuot sur 1 ' administratipn viet- 
namienne.. 


LE VIRUS 
DE U PANIQUE 


Tous les éléments restant de six 
divisions sud-vietnamiennes, qui ont 
fui, dans la débandade, du nord du 
pays, ont débarqué et se sont épar- 
piHês dans le petit port de Vung-Tan, 
à une soixantaine de kilomètres au 
sud-est de Saigon. Mais ies autorités 
s'efforcent de les empêcher de 
gagner la capitale et d'y répandre le 
désordre, écrit le New-York Times. 

» Seulement quefques-uns possè- 
dent un fusil. la plupart ne portent 
même pas d’uniforme complet ~ Mais 
ils apportent avec eux le virus de la 
panique, du désordre de la démora- 
liserions. C’est cette panique plutôt 
que les attaques des communistes 
qui a conduit â le chute des posi- 
tions gouvernementales le long de la 
côte et sur les Haute-Plateeux », écrit 
le journal américain. 

L'arrivée de ces soldats, qui ont déjà 
participé à des émeutes à Da-Nang, 
Nha-Trang et Csm-Ranfi, avant de fuir, 
est d'autant pius embarrassante que, 
ri Vung-Tau tombe à son tour, les 
communistes pourront contrôler l'em- 
bouchure de la rivière de Saigon, ce 
qui rendra toute retraite de la capi- 
tale difficile ou impossible, poursuit 
le journal. 

Des milliers de réfugiés civils ont 
également débarqué au cours des 
derniers jours d'une flottille de ba- 
teaux, dans cette petite station bal- 
néaire autrefois tranquille. » Mais le 
gouvernement semble faire peu de 
choses pour regrouper les soldais 
renégats et nourrir et loger les réfu- 
giés. Beaucoup de ceux-ci, exténués • 
après être restés plusieurs fours sans 
alimentation et sans boisson, s'éten- 
dent simplement sur les quais en 
débarquant parce qu’ils sont trop 
fatigués pour marcher », écrit encore 
le New-York Times. 


HANOI LANCE UN APPEL 
POUR L'AIDE AUX RËU 6 IÉS 


Le Vietnam du Nord a lancé !e 
Jeudi 4 avili, pour la première fois, 
un appel a nu monde entier > pour 
qn'U vienne en aide aux populations 
des cônes « libérées a du Vietnam du 
StuL De son côté, le GJLP. a de- 
mandé. le même Jou r, une aide 
d'urgence â rUNICEF (fonds des 
Nations unies pour l'enfance) pour 
m faire face à la situation tragique 
de deux "intom d'enfants d*n« les 
zonas libérées a. LUNICEF estime à 
4 million s de dollars la somme 
immédiatement nécessaire, et davan- 
tage par la suite. 

La problème des enfants, orphelins 
on réfugiés, est au centre d’un grand 
nombre d'initiatives et d'appels. 
Après la décision de l'administration 
américaine d'organiser un pont aérien 
pour le transport d 'enfanta sud- 
vietnamiens vers les Etats-Unis, un 
premier avion géant G-5 Galazy 
était attendu ee vendredi soir à 
Saigon. Le gouvernement australien 
a annoncé, pour' sa part, que son 
pays accueillera cinq cents orphelins, 
et qull avait demandé aux autorités 
de Saigon de hâter les procédures 
pour permettre qu'ils soient évacués. 
Le journal ^ç |aic a Daily Mail a a 
affrété un Boeiag-707 avec l'inten- 
tion de ramener cent cinquante 
orphelins. Plus de six mille foyers 
britanniques se »on± portés candidats 
pour en recevoir. 

A Genève, le comité International 
de la Groftx-Rfuge a lancé Jeudi un 
nouvel appel pour 30 millions de 
dollars, « correspondant h un pro- 
gramme de secours pour les pro- 
chains mode a. 

La Suède a décidé d'accorder pour 

12.5 mpifiwit «le francs d'aide huma^ 

nltalre au GJLP. b Grande-Bretagne 
a annoncé, pour n part, la fourni- 
ture d'une aide de 

7.5 mini ons de francs pour les réfu- 
giés. 


A plus long terme, dans le con- 
texte de la rivalité sino-soviétique 
en Asie, les événements du Viet- 
nam sont plutôt accueillis avec 
satisfaction. La susceptibilité na- 
tionale des Vietnamiens est bien 
connue kd et l’on sait que la 
•Chine est au fond favoxaûe au 
maintien d*ime < ZHz/feantazfion i 
de l'ancienne Indochine. Elle ne 
peut donc pas se réjouir des pro- 
grès importants qnl viennent 
d'être faits vers une réunification 
du Vietnam. Pour de nombreuses 
années encore, Moscou, comme 
Pékin, devra continuer à fournir 
une aide au Vietnam, sans espoir 
de la voir payée de retour. 

Les événements de Phnom-Penh 
sont de ce point de vue moins 
encourageants pour ÎTJ-R.S.S^ qui 
a longtemps fait preuve d'une 
grande indulgence pour le régime 
Lan NoL C'est sans doute pour^ 
quoi la presse Insiste beaucoup sur 
la résolution des Khmers rouges 
et du prince Sihanouk d'adopter 
une attitude de stricte neutralité; 
H est évident que cela s'applique 
autant aux futurs rapports de 
Phnom-Penh avec Pékin et Mos- 
cou qu'avec l'Est et l'Ouest On 
fait également remarquer, comme 
avec espoir, que si le prince Slha- 
nouk ne nourrit incontestablement 
aucune sympathie pour rUJLSiï. 
U en va peut-être différemment 
des dirigeants khmers rouges, en- 
core peu connus. 

Moscou ne peut pas adopter sur 
-Orient la 


paix que l'éventualité d'une nou- 
velle Intervention américaine au 
Vietnam, & laquelle la presse amé- 
ricaine fait souvent allusion, mais 
manifestement sans trop y croire. 


Ne pas détruire 
l'équilibre en Europe 


•une 


tre 
ne 
Portugal 


économique. Elle 
surtout pas que le 
ï en ce moment de 
l’OTAN, etldeai, à moyen terme, 
serait seulement un Portural nauJ 
traliate. 


Dans un communiqué, le 
CXCJL indique qu’ « à te suite 
df l'accord intervenu entre Vlran 
et l Irak, le gouvernement iranien 
a Jait savoir que, s’il ne rf opposait 
pas a la poursuite des actions de 
secours du CJ.CJÎ. à destination 
du Kurdistan irakien, celles-ci 
devraient toutefois, à l'avenir, re- 
cevoir l’approbation du gouverne- 
ment irakien. s Or, ajoute 1e 
CJ.CJI., s le gouvernement ira- 
kien. se fondant sur la situation 
nouvelle créée par raccord, a 
mvtté le CJ.CJL à cesser son 
assistance humanitaire ». Les ac- 
tions de secoure de la Croix-Rouge 
internationale au Kurdistan ira- 
kien transitaient par ITran, ran- 
peile-t-on au siège du CXCJL. 

q J^autre part, le CXCJL annonce 

fgfgga 

ïMrs-Ss 

ministre iranien ripg 

étrangères, a déclaré 
jeudi a 1 Agence France -Presse 


Tel aunffc été notamment le 
U y a une dteaiae 


de 
te 

qui se 
M. Pato. 
central 
était 
soviétiq 
M.- Ka 
im 

u* 
area u 
comité 
tions a 
Pravd 


La radicalisation de la situation 
au Portugal n'échappe pas non 
plus, bien sûr, â l'attention de 
iTT-RS-S. Mais là encore, la pru- 
dence est de rigueur, derrière les 
proclamations de solidarité et les 
propositions d’aide économique- 
Quoi d'étonnant, puisque ce qui est 
en cause à Lisbonne, c'est ni plus 
ni moins l'équilibre européen 
acquis â la fin de la seconde 
guerre mondiale, un équilibre que fjnrié 
veut justement consa- ^ 
crer solennellement l’été pro- 
chain à l'occasion du c sommet » am 
pan- européen de Helsinki, tùma 
Contribuer à le rompre aujour- 
d'hui serait de la mauvaise poli- 
tique et ne pourrait, d’autre part, 
qu'entraîner de graves complica- 
tions non sentaient dans tes rela- 
tions entre es partis communistes 
occidentaux mais aussi dans les 
rapports entre certains de ces 
partis et Moscou. 


-, — , “&Srït-if aSTîSte 

mæ 1 »: -ffSs-saiasa 

m. Moscou, à gjÆ-ggïïî «2*2* * 

Selon M. Khaïatbary, i] y a 

actuellement environ 
“an, rivant dans des camps 


membre- du comité 
Parti portugais, qui 
aent dans la capitale 
t qui a été reçu par 
ev. un responsable 
uans la hiérarchie 
membre suppléant du 
tique et secrétaire du 
tral chargé des rela- 
ra pays h frères ». 1 a 
jeudi 3 avril a con- 
ostance de ces infor- 
i rappelant que le 
maintient et maintien - 
engagements interna - 


spéciaux. 


le Proche-Orient 


même atti- 


n n'est pas possible de savoir 
avec certitude quels « conseils » 
1UJLS.S. donne exactement au 
parti de M. Alvaro CuhhaL un 
homme qui est bien connu à Mos- 
cou et où il compte beaucoup 
d’amis. Mais il est intéressant de 
rapporter ce que les Soviétiques 
affirment qu’ils disent aux 
communistes portugais- Cela peut 
se résumer ainsi : îTT R.sa . n'est 
pas Intéressée actu elleme nt 

l'installation d'un régi 


ci; 


sJîom de r appartenance 
al a une organisation 
poursuit le quotidien 
soviétique, ne doit être 
ne de ns le cadre géné- 
tiiîre3 problèmes, liés à 
Uon définitive dans 
internationale des prin - 
" la détente et de la 
on. n 

■ 

JACQUES AMALRIC. 


™,^J? taJat ' ba î7' a encore indiqué 

ira fe?f C ^ ti i < î ns 861011 IraquK- 

, auraUl ,* vendu* leg 

S?*.,?? i enr J eptevant son sou- 
tien étaient * injustes » 

« Les rebeues Æ? kx-mémes 
en c raient assez de rptt* 

jwi?r7e », fin 


® ■ Saddam Hussein vf«*- 
président de la République ira- 
Henne, se rendra en S 0 £h- 
clelle en Union sovüWMUt; ïe 
14 avril urtwkow, a l’invitation 
du «unute central du narti 
communiste de lUJLsi™- 

l/LmT J 3 »} 


îirVfr’ 




mm 


f ** 't 
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mie en liberté 


+-\ u 


tude attentiste que devant l’ef- communiste à Lisbonne, à mo 


S 


fondrement des régimes Thieu et 
Lon NoL L’échec de la mission 
Kissinger — qui a sans doute 
surpris Ici — oblige en elfet 
ruJLS.S. à passer à l’action et à 
abattre certaines de ses cartes. Le 
Kremlin réclamait obstinément 
depuis phis d’un an la réacti- 
vation de la conférence de Genève. 
Le voici maintenant au pied du 
mur. 

■ 

Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que l’UJt.S.S. évite de faire 


que vous ne remportiez les 
tions à 75 % de majorité.. N< 
seulement un tel dèveloppemi 
pourrait déboucher sur 
guerre civile, mais il ferait 
reculer considérablement ia 
tente dans le monde en 
et surtout en Europe. De ce 
de vue, U pourrait entralm 
grave échec de la « polit i 
pair » définie par 1e 
congrès du P.C. soviétique. 

■ I 

La seule tactique pour tes 



preuve de pi^piteticm. La partie F’SS'gSSft** 1* 
est troo délicate et eomnortc en - e . P» 115 , possible aux forci 


est trop délicate et comporte en 
core trop d'inconnues pour qu'il 
soit question de se hâter sans 
connaître exactement les inten- 
tions américaines. L'harmonisa- 
tion des positions .des pays arabes 
— en particulier le problème de 
la représentation des Palestiniens 
à Genève — risque d’autre part 

de prendre pas mai de temps. 

Un échec de la reprise de la jeu de là démocratie "fL 
conférence de Genève serait in- méfier de la fuite en a* 
contestablement plus grave que " x ■ 11 aT 

celui essuyé par le secrétaire 
d'Etat américain et ferait courir 
sans doute plus de risques pour la 


méës, tout en restant 
ment militants et de 
l'implantation et la 
du parti- 

Les prochaines 
Constituante permettront 
faire une meilleure _ 
répartition des forces en 
En attendant, il faut 


idée 


Pierre DOCKÊS 

ternatfonale 
du capital 

Une réponse claire â la double interrogation 
de Marx : la liberté des échanges â l'échelle 
mondiale est-elle bénéfique â l'ensemble 
de la communauté mondiale, 
aux communautés nationales ? 

La mondialisation capitaliste 
hâte-t-elle la victoire du socialisme?... 

un volume, 288 pages, illustré de 12 dessins 
originaux de J.P, Desdozeaux, 42 F. 


7 T r '~ . a «jvc eu a y 

i économie, se sou venir d< 
du Chili et aussi des 


spécifiques du 

!, IUJRHJS. ne peui 


stade. 
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Italie 

A LA MAIRIE DE GÊNES 

La fondation d’une coalition socialo-comnuuiiste 
mécontente vivement la démocratie chrétienne 

De notre correspondant 


Home. — L'élection à Gènes 
d'un maire socialiste, avec l’apput 
des communistes, provoque une 
petite tempête dans le monde 
politique italien. Ce lâchage de la 
coalition de centre-gauche, sur- 
venu le mercredi 2 avril, est 
qualifié de s défi », de i provo- 


Al 

Fl 



Ü 

IE 

Afrique d 

û Sud 


En visite à Paris 


LE M’NISTRE DE L'INFORMATION 
SE FELICITE DE LA COOPERA- 
TION AVEC U FRANCE. 


cation » ou de * chantabe » par 
les dirigeants démocrates - chré- 
tiens, qui, par mesure de repré- 
sailles, ont mis en crise la pro- 
vince et La région ligures en 
faisant démissionner leurs élus. 
Les socialistes réclament mainte- 
nant un nouveau « sommet » des 
quatre partis de la majorité pour 
régler, plus généralement, le pro- 
blème des alliances électorales. 

L’affaire de Gènes déborde en 
effet le cadre local. Farce que, 
avec huit cent quarante mille ha- 
bitants, cette ville est l’une des 
plus importantes d’Italie ; parce 
que, depuis vingt-quatre ans, elle 
comptait un maire démocrate- 
chrétien ; parce que ) l’élection 
d’une « junte » (le maire et ses 
assesseurs) soc lalo -communiste, à 
deux mais et demi des élections 
municipales, provinciales et régio- 
nales, brouille toutes les cartes, 
elle contraste avec les; intentions 
affichées tant par le P.CX que 
peu: le frt, qui cherchent tous 
deux une alliance avec la démo- 
cratie chrétienne, même s’ils la 
baptisent de noms ) différents 

M.Connie Mulder, ministre sud- 

africain de l’information et de préférentiel 

l’intérieur, a fait l’éloge de la pour le second), 
coopération entre Paris et Pre- L’instance nationale du parti 
torla, le jeudi 3 avril, à Parts, à socialiste avait d’ailleurs dësap- 
l 'occasion d’un dîner offert en prouvé cette initlativejlociile, mais 
l'honneur de M. André Rossi, elle n’a pas été entendue. Bien 
ministre français de l'information, embarrassée, elle se J défend de 
Rappelant que «17 % du sang % faire reculer ritaliéde vingt - 
des AfrOamers est d’origine fran- cinq ans par u ne stratégie fran- 
çaise*, M. Mulder a déclaré que tiste*, comme l’en accuse le parti 
o r Afrique du Sud accueille avec social-démocrate. Les g omman ites. 
plaisir la coopération avec la pour leur part, estimaient. qu’une 
France*, dont les perspectives lui occasion était à sais» — l’admi- 
paraissent a séduisantes s. Evo- nlstratlan d'une eraade ville mal 
quant «les travaux d’un potentiel 
et d'une portée immenses dans 
lesquels l'Afrique du Sud est 


gérée Jusqu’à présent — et, avec 
leur réalisme habitua üs ne l’ont 


pas laissé échapper. 

M. Fulvio CerofoUm, quarante- 
six «.ns. ancien employé de la 
Compagnie des tramways, devient 
maire de la grande J ville ligure. 

conseillers 


actuellement engagée », le ministre 
sud-africain a, en particulier, cité 
le cas qui soumissionne 

pour l’implantation d’une cen- 
trale nucléaire ; de Teispace, qui sur les quatre- 
construira la station sud-afri- municipaux, q 
calne de satellites à terre ; des communistes et 
chantiers navals français, qui ont voté pour 1 
construisent quatre conteneurs (vingt-deux démoc 
destinés à la marine sud-afri- sept sociaux-dém» 
calne. libéraux, trois 

M. Rossi a observé, pour sa paît, quatre membres d 
que la France n’assure que £8 % social italien) ont 
du commerce sud-africain, « pour- 
centage à l'évidence bien trop 
faible*. - 


(trente 
socialistes) 
Les autres 
hré tiens, 
quatre 
Ucains et 
Mouvement 
leurs 
ts. 


Portugal 

LES PARTIS N'ONT QUE QUA- 
MNTE-HUIT HEURES POUR 
EXAMINER LA «PLATE-FORME 
D'ENTENTE» PROPOSE PAR 
LE M.FJL 

Les principales formations poli- 
tiques portugaises ont tenu des 
réunions le Jeudi 3 avril et dans la 
nuit du 3 au 4 pour rédiger leurs 
contre - propositions au projet de 
« plate-forme d'entente - qui leur 
avait été soumis mercredi dans la 
soirée par une délégation du Conseil 
de la révolution [le Monde du 4 avril). 
Les partis auxquels ce texte a été 
soumis — les douze qui sont admis 
à participer aux élections du 25 avril ; 
seul un parti marxiste léniniste a 
refusé de répondre — n’ont en effet 
que quarante-huit heures pour formu- 
ler leurs observations à ce véritable 
« avant-projet de Constitution *. Le 
délai de réponse expire ce vendredi 
à 17 heures. Un porte-parole du 
Conseil de la révolution a, d’ailleurs, 
déclaré que le M.FJL n’était pas prêt 
à céder sur les points qu’il considère 
comme essentiels. Le projet de 
■ plete-forme d’entente » ne diffère 
pas substantiellement du texte que le 
M.FA. avait soumis — sous l’appel la- 
lion de « Plan d Institutionnalisation 
du Mouvement des forces armées » 
— à la discussion des partis avant la 
tentative de coup d’Etat du 11 mars. 
Le commandant Correia Jesuino. mi- 
nistre de (‘information, a précisé que 
la Constitution qui sera rédigée avant 
la fin du prochain mois d’octobre 
serait révisée dans trois ou cinq ans. 


Aggravation de la tension gréco-turque en mer Égée 


La tension grèco - turque en mer Egée s’est 
récemment aggravée. Des informations d'origine 
turque font étal d'un renforcement de l'aciïTité 
militair e grecque dans les Sles égéennes. 

• A ANKARA, V état-major général de l'armée 
turque a décidé, mercredi 2 avril, de créer un 
commandement militaire de la région d'Egée. Le 
quartier général sera établi & lzmlr. Jusqu'à ^ pré- 
sent* la Turquie comptait trois réglons mi lit a ires s 
Istanbul. Konya et Endncan. 


Sénégal 

treize inculpés condamnés 

mt « ACT10NJUBVERSIVE » 

(De notre correspondant ,) 

nakar. — Vingt militante 

d’extrême gauche ont c J E ?P a ï 2 n ?? 

" 5 îSrïra e nW rfi devant la Cour 

mnio. nour tentative de RETIRENT l'ACCR&TATION 

DE IA CORRESPIDANTE 


voix sur trois campant. i 

A« .w~ t^erof oüni aura à.qs- 

cette querelle vient da faire quel- 
que bruit : le cardinal Suri. arche- 
v&aue de Gênes — 1 m 4® mem “ 
üres les plus cansefeateurs de 

Pénlscopat Italien, accusé 

de spéculation Immqüère pour 
avortait construire légalement 
un grand immeuble ar lempla- 
SnSde l'ancien s^liiaire. 

ROBEf SOLÉ. 


dtMparü d’opp^tton clan- 

df2 nXo, 

SfflÆ ï® 

<* 

rÏÏÏESLni Le Principal respon- 
togttoao» L 5 §K««»g£- 

Sua- SS***- 

A travers 
le monde 


DU «FIGAR» 


« Le Flg.ro * «ne les 

autorités joogo4»w«MtW t le 
mardi 2 avril. 

correspondante a Mira 

Tra&oritch travalUaU m „ le 
Hgaro * «a YoogtMslav^uii* 1966. 


Espagne 

LE NEVEU DU GÉNÉRAL FRANCO 
DENONCE CEUX OÙ «CHAN- 
TENT LES LOUANGES DE L’OR- 
DRE Etabli». 

Madrid fU-P-fJ. — « Chanter 
les louanges de l'ordre public et, 
sans ce prétexte , dénier à tout 
un peuple la dignité du plein 
exercice de sa citoyenneté cons- 
titue une falsification. » Ces pro- 
pos, publiés par la revue espa- 
gnole Cambïo 16. n’ont pas été 
tenus par un représentant de 
tnBET“dpan au régime franquiste, 
chef de ■ )rbiiac* w îa.’'»*’sïu,i3û 
Franco, banquier, et représentant 
de la Galice, . la province natale 
du général Franco, au Conseil 
national (équivalent du Sénat). 

M. Nicolas Franco se déclare 
« contre le fascisme et en faveur 
dune coexistence pacifique, éga- 
litaire et démocratique des Espa- 
gnols, sans privilèges pour au- 
cune classe ». Si le CaudiÜo 
avait ? non dge, ajoute-t-il, s’il 
avait vécu nos propres expérien- 
ces, je pense que son mode de 
pensée ne sénat pas très diffé- 
rent du nôtre. * 

M. Nicolas Franco se prononce 
pour un changement politique en 
Espagne, par le biais d’une ré- 
forme de la Constitution. En 
réponse à une question de Cam- 
bia 16, 11 précise qu’il connaît 
personnellement des membres de 
la Junte démocratique — une 
coalition clandestine — regrou- 
pant des communistes, des socia- 
listes et des modérés, et qui ap- 
pellent à un changement politi- 
que rapide et complet, wmfo non 
violent, dans le pays. 


Athènes. — < Puisse l’occupa- 
tion de Chypre, accomplie dans 
l'indifférence ou Impuissance des 
Etats, ne pas paraître un jour 
comme un fait aux conséquences 
comparables à Celles de VAnsch- 
luss. » Le parallèle avec l’annexion 
de l’Autriche par l’Allemagne 
nazie à la veille de la deuxième 
guerre mondiale qu'a établi, vers 
la mi-mars M. Maurice Druon, 
dans le discours de clôture 
qu’il a prononcé au théâtre 
antique d'Apollon, à Delphes, de- 
vant les participants du colloque 
international sur Chypre, a vrai- 
semblablement étonné, sinon cho- 
qué, nombre de participants. La 
rencontre organisée per le doc- 
teur Jean Georgakïs. recteur de 
l'école Pan tel os de sciences poli- 
tiques et inaugurée par le prési- 
dent de la République, réunissait 
des universitaires, des diplomates, 
des hommes politiques, des stra- 
tèges militaires, des écrivains et 
des journalistes de Grèce, de 
Chypre, de France, du Royaume- 
uni, des Etats-Unis, dinde et 
d’Allemagne fédérale. Le cadre de 
Delphes a peut-être contribué à la 
vision apocalyptique de M. Druon. 

Les dirigeants d'Athènes, sans 
ail» aussi loin, n'excluent pas en 
privé une prochaine guerre gréco- 
turque. Des informations puisées 
à bonne source» font état d’inten- 
sifs préparatifs militaires. Des 
renforts sont envoyés dans cer- 
taines lies de la mer Egée; des 
fortifications sont édifiées sur le 
« front » de la Thrace orientale. 

Mesures d’intimidation, d'intoxi- 
cation ou de précautions ? Quelles 
que soient les arrière-pensées des 
dirigeante grecs, ceux-ci sont à 
n’en pas douter fart préoccupés 
par le comportement des gouver- 
nante turcs, accusés de vouloir 
dicter & partir de positions de 
force leurs quatre volontés non 
seulement à Chypre, mais égale- 
ment en mer Egée, dont une 
bonne partie, qui recèlerait des 
nappes de pétrole, est revendiquée 
par Ankara. 

M. Caramanlls déclarait au 
début de mars à un Intime : « Je 
suis revenu au pouvoir pour dé- 
fendre l’honneur de la Grèce. Je 
ne permettrai pas & la Turquie de 
nous infliger des humiliations, 
ÇHgJfeSa.'ÎP '*’ 1 ****** tes consê- 

Le président du conseil grec 
— pas plus que Mgr iwateLTroB — 
ne se fait beaucoup d’illusions 
quant à l’issue des négociations 
Intercommunautalres qui doivent 
s’ouvrir bientôt à Vienne, mais 
il espère que celles-ci permet- 
traient au moins de révéler les 
visées de la Turquie 

Certaines analyses historiques. 
Juridiques, diplomatiques, straté- 
giques, qui ont été développées au 
cours du colloque à l’école Pan- 
teios. ont précisément mis en 
évidence le caractère hellénique 
forgé à travers des millénaires, de 
l*Qe ainsi que les « Intrigues » 
d’Ankara visant à « anéantir l’in- 
dépendance, la souveraineté et \ 
l’intégrité territoriales de l'Etat 
chypriote », selon les termes de 
M. Georges Tenekidès, professeur 
à l’université de Paris -n et à 
Pan te) os. 

De violants réquisitoires ont été 
prononcés contre la politique de 
Washington et de Londres, les- 
quels ont provoqué les protesta- 


De notre envoyé spécial 

tiens des participants anglo- 
saxons. Plus discrets, les repré- 
sentants officiels de la Grèce et 
de Chypre, ont évité de citer; 
nommément les Etats-Unis et le 
Royaume-Uni ou ont préféré, tel 
M. Polys Modinos, rejeter la res- 
ponsabilité sur les deux Super- 
Grands. 

Deux courante se sont ainsi 
opposés au sein du colloque 
d’Athènes : l’un était « atlan- 
tiste », l’autre « neutraliste », 
tourné vers les Nations unies. 
Aucune résolution n’a pu être 
adoptée, mais le communiqué 
publié à l’issue de la rencontré 
Indiquait qu'un c large consensus 
s’est établi (—) pour estimer que 
toute solution à la crise de Chypre 


• A ATHENES, un communiqué milita ir a 
grec annonçait le même jour que des Ml(»uw la 
de guerre grecs se rendaient pour une mission 
d'inspection les fies de CUos, Samos et Leaboo, 
à quelques encfiblures des côtes turques. Le 
snnistèrâ de la défense a cependant démenti les 
■ assertions turques • selon lesquelles la Grèce 
avait concentré des troupes et du matériel de 
guerre à Rhodes et transformé las aé r o d ro m es 
de nie en basas militaires. 

devrait être recherchée sur la 
base de la résolution de r Assem- 
blée générale de TONTJ adoptée à 
l'unanimité le z*' novembre 1374 ». 

La Grèce pourrait tenter de 
modifier à son avantage le rap- 
port de forces si elle exerçait de 
vives pressions sur F OTAN et les 
Etats-Unis, soit en accentuant 
son retrait de l’alliance occiden- 
tale, soit en résistant nuTttalre- 
ment aux prétentions turques. 
M. f!aTgTnfl.mis dispose-t-il d’une 
telle marge de manœuvre alors 
que son armée passe pour être 
l’une . des plus « atlantistes * 
et des plus « pro-amérieatnes * 
de la Méditerranée? Telle est la 
question débattue passionnément 
dans les milieux politiques 
d’Athènes. 

ERIC ROULEAU. 


DIPLOMATIE 


IA FIN DE LA VISITE DE M. CHNOUPEK A PARIS 

■ 

P 

M. Chirac a accepté une invitation 
à se rendre à Prague 

M. Chnoupek, ministre tchécoslovaque des a fla i ra s étrangères* 
termine ce vendredi 7 avril ia visite officielle en France. Jeudi# avec 
le premier ministre. M. Chirac# qui a accepté une invitation à se 
rendre à Prague# la conversation a porté sur la coopération entre 
les deux pays. Avec son collègue français ML Sanvagnarguea. 
M» Chnoupek a examiné la situation internationale. 


i 


amérques 


LA GREVE QUI SE POUR^; 
SUIT DEPUIS DEUX 

SEMAINES duos te trois plus 

grandes aciéries du hn 

à Villa- Constitue Ion 

de mettre en ch^* 1 **® JfrL 
nume soixante mille awrters 
de l’automobile. Les travail- 
lées des aciéries protestent con- 
tre la mise sous contrôle admi- 
nJstratif de leur sy nd ica t , et 
l 'arrestation de leur secrétaire 

M- Alberto PiccinL 

Chine 

ILE vic^pïœmJP- ifflffi- 

25Ï, rSiitté Pékin le ven- 
dSS 4 avril pour une visite 
officielle d'une semaine en 
£££ cette viste répond à 
£eUe faite en Chine par la 
chabanou diran au mete de 

septembre 1 s 72 - — 

Reuter.) 


1 a, perpétuité pour 

. 1 .L la 


Chili 

UN POLICIER EST 
PAR DES MUTA 
D'EXTRÊME GAUt 

■mjw tS? 1 — 

Un policier » é ** n tv ? 8 la 
nuit du 3 au 3 avril a s 
Su cours d’un e ngag e^ 
des militants d erfreme , 
qu’il avait surpris en Jtrair 

crire des slogans 
mentaux sur un mur de 1 
SSlI Police indique < 
slogans étalent signés i 
Mouvement de la gauche 
tiormalre (MTS,)- 


Argentine 

L'ancien président Prondlzl 
critique le gouvernement 

Buenos - Aires MJA, AJ?., 

Reuter ; U J 3 J.). — Mme ïsabel 
Peron, président de la Républi- 
que Arge n t in e, a reçu, le 2 avril, 
les principaux leaders du Front 
justldaliste de libération (FRE- 
JCIiX), la coalition qui avait sou- 
tenu les candidats pérenistes lors 
des élections de 1813 (Te Monde 
du 1<* avril). Elle s’est ainsi en- 
tretenue avec MM. Raoul Lastiri. 
président de la Chambre des dé- 
putés et vice-président du parti 
JustidaUste orthodoxe — dont elle 

.oA m11« maIUma lu nh£eï^AHfA 


ont été tués le mercredi 2 avril, 
en plein centre de Buenos- Aires, 
lois d’une fusillade avec, semble- 
t-il, un groupe de guérilleros 
gauche. 



SdSefftoTprésIdentie^ 
Kïouvew arrête au mot de 
été inculpé. le Jeudi 
pn vertu de la légis- 

anticommu^tftpw 

affirmé 

djs Séoul torturaifnt les pn- 

gOOnlfiA 


eah uu 

aws s 

ïSSmS 8 * traduites appaiment dlntégration et de üévelop- 

«wm t aux cernent (MED). M.. Frondm a 

& l’issue de la lêunio^ 
ceoit cinquante peies critiques antérieures contre 
viro ^Jr£n*riéi&. trouvé astie actuel gouvernement : «71 serait 
îîf*S 3 Sra au te chancég^SÆbte. «M déclaré, de 
& f^^Sde d’Italie depuv^ le yeux devan t la détt- 
u lïïïeato* 1973* *** ^ration de la situation naOo- 
JlèSr d’entre elles devra te> » 

QU t^ ^ C ï 1 R£5umaïïI Te Bon côté, l'Union civique 

Pinochet, qcale, principal parti de l'op- 
aK le 3 avril, (son, a publié un document 


Après un téte-à-tête de vingt 
minutes, les deux ministres ont 
longuement discuté de la confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe. Les foyers de 
crise actuels ne doivent pas 
a obscurcir les perspectives de la 
détente » — a notamment déclaré 
M. Sauvagn argues. Le gouverne- 
ment français estime que l'on peut 
passer à la phase finale de la 
CH.CR. sous réserve que soient 
réglés des points importants mais 
qui ne soulèvent, pas de « diffi- 
cultés fondamentales ». Ainsi au 
«hjoitre de 1 a sécurité, la France 
entend quil ne ‘sou pas porté 
atteinte aux droits- des. puissances 
occupantes à Berlin. En ce qui 
concerne la liberté de circulation 
des personnes et des idées, pierre 
d'achoppement de la CjS.CE. 
M. Sauvagnargues admet que l’on 
puisse en rester à une déclaration 
d’intentions, à condition qu'elle 
soit nette. La détente — dit-il — 
doit « profiter aux individus autant 
qu'aux Etats ». Il a d'ailleurs cité 
en exemple le fonctionnement de 
la salle de lecture française à 
Prague 

M. Chnoupek considère lui aussi 
jue de grands progrès ont été 
alla à la CE-CE Us ont été 
« fantastiques a. dit-il. lors de 
la phase initiale, en 1973. et les 
questions-clés ont été résolues au 
cours de la seconde phase. Il n’y 
a plus de divergences quant au 
niveau — un « sommet » pan- 
européen — auquel doit se dérou- 
ler la troisième phase. La ques- 
tion des droits des occupants à 
Berlin, a-t-11 remarqué, n\est p£ 
1 affaire de la Tchécoslovaquie. 

Quant à la liberté de clrcùla- 
tUm^U ressort des propos de 
M. Chnoupek que. s'il répugne & 
inscrire rta.ns le document 
de la CE. CE. des principes pré- 
cis. son gouvernement use dTine 
pratique assez souple. Ainsi, a-t-ü 
dit, un million d'occidentaux, 
dont trois cent cinquante mw» 
Allemands de l’Ouest, ont visité 
te Tchécoslovaquie en UB 3 
près de quatre-vingts fflnic fran- 
çais — plus que dans aucun autre 
I»ys de l’Est — y ont été pro- 
jetées. Les deux tiers du terri- 
toire sont couverts sans brouil- 
lage par la télévision d'Autriche 
et par celle d'Adlemagne fédérale. 

Le point de divergence le plus 
important porte sur les suites de 
la CJ5.CE. : la Tchécoslovaquie 
insiste pour 1 a création d’qn co- 
mité consultatif permanent qui 


surveillerait les mesures d’appli- 
cation, La France s’en tient a la 
formule adoptée par l’Europe des 
Neuf : réunion au bout de trois 
ans d’une conférence diplomatique 
qui ferait le point et envisagerait 
les mesures A prendre. 

Les deux mlnlstates ont égale- 
ment échangé leurs vues sur la 
réduction des forces en Europe 
(MJ3JF-RJ ainsi que sur l’Indo- 
chine, le Proche-Orient et Chypre. 
Sur ces trois derniers problèmes, 
les analyses des deux gouverne- 
ments sont teès proches- 

MAURICE DELARUE. 


LES ETATS-UNIS ACCORDENT 
LA CLAUSE DE LA NATION 
LA PLUS FAVORISÉ 
A LA ROUMANIE 


Tienne — La Rouuu 

nie et les Etats-Unis w>t nt g r 
mercredi k Bucarest un accor 
commercial bilatéral qui cou 
porte la clause de la nation ] 
plus favorisée, annonce briève 
ment jeudi l’agence officiel] 
Agerpres. Le texte de l’occoz 
prévoit « le développement et 1 
diversification des relations écc 
nomiques bilatérales ». 

La Roumanie, notent les obsex 
valeurs, est le premier pays mem 
bre du Comecon k signer un ti 
accord avec les Etats-Unis. Aprt 
l’échec des négociations en jan 
vier entre les Etats-Unis e 
l'Union soviétique en raison de 1 
demande américaine de faire dé 
pendre l’attribution de la dans 
de la nation la plus favorisée d 
l’autorisatkai soviétique de lais 
ser émigrer les Juifs, les autre 
pays du Comecon avaient é ga-i* 
ment mis un terme provlsoir 
aux tractations avec Washington 


• .Le ministère soviétiqt 
affaires étrangères a ra 
r ambassade de Chine A h 
une note de protesta titvi, 
suite de « la protanatia 
mo n um e nt aux soldats sovié 
tombés pour .la fibération 
Chine », édifié iiam in yj 
Mandchouria, près de la fro 
soviéto-chinotrë, annonce. c« 
3 avril. l'agence TaœT^ 


Jocelyn 
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Leurs collections printemps-été 7 
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POLITIQUE 


LES TRAVAUX PARLEMENTAIRES 

h (nation Je 4tax départements en Corse Le Sénat examine favorablement la loi d'orientation 


d» M. Mtal A^^TCd^ U •“«?“« 
ture du l'azdx* du fwr^JîïLr 4 **^ apri * Uo ‘ 
P«i»* <*e loi dn 

Rapporteur de la commi=dfv« 

CLAUt)E qerbS 

soiüigne que, à l’Issue de 
consultations sur place. * fl « 

ta eoTKfcffcTS fa trèl 

Sr%î&L“ £*»£ 

^^- t e ^f nllle „i e S tncidences du 
ï^ojet en matière administrative 

«lèvera désormais du 

droit comniu 11 régional) STmuS" 
gne Que ls conseil régional nas- 
fta de cinquante et 
à quatorze membres. Favorable 


tîisnt les conséquences de celle modification dans 

le domaine électoral, notamment d'on projet de 

loi organique parlant de trois à quatre la nombre 
des dépotés représentent m*. 


en faveur des handicapés 


nient du territoire, précise quH 
en J®nd conduire « une politique 
JJËJL **• i 1 ***® «mire la désa- 

gj^atKm de régions et de pro- Poin M. icart CR.L, AJpes- 


fossé lucide qui reconnaissait 
fa place de Bastia, capitale éco- 
nomique de Vüe s. 


Le Sénat a commencé, le 3 avril, 1‘ examen du 
projet de loi d’orientation en faveur des fr a nd i- 
cupés, qu'il achèvera jeudi prochain. Ce texte 
avait été adopté le 19 décembre, à l'Assemblée 
nationale, par 409 voix contre une, sur 493 votants. 


* La Cane vie Maritimes), le problème principal, 

ai*™ *. . 

nistmüve mieux adaptée. <c Le 
groupe de s républicains mdépen- 


Tnorale, sentimentaltFet historique 

S e /JS nn ? ”* cmteste. 
uSS *f°** renforcer les struc- 
*fa aujourd’hui sous- 
oainviistrée, en créant un nouveau 
centre de déôisUm à Bastia. Les 
deux nouveaux départements se- 


UN DECOUPAGE 
DEPARTEMENTAL 
DANS 1Æ WORD? 

£æ nouveau découpage dé- 
partemental du nord de la 
France auquel M. Ponia- 
towski a fait allusion. Jeudi 
3 avrü, & l’Assemblée, est évo- 
que depuis plusieurs années 
dans la région, n a donné 
liini a de nombreuses bypo- 
yœsœ et propositions 
Justifiées par la densité démo- 
graphique et par la sous- 
ad m i n istratton éridente, af-ngf 
que par les difficultés de 
communicatiQn routière. 

Le découpage du Nord et du 
Pas-de-CaJaïs en plusieurs 
départements suscite par 
aj Heurs la méfiance de la 
gauche, qui craint que, der- 
rière cette opération, ne se 
cache une manœuvre politi- 
que dirigée contre l’un de ses 
bastions. la création de la 
région change cependant les 
données du problème et peut 
atténuer les réactions hostiles. 


4663 kSSoiÆf superficie de 
« bob Kilomètres carrés ; celui 

«i sud (arrondissements d’Aiac- 
cioet de Sartène) cent vingt t»ih? 

habitants pour 4018 kilomètres 
carres. 

Après avoir évoqué les imnor- 
tents progrès déjà accomplis dans 
^-..^onlatowrid déclare : 
* u suffit c* organiser Ib dévelop- 
pemerU économique de manière 
a préserver F identité corse et 
sauvegarder la qualité de la 
oie. Le moment est venu de fixer, 
en accord avec la population 
les grandes orientatkmeà^m- 
ner au développement économi- 
Que- » H en précise alors les 
quatre axes principaux : 

— Arrêter le dépeuplement de 
l'intérieur de la Corne ; 

—- Favoriser l’expansion des 
activités touristiques j 

— Répondre à la volonté des 
jeunes de rechercher des emplois 
sur place ; 

— Mettre effectivement en 
œuvre la continuité territoriale. 

Pour M. ALFONSï (rad. gauche, 
y°rse), ce projet s constitue l'aveu 
aevmgtannées d'erreurs et recon- 
b^C Fexistence d’un problème qui 
au vœu exprime par le conseil devient politique ». « La bonne 
général de nie de voir fixer & ■ solu p on > estime- t-il, consisterait à 
vingt membres au moins l'effectif r ^ 7 V or . ccr tas moyens de l'admis 
du co nse i l régional, il précise que nistration, mais sans porter 
la commission en a jugé diffé- Çttemte à l'unité de Vüe. s Reven- 
remment. dlquant pour la Corse le a droit 

Abordant les incidences en ma- a ta différence », estimant dang e- 
tière électorale, 0 note que la balkanisation » qui 

deuxième circonscription du dé- « encourager la contesta- 

partement du Sud (Sartène) Hr° Q “««“Kmalste, M. Alfonsi se 
comptera un nombre d Inscrits ““gjg ” 6 si « l'Etat libéral, la 
très faible (vingt-cinq mille neuf socfe w libérale sont capables d'as- 
cent quatre-vingt-dix-neuf), mais SUT ? r ta survie des mi»~*** 


dants votera donc le projet oui 
est présenté ». 

M. LE PEN5EC CFÆ, Finistère) 

St SSï &.eB!**. ° .“ y 

tante sur m* économi ^« 


Répondant aux orateurs, M. Po- 
nmtowskl a réaffirmé l’absence de 
préoccupations politiques les 
projets du gouvernement ainsi oue 
le proave le. choix de Bastia 
comme prâTectura Puis U a an- 
noncé qu'un découpage départe- 
mental est envisagé actueïlemenl 
oms le nord de la France, 
Dans la discussion des articles 
les députés adoptent un amende-' 
ment précisant que les deux 
departements prendront respecti- 
vement le nom de Corse du Sud et 
de Haute-Corse à la place des 
noms de Llamone et de Golo pro- 
posés par le projet du gouverne- 
ment. 

Les quatre textes présentés sont 
finalement adoptés par l'Assem- 
blée, les députés de gauche votant 
contre ou s’abstenant. La séance 
est levée à 19 h. 15. 

PATRICK FRANCËS. 


Les sénateurs entendent d’abord 

l’exposé de U. BORVEAU, rappor- 
teur du Conseil économique et 
«xdsl, qui présente l’avis émis par 
ce Conseil dans sa séance du 
13 mars 1974. Celui-ci avait alors 
accepté le principe de la loi qui 
lui était soumise, par 129 voix et 
22 abstentions. «* 1 T re? des groupes 
Ç.G.T. et CJD.T, qui avaient 
Jugé le texte Insuffisant. Maie 
depuis lors. Indique le rapporteur, 
la plupart des suggestions que 
nous avions présentées ont été 
retenues par le gouvernement et 
par l’Assemblée nationale. Toute- 
fois, précise-t-il, le Conseil est 
très réservé sur la faculté accor- 
dée aux entreprises privées de 
créer dre ateliers protégés et ü 
estime insuffisantes Ire mesures 
de financement. 

M. JEAN GRAVIER {union 
centr.), rapporteur de la commis- 
sion dre affaires sociales, souligne 
qu’il y a environ un million d’en- 
fants handicapés et un million 
cent mille adultes handicapés 
mentaux, physiques ou déficients 
sensoriels. Après avoir analysé les 
dispositions de cette loi-cadre 
(droit aux soins, k l’éducation et 
a la formation, orientation profes- 


le groupe communiste s'abstenant (. le Monde . 
des 15, 18 et 21 décembre T. 

Mme Veü et M. Lenoir. respectivement ministre 
de la santé et secrétaire d'Etat aux affaires 
sociales, ont obtenu une très large approbation. 


é 


estime cette situation < & peu près 
inévitable ». Enfin, la commis- 
sion propose pour la dénomina- 
tion des nouveaux départements, 
et ft la place des noms de Golo et 
de Llamone, ceux de Haute-Corse 
et de Corse du Sud. 

M. MICHEL PONIATOWSKI, 
ministre d’Etat, ministre de l’in- 
térieur, souligne T c objet limité » 
des textes présentés, « qui n'ont 
pas fa prétention de résoudre 
l’ensemble des problèmes qui se 
posent à Vile de Beauté a « Si 
l'on ne gouverne bien qu’avec du 
recul, on n'admtnistre bien que 
de près », affirme M. Ponia- 
tovsld, qui. chargé de l'aménage- 


natümales ». 

- Pour ML CBBMOLAOCB (P.C, 

Bouches - du - Rhône), es projet, 
qui < attente à cent soixante ans 
d’unité profonde sous des pré- 
textes fallacieux, n’est qu’une 
opération politique visant à aug- 
menter la représentation parle- 
mentaire de la majorité ». 

M. ZUCCARELEJ (rad. de 
gauche, Corse), maire de Bastia, 
voit dans ce projet, « non une 
rupture, mais un retour à un 


L’ORDRE DU JOUR 
DE L’ASSEMBLÉE 

Réunie le Jeudi 3 avril, la 
conférence des présid en ts de 
l'Assemblée nationale a arrêté 
l’ordre du jour des deux pre- 
mières semaines de la session* 

VENDREDI 4 AVRIL : phar- 
macie vétérinaire (deuxième lec- 
tnre), procédure pénale (fiches 
d’hôtel), francisation des navires 
et lutte contre le proxénétisme 
(deuxième lecture*. 

‘ MARDI 8 : statut du fermage. 


9 i discussion et 
vote sur une motion de censure. 

JEUDI 19 ET VENDREDI U : 
suite du statut du- fermage et 
remembrement des exploitations 
rurales. -- 

En outre, 11 a été décidé de 
fixer au jeudi, pour la durée de 
la session, 2a matinée réservée 
aux travaux des commissions. 


LE DEBAT 

SUR LA MOTION DE CENSURE 
AURA UEU LE 9 AVRIL 


Après que M. Chirac eut, comme 
prévu, jugé inutile d’ouvrir au 
début de la session le débat de 
politique générale réclamé par les 
communistes, l’opposition de gau- 
che a confirmé son intention de 
déposer une motion de censura 
Elle le fera de telle sorte que le 
débat ait lieu le mercredi 9 avril. 
Ainsi. M. Mitterrand, rentré la 
veille de Tahiti, pourra participer 
à la discussion, et le vote inter- 
viendra avant le départ de 
M. Giscard d*Estaing pour l’Algé- 
rie. 

Dans la motion qu’ils ont rédigée 
et qui devait être rendue publique 
vendredi, les communistes, les 
socialistes et Ire radicaux de 
gauche insistent surtout sur la 
situation économique et sociale du 
pays. Dénonçant l’optimisme du 
gouvernement, ils jugent que la 
récession économique ne cesse de 
s'aggraver sans que l'Inflation 
soit stoppée. Ils soulignent, en 
outre, l’accroissement des inéga- 
lités sociales. Le texte de la 
motion de censure évoque, par 
ailleurs, les difficultés que connais- 
sent les coUecivités locales et la 
dégradation de la situation d a n s 
les départements et territoires 
d'outre-mer. une .ithsiiwi est faite 
à la politique étrangère et à la 
réintégration de la France dans 
certains organismes de l'OTAN. 

Les communistes 
répondent au P.S. 

Tandis que l’&ctiaD commune 
de la gauche se développe & r As- 
semblée nationale, la concurrence 
entre le P.C J. et le PS. ne se 
ralentit pas. Répondant & M. Mit- 
terrand qui, au cours d'une confé- 
rence de presse, a contesté l'atti- 
tude des élus communistes consis- 
tant à refuser de voter les budgets 
locaux xfe Monde du 4 avril), 
M. Marcel Rosette, maire de 
Vitry. membre du comité central 
du P.CP- a regretté, jeudi 3 avril, 
« que François Mitterrand au 
cru devoir contrefaire à flotweau 
r action dès maires communistes 
pour laisser entendre qtVüs se 
conduiraient en irresponsables ». 


Le renouvellement des bureaux des commissions 


six commissions perma- 
nentes de l'Assemblée se sont 
réunies, jeudi matin 3 avril, pour 
procéder & l'élection de leurs bu- 
reaux. Les députés communistes, 
socialistes et radicaux de gauche 
ont rappelé, dans chacune des 
commissions, leur désir de voir 
appliquer la représentation pro- 
portionnelle dans la répartition 
de tous les postes des bureaux 
des commissions. Ils ont refusé, 
en conséquence, la proposition 
que M. Claude Labbé, président 
du groupe UDJL, avait faite la 
veille lors de la réunion dre pré- 
sidents dre groupes, consistant à 
attribuer & l’opposition un poste 
de vice-président et un de secré- 
taire pour chacune dre com- 
missions. 

A la co mmissi on dre finances, 
M. André Boulloche, député so- 
cialiste du Doubs, a indiqué que 
la proposition d'accorder douze 
postes sur Ire quarante à pour- 
voir dans les bureaux des com- 
missions, à l'exclusion de tout 
poste de président, pouvait s être 
considérée comme un faux-sem- 
blant ». ■ ^ 

M. Robert-André Vivien, député 
UDJEL du Val-de-Marne, a alors 


regretté que l'opposition n'ait pas 
accepté la propsition qui lui était 
faite et qu'il c constituait une 
étape supplémentaire et signifi- 
cative dans un processus d’ouver- 
ture qui a notamment permis à 
V opposition de se voir attribuer 
un certain nombre de rapports 
spéciaux budgétaires s. 

Les groupes socialiste, radical 
de gauche et communiste, ont 
présenté un candidat commun à 
l’élection de chaque président de 
commission et n'ont pas participé 
au scrutin destiné à pourvoir les 
postes de vice- président et de 
secrétaire. MM. Henry Berger 
lUM), Maurice Couve de Mur- 
ville (UDA), Albert Voilquin 
crép. ind.), Fernand ïcart (rép. 
ind.). Jean Foyer (U DR.) et 
Jacques Fouchier (app. rép. ind.) 
ont été réélus respectivement 
président de la commission des 
affaires culturelles, familiales et 
sociales ; dre affaires étrangères ; 
de la défense nationale et des 
forces armées ; dre finances, de 
l’économie générale et du plan ; 
des lois constitutionnelles, de la 
législation et de l'administration 
générale de la République ; de la 
production et des échanges. 
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HATA LO èut' GRATUIT ; ■ 


sionnelle et droit à l’emploi, lnté- 
patlon sociale, etc.) il note que 
le législateur ne peut que préparer 
les voies, car pour réaliser la véri- 
table insertion sociale 11 faudra 
une véritable révolution des men- 
talités, 

M. CAILLAVET (gauche dém.) 
exprime r « avis » de la commis- 
sion des affaires culturelles, selon 
lequel la répartition des responsa- 
bilités « prévue dans ce projet, 
parait bonne : l'éducation natlo- 
mle accueillera les handicapés 
légers et moyens ; la santé, les 
handicapés profonds. Néanmoins, 
ajoute- t-il, beaucoup d'incertitudes 
demeurent. 

mjr Le PfpJet en discussion, note 
Mme VEÜ* constitue d'abord une 
si mpl i f ication Importante de la 
législation. H substitue ensuite à 
la notion d'aide celle de solida- 
rité nationale. 

« La loi, explique le ministre, 
met en place un système à la 
fois souple et gratuit pour les 
familles. Simple : un enfant han- 
dicapé pourra , selon le cas , être 
éduqué soit dans un établissement 
^ordinaire et recevoir en même 
temps des soins complémentaires . 
soit dans un etablissement spé- 
cialisé, public ou privé . où il 
recevra une éducation appropriée 
et ou les soins et la scofarité 
seront doses selon la réceptivité 
de cet enfant. Gratuit : cela va 
de soi pour les établissements 
publ ics. Quant aux institutions . 
privées, tout a été mis en oeuvre 
pour que la gratuité y soit éga- 
lement effective.» 

Au sujet des adultes, Mme VEIL 
souligne que le projet est encore 
plus novateur. Le logement tient 
une place primordiale dans l’ac- 
cession du handicapé à une cer- 
taine autonomie- 11 est donc prévu 
que tous les logements construite 
dorénavant en France devront 
leur être accessibles. 

M- ROBNi (gauche dém. 
indique que son groupe approu- 
vera le projet mais exprime quel- 
ques inquiétudes au sujet de la 
iourdeur>^-i-J«*Tative des com- 

~ ni 


vont être créées. M. AUBRY 
(F.C.) estime que celle loi-cadre 
ne nous fera pas sortir de l’ère 
« de r assistance, de fa charité, 
de fa compassion ». a Ce n’est 
pas. ajoute-t-il, ce que deman- 
dent les handi capés. » 

Four M. SCHWINT (PA), ü 
faut aller plus loin que ce projet, 
qui apporte néanmoins, recon- 
naît -h. des satisfactions aux 
intéressés. L’accent, notamment, 
devrait être davantage mis sur 
la prévention. 

M. HENRIET (ind.) souligne, 
a ce propos, le danger dre mater- 
nités rurales, qui sont, affirme-t-il, 
les grands foyers de handicaps. 

« La situation des handicapés 
en milieu rural, indique de son 
côté M. MOREIGNE iF.S.), est 
trop négligée. » 

Le gouvernement, annonce 
M. LENOIR, secrétaire d’Etat a 
l’action sociale, acceptera plu- 
sieurs amendements sénatoriaux. 
Puis il précise : « 540 000 enfants 
handicapés sont soumis à l’oblï- 
scolaire ; but ce nombre, 
2S0 000 sont scolarisés, 150 000 sont 
dans les établissements relevant de 
la santé. Restent 100 000 enfants 
dans les structures sanitaires, 
dans leurs familles ou dans des 
établissements normaux. 

» Les groupes d'aide psycholo- 
gique interviennent en faveur de 
quelque 20 000 enfants . » — A. G. 


(Publiât*) 


Une association (A.R.E.FJ est 
née pour développer la Rmcoik 
fre» I* Expression et fa Formation 
en sciences humaines. 

Son dut ; la recherche et le développe- 
ment du potentiel humain par diverses 
activités relevant de disciplines psycno- 
logiQues et corporelles. Cette associa» 
tion est animée par trois psychothéra- 
peutes et psyctio&ocioiaBues. Nota ms 
offrons de participer au groupa de 
longue durée gui naftra le 12 avril pro- 
chain on é nos groupes de «eek-ond 
des 25 et 27 avril et 24-25 mal 1975. 
Rens. i 370-34-09. 22, me Léon-Fret; 
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La Polynésie à la recherche d’un statut correspondance ! Les consultations de cadres sur les projets de statuts 



Papeete. — Le premier geste de 
IL Olivier S tira en arrivant en 
Polynésie avait été de rendre 
visite au député du territoire, 
M. Francis Sanford, dans sa mai- 
rie de FAAA et d’accepter Je 
drapeau tahltâen que lui offrait 
en signe de bienvenue le chef de 
file des autonomistes (le Mande 
du 21 mars). Le dernier jour de 
son voyage, à l'occasion d'une 
séance de travail & huis clos de 
l'assemblée territoriale, le secré- 
taire d'Etat confirmait son geste 
en répondant favorablement à 
une demande de M. Sanford qui 
souhaitait que l’emblème poly- 
nésien puisse être légalement 
utilisé sur les bâtiments officiels 
(ce qui jusqu’à présent était 
Interdit). 

Dans son souci d'apaisement, le 
secrétaire d’Etat a connu une 
incontestable réussite puisqu’il a 
favorisé, à Rfkltea, dans l’archipel 
des Gambier, une réconciliation 
solennelle, devant la population 
du village rassemblée pour les 
discours officiels, de MM. Francis 
Sanford et Gaston Flosse, chef de 
file de ÎU-D-R. dans le territoire 
et rival malheureux du député 
lors des élections législatives. Il 
est vrai que l’un et l'autre sont 
des enfants du pays, ce qui favo- 
risait les élans sentimentaux. 

Four mesurer l’ampleur dn 
changement de climat, il suffit 
de se souvenir qu’il y a un an, 
lors de son passage en Polynésie, 
M. Stasi n'avalt pas osé rencontrer 
M. Sanford. Ou encore qu’en sep- 
tembre 1970, lors de sa visite, 
M_ Henri Rey, alors ministre, avait 
refusé de se rendre devant ras- 
semblée territoriale, tandis qu'un 
officier de gendarmerie piétinait 
à l’aéroport le drapeau tahitien 
que brandissaient un groupe d'au- 
tonomistes. Pour M. Sanford, le 
fait d’avoir obtenu la reconnais- 
sance de l'emblème à bandes 
rouges et blanches est, selon sa 
propre expression, « une victoire 
à 40 % ». H est vrai que dans 
la population la valse des titulai- 
res du portefeuille des départe- 
ments et territoires d'outre-mer, 
avec la diversité des attitudes qui 
en résulte, a fait naître un scep- 
ticisme narquois ne contribuant 
guère au crédit de l’administra- 
tion. 

Celle-ci a toujours été guidée 
dans sa lutte ouverte contre les 
deux partis autonomistes, le Te 
E*a Api de M. Sanford, et le Pupu 
Here Ai’a du sénateur Pouvanaa 
Oopa, par des considérations par- 
tisanes, en particulis- la volonté 
de l'UJDJL d’obtenir la représen- 
tation parlementaire dn territoire. 
Pour tenter d’y parvenir, tous les 
moyens ont été employés. Avant 
te^éïectionsjég^iatlvgjÿ ggfifc 

ressortissants chin ois ont soudai- 
nement obtenu, sur l'ordre person- 
nel de M_ Foccart, la nationalité 
française, qui, jusqu'alors, n'était 
octroyée qu’au compte-gouttes. 
L’objectif était d'éliminer, grâce 
aux nouveaux électeurs, le député 
du territoire, coupable de mener 
campagne contre le Centre d’ex- 
périmentation du Pacifique et 
d’avoir ensuite appuyé les efforts 
déployés par M. J.-J. Servan- 
Schreiber contre les essais nu- 
cléaires. Mais cette décision a 
heurté un grand nombre de Po- 
lynésiens hostiles aux commer- 
çants chinois, accusés de monopo- 
liser les richesses du pays. 

Depuis, l’audience de M. Sanford 
rta.rhu le territoire n'a cessé de se 
confirmer, assurant par exemple 
le succès dans le territoire du 
candidat de la ganche lors de la 
dernière élection présidentielle. 

M. Olivier Stirn a voulu faire 
oublier les maladresses passées 
et M. Sanford a accepté sans 
rechigner la main qui lui était 
tendue, an risque de désarçonner 


De notre envoyé spécial 

une partie de ses partisans. Pro- 
fitant du climat de détente qui 
s’était ainsi instauré. Ml Stirn a 
Indiqué à l'assemblée territoriale 
les grandes lignes de la réforme 
du statut du territoire qu'il 
compte soumettre en juin, au gou- 
vernement 

Au cours d'une première série 
d'entrevues, au début du mois de 
mars, à Paris, avec les délégués 
de l'assemblée territoriale. 
M. Stirn avait pu enregistrer les 
positions des différents partis 
polynésiens. Les autonomistes et 
les républicains indépendants 
réclament que le conseil de gou- 
vernement. qui comprend actuelle- 
ment cinq élus plus le gouver- 
neur et le secrétaire général du 
territoire, tous deux fonctionnai- 
res, soit désormais entièrement 
composé d'élus. En outre. Us veu- 
lent que le président du conseil de 
gouvernement ne soit plus le gou- 
verneur mais l'un des- élus. Le" 
secrétaire d’Etat n’est 'disposé à 
leur donner que partiellement 
satisfaction. H propose, en effet, 
un conseil de gouvernement de 
sept membres, qui deviendrait 
maître de son ordre du jour. Cha- 
que conseiller serait pourvu d’at- 
tributions directes. En revanche, 
le secrétaire d’Etat entend main- 
tenir le gouverneur à la prési- 
dence de l’exécutif local II estime 
que l’effacement du gouverneur 
traduirait s une suspicion hors de 
saison envers l’Etat ». A quoi les 
élus polynésiens répliquent que 
les priver de la présidence du 
conseil de gouvernement témoigne' 
aussi d’une suspicion? e hors de 
saison ». j 

Un accord est inter renu sur la 
création d’un comité économique 
et social ayant un simple rôle 
consultatif. 

Une départementalisation 




Alors qu’elle demaitie une plus 
grande autonomie au üveau de la 
représentation politic îe, rassem- 
blée territoriale contl ue de récla- 
mer le rattachemen direct an 
budget de l’Etat frai çais de di- 
verses dépenses. C’est ainsi qu’au 
cours de son voyage, jour répon- 
dre & un vœu des ê is du terri- 
toire, M. Stirn a ann mcé que les 
salaires des élèves dq l’école nor- 
male seraient directement versés 
par la France. L’ambiguïté de la 
position des conselfexs territo- 
riaux refus ant d’ agumer l’en- 

SSffifelflre" alors même quUÎs* Sü 
vendiquent une plus grande par- 
ticipation à sa gestion répond à 
l’ambiguïté de la politique du 
gouvernement Tandis qu’il 
accepte une plus large autonomie 
d u ter ritoire, le gouvernement 
poursuit la mise en œuvre de la 
réforme communale qui, décidée 
en décembre 1971, tend à mettre 
en place en Polynésie une dépar- 
tementalisation inavoiée. 

C'est par une loi du 24 décem- 
bre 1971 que des communes 
comparables à leurs aomologues 
françaises ont été créées en 
Polynésie en remplacement des 
anciens districts. Sur les qua- 
rante-huit commune: existant 
actuellement, quinze eut plus de 
deux mille cinq cents habitants 
et regroupent environ W % de la 
population. La commune de 
Papeete rassemble à eDe seule le 
quart des cent vingt raille habi- 
tants de la Polynésie. L'élection 
des conseils municipaux pouvait 
certes être présentée comme une 
démocratisation de la gestion 
locale. Pourtant, la mise en place 
de la réforme communale n'a pas 


Vn accord est intervenu à la Guadeloupe 
dans le conflit de la canne à sucre 


Les négociations qui se sont 
engagées â la Guadeloupe entre 
les représentants des usiniers et 
les syndicalistes, appuyant les 
revendications des coupeurs de 
canne à sucre, ont permis que 
soit signé. Jeudi 3 avril, en pré- 
sence du préfet du département, 
un accord salarial. Une augmen- 
tation des salaires de S a déjà 
été accordée aux ouvriers agri- 
coles. U est, en outre, prévu que 
de nouvelles discussions s’enga- 
geront dès le 7 avril pour recher- 
cher. dans le cadre de la présente 
campagne sucrière, un nouvel 
accord permettant l’alignement 
des salaires agricoles sur les 
salaires Industriels. 

Ces revendications de salaires 
découlent notamment du fait que 
le prix de la carme à sucre a 
connu cette année une augmen- 
tation de 40 par rapport à l'an 
dernier, grâce en particulier à une 
aide nationale complétant le prix 
fixé à Bruxelles. Pour les petits 
planteurs produisant moins de 
1000 tonnes, le prix à la tonne 
est fixé à 109 francs, et pour les 
autres planteurs à 102 francs. 
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FJour^uoKL tes agences .dé 
voyages • A défavorisent-elles 
s peuvent , les ‘•ViMommes 
d'affaires? 'Et bien sur, ils : y 
répondent. Avec desMaîtsetde 
précieuses . Adresses,: Los 
hommes d affaires? Voici le 
test-tarifs des * 14 agences .de 
voyage. Demandez vitale Nou- 
v*»u Guick? Gault MILfau Avril 
votre rTwchand de iournaux. 


Le premier accord intervenu 
entre les usiniers et les ouvriers 
agricoles a conduit les syndicats 
a demander à leurs adhérents de 
reprendre le travalL 

Un témoignage \ 

M- Albert Meyer, qui vient de 
passer deux ^nminw à la Gua- 
deloupe, nous écrit, au sujetldes 
incidents entre les grévistes et les 
forces de l'ordre, autour de la 
chapelle où le Père Céleste faisait 
la grève de la ftdm : 

« Quant â l’intervention 
fanes dites de Tordre, c’est d'an 
véritable scandale qWÜ raaü. 
contre me population digne et 
calme, d’un pacifisme proche fe fa 
résignation. Le mardi de Pàqun 

S après le lever du jour, nous 
es rérefilés par un casrowsA 
d’hélicoptères volant au ras du 
cases (déjà le lundi après-midi g 
y avait eu des vols de reconnais ■ 
sance). Peu après se sont présen- 
tés des motards encadrant it ne , 
machine qui m’a semblé destinée i 
â la coupe automatique de i» 
canne. Suivait un nombre tm po- 
sant de camionnettes, garnies d» 
CJLS. ou de gendarmes mobiles __ 
on les distingue mal car toutes cm 
unités portent là-bas Vunifom- 
de la gendarmerie, ce que celle** i 
n’apprécie d’ailleurs guère, car 
elle est généralement en ’ bon* 
ternes avec la population. Je pen- 
sais que leur mission se bornait a 
protéger te nouveau matériel et 
ceux qui auraient à le mettre en 
œuvre. Je compris que la chapelle 
allait être attaquée lorsque appa- 
nd «ne section de CJtJ. portant 
i&fl tip&îieTit d'assaut dont nous 
sommes maintenant familiers en 

r Et . ce M- l’exhibition 
pottetere classique avec gaz ïaery - 

ffUWèTie contre la chapelle et les 
habitations environnantes. » 


éte dépourvue d'arrière-pensées 
politiques. 

A une époque où les partis 
autonomistes contrôlaient l’as- 
semblée territoriale, le gouverne- 
ment a voulu, en créant cette 
nouvelle structure, miner l'auto- 
rité de rassemblée locale. 11 pou- 
vait d'autant plus compter sur 
une rivalité entre les maires et les 
conseillers territoriaux que les 
ressources des communes pro- 
viennent pour environ 44 d’un 
fonds intercommunal de péréqua- 
tion. qui reçoit une quote-part 
des impôts, droits et taxes perçus 
par le territoire, puis répartis 
entre les communes. La fiscalité 
communale n'intervient que pour 
S fl dans les budgets des commu- 
nes. Les emprunts et les subven- 
tions fournissent le reste des 
ressources. Ces subventions vont 
se trouver accrues fie Monde du 
4 avriM. 

Les «demis» ef les Chinois 

Le gouvernement pourra donc 
peser plus directement sur la ges- 
tion du territoire et se servir des 
rivalités entre les deux caté- 
gories d'élus. les uns — les 
conseillers territoriaux — déci- 
dant des ressources Fiscales, les 
autres — les maires — dépensant 
ces crédits. 

Si cette politique de départe- 
mentalisation inavouée parvient 
à se développer sans trop de dif- 
ficultés. c'est bien parce que per- 
sonne ne l'attaque de front, les 
deux principaux interlocuteurs de 
l’administration métropolitaine se 
satisfaisant de voir celle-ci ar- 
bitrer leur conflit latent. 

Les trois forces politiques acti- 
ves de la Polynésie sont, en effet, 
outre l'administration, la société 
des a demis » qui contrôle l'en- 
semble des formations locales et 
les structures territoriales élues, 
et la communauté d’origine chi- 
noise, principale puissance éco- 
nomique des archipels, bien qu'elle 
ne représente guère plus de 10 % 
de la population. 

Dans une société très fortement 
métissée les c demis » ne se dis- 
tinguent pus par leux situation 
ethnique mais surtout par leur 
position sociale et culturelle. Par 
rapport au reste de la population 
polynésienne. Ils ont opté pour le 
monde occidental et savent uti- 
liser les structures politiques mi- 
ses en place par la puissance mé- 
tropolitaine. Pour autant; leur 
comportement reste également 
marqué par certains traits propres 
à la civilisation polynésienne 
comme la division en efan« et le 
népotisme. Si. après M. Stirn, 
V. .Francis Sauf ont a plaidé, lui 

aUSSl. rww.« M .. n l«n S maUan.ffJL 

nérale. c est peut-être parce quTi 
sait que; dans le cadre d’une large 
autonomie; une gestion efficace 
par la classe politique locale n’est 
possible que dans l 'unanimité ou 
par l’Instauration d’un système 
autoritaire comparable à celui mis 
en place par Sir Albert Henry aux 
fies Cook. 

L’unanimité n’est pas irréali- 
sable dans la mesure où la classe 
politique polynésienne reste très 
étroite et profondément complice 
en dépit de ses querelles. Quand 
les contestataires néo-zélandais I 
venus s’opposer aux essais nu- 
cléaires français eurent., U y a 
deux ans, besoin d’aide. M. San- 
ford leur dépécba un bateau de 
ravitaillement appartenant au 
chef de file de 1TJ DJFt. et on avo- 
cat qui est, lui aussi, UD.R~ 
Depuis quelque temps, et no- 
tamment depuis que la nationa- 
lité française a été accordée â 
l’ensemble de la communauté 
d’origine chinoise, la classe des 
c demis » se sent menacée. Les 
Chinois, parce qu'ils réussis- 
sent mieux à s'intégrer dans ! 
l’enseignement français, risquent 
en effet rapidement de conquérir 
un certain nombre de postes 
importants dans l'administration 
locale. Devant le conflit qnl me- 
nace. la métropole maintient une 
sorte d'équilibre, mais qui reste 
précaire dans la mesure où per- 
sonne ne déclare franchement 
quelle est sa politique à Ions 
terme. 

Toutes les ambiguïtés de la so- 
ciété polynésienne se retrouvent 
des qu'a s’agit de faire évoluer le 
statut dn territoire. M. Stirn, 
ses déclarations & Papeete devant 
l'assemblée territoriale, n’a pas 
fondamentalement éclairci le 
dossier. S’il a annoncé que la 
reforme communale va sa pour- 
suivre, il est encore impossible de 
savoir quel sera le futur équilibre 
entre l'administration métropoli- 
taine et l’assemblée territoriale. 

Ainsi, pour faire des conseillers 
territoriaux de véritables minis- 
tres locaux, il convient de savoir 
si. outre leurs attributions concer- 
nant un secteur précis, ils auront 
autorité eut l’administration qui 
en dépend. Jusqu’à présent, seul 
le gouverneur est maître de l’en- 
semble des fonctionnaires. 

En fait, la loi cadre de juin 1956 
d’où découle le statut actuel de 
la Polynésie avait été prévue pour 
conduire à l’indépendance les pays 
d'Afrique noire. Telle n'a pas été 
l'évolution des possessions fran- 
çaises du Pacifique sud. Dès lors, 
le statut se révèle inadapté en 
'dépit des retouches permanentes 
qui lui sont apportées, 
i Quant & relancer une éventuelle 
évolution vers l’indépendance, les 
Polynésiens savent que cette solu- 
tion leur reste ouverte M. Stirn 
l'a encore confirmé lors de son 
séjour Mais Us ne manifestent 
aucun empressement à s’engager 
dans cette voie. Quand on sait 
que les exportations polynésiennes 
ne' couvrent que 12 % des Impor- 
tations du territoire, on comprend 
que l’autonomie soit préférée . à 
l’indépendance totale: 

THIERRY PFJSTER. 


la fonction publique. 


D'un sous-offider qui a fait 
part de son expérience à ses 
camarades : 

Je reviens un peu en arrière 
pour expliquer le déroulement de 
l’affaire et en donner l’ordre chro- 
nologique. Tout d’abord, nous 
avons reçu tm dossier bien mince 
puisqu’il ne comportait qu’une 
feuille et un questionnaire. Nous 
avons travaillé sur ces documents 
avec tout le sérieux nécessaire, 
car nous étions conscients que 
l’avenir des sons-officiers était 
entre nos mains. 

Deuxième temps, j’ai été convo- 
qué avec des camarades des autres 
unités de la région pour écouter 
la bonne parole. 

Ensuite, nous sommes retournés 
dans nos imités et nous avons 
étudié un statut sur les bases qui 
nous avalait été données. Nous 
avons eu plusieurs réunions et je 
pense que le travail que nous 
avons fait, même si personnelle- 
ment fi ne me donne pas entière 
satisfaction, est tout au moins 
raisonnable et acceptable J e 
pense tout de même que nous 
ne sommes pas allés assez loin. 
Notre objecta princiosl était une 
revalorisation honnête de notre 
grille indiciaire ; le reste : « les 
carottes » ( 1 ). comme dit le repré- 
sentant du ministère, n’est que 
complément mais à ne pas négli- 
ger. 

Nous avons, & n ouvea u, été 
convoqués pour confronter nos 
travaux avec un contre-projet 
fait par un membre du cabinet 
du ministre de la défense. Cest 
alors que le scandale éclate; car 
ces nouvelles propositions sont 
Inadmissibles ; en effet, ce 
contre-projet est encore e n 
régression par rapport aux pre- 
mières propositions. Nous avons 
été trompés l_). 

Maintenant ce que noua dési- 
rons est très simple, cela se 
résume en deux choses : 

1) Demander la création de là 
fonction ipilitaire. comme H 
existe la fonction publique : rac- 
crocher cette fonction militaire 
à un niveau tel que nous ne 
soyons pas toujours en train de 
courir après un rattrapage indl- 
dalre. 

2) En ce qui concerne les sous- 
officlers et leur grille indiciaire, 
garder au minimum l’écart d’in- 
dice qui existait dans le dernier 
statut ( 2 ). Dans les projets du 
nouveau statut augmentation 
moyenne des officiers : 53 pointa ; 
des sous-officiers : 2,60. Là est 
tout le scandale : nous ne vou- 
lons pas être les parents pauvres 
de l’armée, pi des demi -soldés. 


Le conseil supérieur de la fonction milit a i re 
exa mine, lors de sa session qui S'achève ce ven- 
dredi 4 avril à Paris, les rapports que lui ont 
adressés les commissions consultatives d officiers 
et de sous -officiers constituées, da ns chaque rt- 
région militaire, aérienne ou maritime, sur les pro- 
jets gouvernementaux de s a tn t s des^ cadres de 
carrière l« le Monde » du 4 avril). C est la p -e- 
rfiiére fois qu’une telle concertation des prrnci- 

UN OFFICIER: «ûue nos droits | 

soient reconnus et respectés. » 

D’un capitaine de l'armée de nia m fl 

terre dans Test de la France - Oman 

Le tou des réunions d'officiers 
auxquelles j’ai assisté était très 
vif. L'impression générale est que 
les vrais problèmes sont escamo- 
tés et que. en fait de statuts, il ne T "ARMEE 

s'agit guère mieux que d’un os 1 Et plus 

â ronger. Excepté ceux qui se syndics 

croient déjà la tête dans les syndicats 

étoiles, tous les officiers sont cauche vs 

assez déçus et mécontents. ,a 9* ucn f 

Le « statut * des officiels ne Avant toi 

fait que modifier légèrement les des militaires 

règles d’avancement, et encore leur gré. A qi 

plus légèrement les rémunéra- s'n plan aux 

lions. Ridicule. S’il n était mort du der 

depuis longtemps, l’c espntmüt- DréceDteura £ 
taire ». le vrai, pw celtri de 
Ml le secrétaire d’Etat, aurait été voila qui est 
achevé ces jours-cL Nous auti 

Le problème des sujétions spè- notre réflexioi 
claies aux militaires, comme la rons pas qu'u 
quasi-totalité des questions sou- courrait à l'è 
levées par les officiers, c ne fait Toutefois. 

pas partie du statut ». Cette . Toutefat* 

réponse a été entendue des dans quel ca 

dizaines de fois La protection gauche (du P 

des cadres contre les abus d’auto- 1 ) Les d 

rité n'est pas assurée et ne le se conquérir 

sera pas. des communs 

Et pourtant, nous méritons, rt 1MO 

nous aussi, une augmentation du 00 1 ■ 

temps accordé & la famine et aux ™ ^ our 1 

loisirs : nous voulons surtout que môme si un 

nos droits soient reconnus et res- parallèlement 

pectés, ce qui n'est pas le cas. D. EJsenhowa 

En fait fi suffirait de peu de de Tesc/ave- 

chose pour satisfaire de nom- « Tuer é 

breux officiers. Seulement quel- gIée3 (un mc 

ques « droits a. . 4 la ^ 

Le droit aux vacances ; le droit mort à la 
aux horaires (en temps de paix et surtout lei 
et hors manoeuvres) : le droit -F>our non 

au paiement du travail fourni fy de dignité ; m 
compris les « heures supplêmen- jamais ta sôci 

le droit au respect de tous, civils contraire, ils 
et supérieurs; le droit de récla- 
mer sans compromettre l’avenir ; n . , 

le droit à la bonne humeur . 11 u " 18 ; 

(croyez-vous qu'il soit exaltant de civils, la régi 
commander des appelés en n’igno- Imperturbable 

rant pas l'Inutilité de leur tâche), paix (la grôv 
et. enfin, le droit au travail pour minimum rest 

les femmes. On crée des postes vement â la i 

■ rv?cca Eoino |mu bouB ' riona Zoo uraHloc, _ 1 

Pourquoi, ne pas les réserver aux ouam a 

femmes des militaires, qui. si ,a formule, m 

elles ne sont pas dans renseigne- comment elle 

ment, ne peuvent pas travailler ? publics natloi 

responsabilité 

UK SOUS-OFFICIER : créer une J—JJ J 
fonction mililaire distincte de »" c 


paux intéressés & été wy aiihéff dsu 
A coté d'ane « Libre opinion » 
Bords, militant dn CEHES. qm s lut 
point de savoir si nu syndiolisme 
à constituer — ■ ne peut pas uti l ement 
à ces consultations do is base et an: 
conseil supérieur de la fonction, mflt 
deux témoignages de cadres» — «c 
un sous-offider — qui ont partie 
concertation. 
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Libres opinions 

Un syndicat pour quoi faire ? 


l-soldés. 


(I) Noos m sommes pas tiw fines 


( 3 ) SfMHn statut : écart entre 
Lieutenant et adjudant-chef. 8 points. 


por PIERRE BERCIS (*) 

L 'ARMEE française, c’est bien connu, n’a que faire d’un syndicat 
Et plus particulièrement des syndicats de salariés actuels, ca 
syndicat fûMI F. O-, voire la bien-pensante C.G.C. Comme, si 
les syndicats ôtaient une invention diabolique, un mai pervers que 
la gauche veut lui inoculer pour la détruire... 

Avant tout, la création de syndicats dans l'armée est l'affaire 
des militaires eux-mémes. On ne fait pas le bonheur des gens contre 
leur gré. A quoi sert-il de -libérer les esclaves qui refusent la liberté ? 
S'n plaît aux soldats de tous rangs de rester, longtemps après la 
chute du dernier bastion non syndiqué, la magistrature, comme ces 
précepteurs antiques révérés mais inexistants en tant que citoyens, 
voilà qui est leur affaire, non la nôtre. . 

Nous autres, militants politiques, pouvons seulement leur apporter 
notre réflexion désintéressée, sans pression aucune, car nous n'igno- 
rons pas qu’un syndicat qui ne serait pas ressenti comme un besoin 
courrait à l'échec, et pour nombre d’années I 

Toutefois, pour prévenir toute ambiguïté possible, précisons d’abord 
dans quei cadre devrait s'effectuer, et s'effectue, la réflexion de la 
gauche (du parti socialiste plus exactement) en matière de défense : 

1 ) Les libertés politiques, économiques, sociales, ne peuvent 
se conquérir et s’exercer que dans (‘indépendance (cf. la résistance 
des communards & la Prusse en 1871 ; celle de la gauche à partir 
de 1940, face à la droits collaboratrice, en 1940 comme en 1870). 

2) Pour obtenir ce résultat, une défense efficace est nécessaire 
même si un désarmement général doit être recherché sans relâcha, 
parallèlement Bien qu’il ne soit pas des nôtres, nous pensons comme 
O. EJsenhowsr, que ■ le sac du soldat est moins lourd que les fers 
de Tesclm/e 

3) Tuer étant déjà un mal en sol. Il n’y a pas d’armes privilé- 
giées (un mort è l'arme blanche n'est pas un meilleur mort qu'un 
mort è la bombe A). Ce sont toutes les armes qu’il faut détruire, 
et surtout l'envie de tuer. 

• F*our noue, les syndicats sont porteurs de progrès, de Justice, 
de dignité ; mots qui demeurent vides sans eux. Ils ne compromettent 
jamais la sécurité nationale (cf. les grèves patriotiques des cheminots 
pendant la guerre, puis celle des policiers parisiens en 1944). Au 
contraire, ils y contribuent 

* 

» • 

Dans le service public armé, comme dans les services publics 
civils, la règle de la continuité devrait; selon nous, être maintenue 
Imperturbablement voire renforcée. Ce qui signifie qu’en temps de 
paix (la grève étant inimaginable en temps de guerre) un service 
minimum resterait en place, prêt à répondre à tout Instant et massi- 
vement è la première agression. 

Quant a ta discipline («force principale des armées », selon 
la formule, avant môme . le .civisme et -l'Intelligence), on -ne volt -pas 
comment elle pâtirait plus qu'à l’intérieur d'autres ‘ grands services 
publics nationaux (EDF., G.D.F-, SJ4.CPJ dont les tâches et les 
responsabilités, dans le domaine de la eécurité par exemple, Impli- 
quent un haut degré de discipline. Pourtant tes syndicats y sont 
puissants, généralement respectés ; le droit de grève reconnu— 

Mais, encore une fols, ce sont les militaires qui sont concernés 
eu premier chef. 

En France, les dispositions réglementaires en vigueur prévoient 
que tout soldat peut refuser d'obéir à un ordre illégal de manière 
flagrante (depuis le refus de torturer l'ennemi prisonnier. Jusqu'à 
sa non-participation è un coup d'Etat). En fait, qu'en sera-t-il dans 
la réalité? 

te 

te ¥ 

A défaut d'une démocratisation en profondeur (et par conséquent 
structurelle) des forces armées, accompagnée d’une organisation 
collective des Intérêts des militaires par les militaires eux-mémes 
(professionnels ou appelés), tous les récalcitrants seront contrainte 
au dilemme • démission ou soumission. En tout état de nsutft, dans 
les deux cas. hélas, les contempteurs des droits acquis par tout 
un peupla ou par tous les peuples (conventions internationales contre 
(a torture) continueront d'avoir les mains libres pour poursuivre 
leur basse besogne. 

Ce fut le sort de bien des soldats d'Algérie. Ce fut plus 
récemment encore, celui des militaires chiliens non factieux. 

Que faire pour échapper à ce cercle vicieux ? « Etre 

courageux », diront les naïfs, et de rajouter « taira son devoir— « 
c’est-à-dire faire de l’opposition spontanée : •Cest normal tes 
militaires ont choisi la dangereuse carrière des ormes n’est-ii oas 
vrai ?» ' ^ 

Certes, mais ront-ils choisie en conservant leur Intelligent» 
ou en y renonçant per avance? y 

U tierce solution envisageable quand il n’y a pas d’organisation 
collective des hommes qui composent les foras ctaraéas du 
maintien de la sécurité et de l’intégritô du territoire • SShjm 
MM dMll.. dUp art», donqulchottesque. conduit ch.qu, 

tel» 4 la m ort, ml » .1 un. mqorité de soldats loyam rdagtaaï 
séparément comme lui. On l a vu au Chifi a _ 

officiers, sous-offlclera, hommes du rang Buxqu^ ^ r i d é ^,J^ 
de rester fidèles au gouvernement légal ln?^J ta JSÏ 
ou Jetés en prison (pour y mourir, en général ds « 

Eh auralt-JI été de môme al tW cï ? ^ J 1 ” C ®i[f iflqU8 ’ ) - 
s'étalent organisée collectivement eT^valfS? i 
de concert avec .es autres syndicats, à l'annon^dù «ST 

» a 

néga^.^' en^dlsant^ia^J 9 ^ 1 alntenant P» «a 

des réalités ; que l’on se rassure ° La^droitn P ^" d 808 P™ 

Il n’est peur le prouver que de citer JUS** * ®° n tDur » y vtont 
sur les crédits militaire!; de S? C H^ Ue,qüea paS3a0es du ra PP ort 
M. Jacques Cressard. député U 1975 {aUteUr 

Dans ce rapport destiné à la ? T laine). 
l'Assemblée nationale, on lit ■ <, pJ,?r_„ C °?l m ssion dea finances de 
militaires, tant de fols déçus * Êtonner W les personnels 

le gouvernement et dans te ' hâ,ri * PWtfü con//anc ® è la fols dm 
ou moins confusément d une ooaaihnnî ^ nantfen, e n f. el aspirent plus 
Cent dite S quel 

comme de plus en pi w j.- ™ 1 ' 081 on passe d'apparaître 
et l'honnêteté, ê gauche “, 2 “'" "M «"* le Mtnaje 

membres «honorables» de ea " Vtv ° r U-D.R.I» lorsque des 

militaires à se syndiquer Mate ™ 00noata »t respiration des 

ce ralliement à l’U.D.R. senJ ;L q ? nul ne a'mqulôfa cependant: 
Badlnguet surveillait, ® * ou I? a duré ®- Car de même quo 

travailleurs qu’il ûva i t autoris ^^*® 533 ' 1 ' associations de 
ligne, le gouvernement fart , J nôme 800 héritier en droits 

seulement, sanctionnera r ^n, mil a ré ( * ua nous connaissons pfé- 
J «otwbu, aprÔ3 avoir Si ^i U38ron ‘ ÜB droits. Alors, 
S noua 163 «treîroroni^uS'Ç ^Position le tmt* 

MnuîLtel 6 oouvarn ®menL j g veux è 00 W le gouvernement 

populaires . n on celui des masse* * Jî gouvernement des masses 

«MetejCEsel^ d'étau», a. ntotetta». « 
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SANS ANNONCER DE DÉCISI ON COMMUNE D'ACHAT 

les quatre pays européens estiment le MB américain supérieur au Mirage 

De notre correspondent 

Bru xell es, — Le Jeudi 3 avril \* Mirnm t 1 

nerdn nua ImMITa *«&:. si — » - *wage f-i a «Si on arriva à nn _^i__- • 
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ÉDUCATION 

L’enseignement des lægnes étrangères : monopole eu diversité 

U, — La carte de ta pauvreté 



perdn nsa bateaie, mais a n'a pool^êfa* Jl '"JL 
la mai r » c*£m* v: - pas perdu 


h gntrr*. C*teit llmprwaîon dans la 

£ »<jy^ -7 ^.Prindps „ d^jd,, 

d * «MTig*. dn Duuu. 

mark, dm Pays -Bas eft de Belgique* mot in 
remplacement de leurs avions F-i St 1 


Dans Renseignement secon- , A rn , , rt 

dû» b^^ i^ïaK b*u*. P° r JACQUE! 

ficie d'an quasi-monopole et 

en corollaire, toutes les autres familles s"explique 

langues sont menacées. On peut offre des débouchés 


. “ wumurnqne conjoint, w »„»♦« 

«mto. XGUdnt qw 1. F-18 ^.3^.? *g 

IZ-TÎ*'?™ 1 " •■ L« ministres 


iis o»t «w sntB^M 

de renseignements pour penaelfae aux a MW _ 


aemem» «specüfs de prendre one déSionT*^ 
_ _meaent l'accarit a sur l'importance d'un choix 


n i . *«nporcance d p un choix 

rsr^JS g „ir^^ roai 4 ieun 3°****»*»*»* 

- de prend» une décision avant la fin du mois . 

üne seule réserve r . L’évnluafion des auin» 
aepects -qmaoiix de la question, dans le h™— ïn f, 

examen dans certains pays. » 
dn P ^,^J 5b T Vat * UrS 4 ce passage 

ï^l” 3^a uîBTt SS 

neige, M. Paul Vaudra BoeynazitSe a bien précisé .- 


■ Sion arrive» un choix commun, celui-ci ne tkî* d'un quasi-monopole et 

pourra être qu'américaine » Et le ministre de la 011 “^©Baire, toutes les autres 

défense a ajouté : « La Belgique a déjà faî* langues sont menacées. On peu: 

beaucoup pour l’Europe; U ne faut pas qu’elle ciuândra que celle situafion ni 
soit seule et toujours du même côté. » f° ü irréversible et que les pro 

Alors que les jeux semblaient faits jeudi soir, j®*® de réforme de M. Rem 

le débal a déjà rebondi et on faisait de non- Hahy. ministre de l'éducation 

voiles propositions françaises. Le directeur gêné- “? Mien * guère de nature à m» 

ral de b FJf. (Fabrique nationale d'armes de difi “ ***** évolution (■ lf 

guerre) à HerstaL s’était félicité du ^haly des Monde » du A avril). 

quatre ministr es, la production de réacteurs c— ■ . , 

d'avion par la F JT. devant fournir, salon lui. du noiiiinL^ 5 , ^ S ‘- 1 homme 

travail à cinq cents ouvriers. La Franc aurait ^ ‘1, nt '• . ^1® ciu> y® n n£ 
déjà réagi en proposant un - substantiel marché » Ü '"S 01 ®? sous “ 6s,imai 

d'armes légères a la FJï. a s'agirait de l'achat «JlSl 6, * r f che l?. h0 des ^P 00, 

d'un font pour l'armée de ter» française). * m< ? nB d .‘ m P° nance «l ue 

- ^ celle d une autre voie. Il serait aussi 

Le gouvernement se prononcera définitivement absurde de penser à un - complot » 

après un débat des comnrissions de la défense de américain qu’à Faction d’un - lobby » 
la Chambre et do Sénat. Une opposition pourrait (pardon : d’un groupe de pression !) 
ae manifester eut» Flamands, partisans du F-1S. pro-anglais au ministère de l’éduca- 

et francophones, amateurs du Mirage. bon. Ce n’est pas. en effet, d'une 

Bien que les consullaiioiss soi cm officielle- P° riïî ^ üe raisonnée qu'il y a lieu de 

umei terminées!, on a l’impression à Bruxelles que Porter on l'espèce (elle serait profi- 
les conversations beige-néerlandaises continueront quB criminelle), ni d'une volonté 
®n tu© de l’adoption d’une position commune délibérée, mais hélas d'une absence 
entre les deux pays. °* de politique et de volonté en 

PIERRE DE VOS. facô dB 00 a PP*raTt aux respon- 


par JACQUES CELLARD à ce colloque, la - lingua dcl 

cuorg -, opposée à (ou comprémen- 

< ,. . taire â) la « lingua del oane - 

St ittr. 5 —* 9 » *«• te ‘roi,e. Mais' 


=S5» _ ît rZT„“ oTifr^T 1 *n p “ rt - un = KMm » "* ^ 

r , i™ S bU el quelespro- ^ ^ 

r «sjrrtüTtr s-rrr Jdan ia ~ 

SSL r £ '• - d t sjas-vK - ' es r r 

cependant, les familles doivent spécialité des pays-charnières 

Face â ces périls, don! ni l'homme ou^a'lsâeroi^rt^ " m P6U Î 0uvrir ’ " Bes ’ Danemark. Luxembourg, 
politique ni Je simple citoyen ne fjibia effeeüT^uM* ï i C 3S ^ 8 J 1113 ®*- P 013 *! 116 I® ‘«se officielle 
peuvent sans légèreté sous-estimer tlon de auaiauM 8 sa,is,HC ' de ,H Fr s n ce est que le monopole 

la réalité. la recherche des respon- sentimemalSiPm p ^. re,0s ar ^ chés d0 1 an 9 lai9 première langue est hau- 
sabilltés a moins d'importance que e E ril 1 a W>ren jssage reusernem contrebalancé par la 

celle d’une autre voie. » serait aussi -le ^ arabei d,wereiflca,ion deuxième langue. 

absurde ne penser à en - complet . ^ J^ Z. <- ‘fT*™* " ’ “ en ' i ' 0,, d ' a " e " dre * la 

américain qu’à l'action d'un . lobby . gestion lancier. P '* de la Pf d du ministère de l'éducation, a 
(pardon : d’un groupe de pression !) On wui su H PmJ .ui occasion de la réforma Haby. une 

pro-anglais au ministère de l’éduca- ce ® » Kmîlfs fllSSl. 6 " ,a,, ‘ 5 ‘ , rean< ; B f Pf /1fcullàreme nt spectacu- 
b'on. Ce n’est pas. en effet, d'une pas avec unV ! " ne sonl a ‘ fe fet eî, ' caceJ de ces deuxièmes 

politique raisonnée qu'il y a lieu de “ w Certa ! ne P 3 "*** ,a "? ues - 

parler en l’espèce (elle serait près- â St n ° n „ C eS ‘ î e cw1traire - c’est-à-dire le 

que criminelle), ni d’une volonté A ttsccas^T TL . Processus Pire, qui nous est offert. Rendre 
délibérée, mais hélas d’une absence dation iinniirJr^ P ° nJ8 ï ,eS ' ' Asso ' ,acul î alive ^acquisition d’une 
* de politique et de volonté S 2^° e S?' ÎT *™, Tî" ViVan,B ' C,eSU dan5 

Ï5- "11"»”». •« "W»- «ueslloimaira^ sur f. 


POUR QUI SONNE LE GLAS ? 


L'avion F-ie américain a pour 
lui ses performances ef son prix. 
On la savait déjà, si du moins 
on doit se fier aux garanties 
données par son constructeur 
sur la seule expérience acquise 
avec de a prototypes. L'avion 
Mirage F-1 français e pour lui 
sa fabrication an série, selon la 
formule dite de le source unique, 
qui transforme les clients éven- 
tuels en partenaires Industriels 
è part entière, du groupe privé 
Dassault-Bréguet. Cela, aussi, on 
le savait déjà, si le gouverne- 
ment français respecte ses assu- 
rances. Alors, d'où vient que le 
communiqué des quatre ministres 
r éunis à Bruxelles donne rim- 
presslon, en reconnaissant les 
avantages respectifs des propo- 
sitions américaines et françaises, 
de sonner le glas des chances 
du Mirage au profit de celles du 
F-16 de General Dynamics 
promu, pour la première /ors, au 
premier rang ? 

Certes, las négociateurs fran- 
çais considèrent que la partie 
n’est pas définitivement louée et 
perdue, même si le dénouement 
parait aujourd'hui plus proche 
qu'il ne Ta jamais été depuis de 
longs mois. Mars 'comment laire 
comprendre è V opinion publique 
dans les quatre pays intéressée, 
et, m particulier, è leurs contri- 
buables. que l'avion présenté 
acfue//emerd comme le moins 
cher et le plus apte à remplir 
ses missions opérationnelles doit 
céder le pas i f appareil français 
qui n'a pas, apparemment, les 
mêmes atouts ? Il ne suffit pas, 
pour convaincre la clientèle, 
tf affirmer qu'il est Imprudent 
d'extrapoler les performances 
d'un avion de série à partir des 
qualités démontrées par un pro- 
totype, comme le s Américains se 
laissent aller à le faire, et que 
le taux de change du dollar 
confère aux Etats-Unis un pou- 
voir de séduction qui durera 
autant, mais pas davanfagB, que 
le souhaitera le gouvernement 
de Washington. 

Toutes ces raisons — et il faut 
bien admettre qu'elle s s ont en 
partie fondées — avancées par 
la France n'enlèvent rien, désor- 
mais, au fait que le F-16 améri- 
cain a actuellement les faveurs 
du consortium européen et qu'il 
faudra, sans doute, user de 
beaucoup de diplomatie pour 
remettre, ces tours prochains, le 
Mirage F -1 i égalité. 

SfH s'avère que r avion améri- 
cain a réellement des avantages 
indiscutables, faut-il, pour autant, 
renoncer à fout espoir de consti- 
tuer, é ferme, cette industrie 
aéronautique de r Europe, qui 
figure en clair dans les proposi- 
tions françaises ? Faut-il, comme 
d’autres pays Font iah dans te 
passé pour, aussitôt après, le 


regretter et changer d'attitude, 
que r Europe s’en remette à des 
tiers, et principalement aux 
Etats-Unis, du soin d’assurer son 
équipement aéronautique, civil, 
ou militaire, sous le prétexte 
que les fournitures venues 
d'outre- Atlantique sont moins 
chères et, apparemment, de 
meilleure qualité? Cette dépen- 
dance technologique a ses üncoo- 
vinlemsj même si rindustrie 
américaine consentait à P Europe 

des sous-traitances qui n'ont rien 
de glorieux. 

Le succès volant au secours de 
la victoire et la prédominance 
américaine _ ayant toutes les 
chances, dans ces conditions, de 
3 accroître , lee Etats-Unis, gui 
livrent déjà 80 “/» du marché mi- 
litaire et, ran dernier, 99 % du 
marché civil dans le monde non 
socialiste, détiendraient une 
situation de monopole en matière 
aéronautique . 

Telles sont bien quelques-unes 
du a réflexions qui " rendent Je 

choix déflnMt des quatre pays 
si difficile à prendre et â an- 
noncer. Si les dernières conver- 
sations de firuxetfas semblent 
sonner le glas du Mirage F-/, le 
glas doit-ll sonner aussi pour 
r Europe aéronautique et, si telle 
n'était pas ta volonté du consor- 
tium en tin de compte, comment 
relancer , malgré l'achat du F-16 
américain , une industrie euro- 
péenne aérospatiale ? Comment 
taire admettre au gouvernement 
français, susceptible et déçu de 
ne pas avoir réussi A faire du 
Mirage F-1 un symbole de Tunlté, 
qu’une construction européenne 
de raéronautique verra la tour, 
une fois conclu ce marché avec 
les Etats-Unis ? 

A vrai dire, les vues de la 
France auraient davantage de 
poids si tous ses industriels de 
raéronautique : fabricants de 
cellules d'avion ou d'hélicoptère, 
constructeurs de moteurs et so- 
ciétés d'équipement, partageaient 
la même idée, que la concurrence 
américaine met en danger reve- 
nir du marché du travail dans 
rindustrie aéronautique euro- 
péenne, qui emploie environ un 
demi-million d'hommes. Or. force 
est de constater que runanimité 
sur ce point n'est pas réalisée 
et que des Industriels . en France, 
sont partisans d’une coopération 

— sur un pied d'égalité — avec 
des sociétés américaines . sans 
pour autant éliminer toute occa- 
sion de compétition, tandis que 
d'autres considèrent que le 
construction aéronautique fran- 
çaise — et partant, européenne 

— ne peut que rivaliser avec les 
Etats-Unis pour tenter de récu- 
pérer, au moins , une pari de son 
propre marché Intérieur. 

JACQUES ISNARD. 


Les réactions 


WASHINGTON i satisfaction. 


-te. du uo, re -S^,lu7‘«=; SZr SLV-’ . teff d* » * de mort è court , erm u de ,ôm "ce 

comme une fatalité naturelle, comme pnfe de miite^uit cbSk r/n« Ue ' * ?lhi W H PaS 1 an B'a'C et — pour 
I un de ces événements qui nous souvent détaiiiA» _ , r6 P onse5, comb| e n de temps encore ? — l’aile- 

déoassemt »f nna ha... ___■ ' e * molrvées. ce ni and. Sans même attendre les résul- 


dépassent et que nous feignons qui montre 


d'organiser. M ^es Zral s \ Agï33Rn{ !f ts ^sireux de cette disposilion. 

Leurs réactions en face de cette Son n’m L ques ‘ S* circulaires rectorales de sepiem- 

sltuation et de son aggravation for^ faveur de 1 anglais ^ 60 ^ re<tt ' 0 ^ re ?? 74 Prescrivaient déjà 

tMânt un ah>4aj. h ■ ^8 SIS. âUX Ch&fc fl plf)hlîoQam«4 «._»» 


TL Un J^ mél r ae dB reflretS L ® ■ *»« • eTquest.on 

Les milieux autorisés A Wasli- w 08 . 3rac! i on - Lsurs arguments vant être rerroacfir et les 
lngton ont bien accueilli la décla- P BUV ®n l s® résumer ainsi : visiteurs ten m 9 ; n l . 


m n'n», i. 1 wiwn«rw rectorales de sepiem- 

reur oTl a«S enl tranchée en bre^ciobre 1974 prescrivaient déjà 
Le . ^«1,^1 aux che,s d'êlablissemeni de lutter 

. * ^ question ne pou- contre « les seciions â faiües eMec. 


visiteurs (en majorité de Paris-Esr 


a pou- contre « les sections a faip/es eMec- 
jeunes «te qui coûtent cher En clair. 
iris-Esi d 'orienter (la main de 1er dans un 


ration des ministres favorables à — La France offre démocratique- et des banlieues norH «t - V? f". ori eriiBr (la main de 1er dans un 
l'avion américain F-16, interpré- ment à tous see enfants la posslbi- déjà « anglicistes *°Mr / SUd ? ant 9B " ^ les «®ndidais aux 

s.p’saîr s assv s p sr on î *"• ^ 'rssittrss.'z 

%^fiS2iÿ£& »» - 

— f\Âmnèi . étrangère souiiaMée, qui se trouvait Plan d’austérité H» r^lÎQma fine». 


propos comme exprimant l'inten- 
tion d’obtenir davantage de 
concessions économiques des 
Etats-Unis. 

On précise de même source que 
les Etats-Unis sont allés le plus 


rôt bien sûr ; 


u une aeuxieme. et irréductibles à f 'enseignement par 
une rroraième langue correspondance au C.N.T.E. 


- Démocratiquement éneora. les posée". Msii dés ta pramiera dï 

ssnrJLSrfs-- ï 


Pfan d austérité, de réalisme finan- 
cïer ? C'est par pauvreté et non 
par principes, que notre enselgne- 


loin possible et queleârs Æ â contrarier le choix des de réponse rn^rre oue raZ,^ , ^7™?' qU& . n ° !re enMl 9^ 

comprenaient un projet de pro- temilleé.' Celui-ci s’exerce massive- élé choisi Mr;e Qlw > " a0, !? re * 11 07131 ■ l'oue «a 

duction en commun permettent men» en faveur de ('anglais et le tangue ensei^L^^,^ tîÜÏ^ 'l,*!?!* t de an 9 ,ietsalion (en «a*t. de 

aux navK anheteiir. r*» r.^«. H ’ 1 e langue enseignée dans mon établis- l’amèr canisatiani hp it. 


duction en commun oermettent 

aux pays acheteurs de^rèSS; ministère de^’éd^caton ' 7«T; 2ETE5L“ •‘amérlcanisalion) de l’Eurepe^Q „ 

une partie de leurs Investisse- l’espèce, que le foumlieîr de ïï SS?- poS8e) - E * P 3 ™ 1 ’ “ ,a 50,1 «» clairemenL Ce ne 

mente. Ces Etats pourraient même marchandise demandée • * 3 f ! BfflBrt q “ la /«jgue que (je) vou- serait pas. et de beaucoup, une rai- 

^^ t w^vinH 1 ° n - ^ llcence — Ait itamanne^'L te/s apprendre n était pas enseignée son suffisante pour acceotar mi* 

pour je revendre a des pays bers. 


LA C.E.E. : un coup sérieux 
poBr l’Europe. 


» b — — ■ ■ — ■ -■ mu viwui C 

Au demeurant, ce choix des dans (mon) etablissement ». 

Equivoques et mauvaise 9 relisons 


Ak r — - — 17 w «iPv i ai t yy lllUinS 

retoîlS Jîü? 3 ü Jt dési,B appris ’ l ’ an fl ,as ne sera Pas plus une paie 8X0036 au - Ruant in 

aU * ™^' . ris J portent dif80t «?errt_et professtonLl- • qui paraît être devenu 


«i». «ai pub, uu Beaucoup, une rai- 
son suffisante pour accepter que 
les cultures européennes soient ainsi 
condamnées, chacune dans sa > ré- 
serve naturelle -, à l'étouffement 
puis à ï agonie. Ce serait du moins 
une pâle excuse au - Ruant in 


.Ce *rait un coup sérieux pour toujours d'après un premier dépoull- ne l'Biair i* , aufr J’rV notre mot d'ordre. 

® J® 5 Quatre a pays ne «ment des questionnaires) «t-r «a pères. Au moins ceux - ci ne hr 

pS&£. ir ^esXtmé - on ‘dans les russe :* puis sur'les langueë romanes, saient-ils pas b'îHusîons - c iN 

mUleux proches de la commission en particulier le potaugaie ; sur était une « tanéue de cuJHèrÀ j - 

6 t™*- ™ g LE NOMBRE j 

A „ oe proposque cations de vote •> montant, de la utile par exjllence. H v ri r ® Ue I ru 

M. Altwro Splnelh, commissaire . n r 3 te au FU en 


européenne â Bruxeües. r™* ’ “ ' "T""" 1 -TT -- ilor * que l’an- 1 If UAUnnc i\nS,. K 

«°”.w ,pé 5 iSf' propos qu*' cations ' de vo:i ' montraru. 'üe P |a utile pu Stlen^rTy 1 "? 1^“"° I • OÏÎUDIâKÎS 

S rtâteT «ffiSTiSTïïSSS P" d «. 1“' «»• moInsTw X^iè" y * ^ “ . EN FRANCE 

Industrielles, s'est prononcé â plu- ,B questionnaire, une information et Quand lefepmsentant du « I TfHD il mriirn 

sieurs reprises pour une politique un* matante très remarquables. Ce tère ^ liucation au l J 1,nis -| Lnu A JiAurCk 

communautaire d’adiate nfiütei- n’est pas par capricê ni par senti- international Langues et m?" 8 Les effectif* 

res. H a not amme nt souligné 11m- mentalisme qu'ils sont si nombreux tion e ,, r ....l,, e M -T C0n31n Jc- 1 crits dan^ w d et ucUants ins- 

portance reprfaenée par le secteur à souhaiter apprendre 1e russe ou _i ara nuTÎ/'ano/j;» ^Sue, dé- çaises cette fran- 

^utaire.(60 daro l'industrie rnhi M „7,ra, qu , ruAS.8. SlL V*^ — «««/te- Umma ZJSS!?. ° ot Plu» fa?- 

aéronaubque européeme. « Jays „ aMs T"-? Tf t^Vomon nées pré43mtS r J IU LJ“ «- 

comme des puissances d'aveni, - t „ e ' 

MOSCOU i une relance de la - lmr lvenir ' qu# «4 C ^ Li'^ a &*«'■ «nt» î«sS 

L’argument «démocratique, ne étrangère»? demandée par Z ^ faible 

COIirse aux armeinents. ne tient donc guère. Le ministère offreur m>!oi. cette lanou* I Ainsi se corJhuIf S ? Qn: M r «-- 

de l’éducation ne subit que les choix ranglaisr SO â go V* wa? eW l commennA^. ,„i? ouve ~ 

L’isifence soviétique Tass déclare au -ji a façonnés. C’est oarce aue 3a h «uftn As aii.r — . . CflS ‘ “ tend vers un ^S5it«2_ J? 6 ®- Qui 


ment demi 


a^cmauttoue eurouéemê 1 araDe ’ mala parce que I U H - S S ment dem 

aeronautique europeMme. et les pays arabes sont sentis de 80 à 

comme des puissances d’avenir — d’emploi 

MOSCOU : une relance de la de ,Bur avenir - que cecii 

L'argument « démocratique * ne étrangère l 
course OUX OrnienentSa ne tient donc guère. Le ministère offreur ca 

de l'éducation ne subit que les choix ranglais J 
L’agence soviétique Ta^ déclare qu'il a façonnés. C'est parce que 3a . H suffit.! 

foiSSc ta à 'îr ir - d , e ,, T ,la i?“ 

course aux armement et apparaît y telbl8 8 senslbie a tous les éche- tous le* 
otffsî comme une tentative de /rei- ions de la machine que les veüéités ceptionR J 
nage du processus de la détente ». (et même les volontés) d'un autre pour cJe 
« La pression politique n’o pas choix sont tues, autocensurées par cas. Ar 
été absente non plus ». selon Tass, les familles. étrangla 


ï demandés 0 , 7^1 une très flfcïe pm^ représen * 

^ ceb 9 langue S * ^SSSV'îJS *■ 

80 3 90 % yfe? ** commencé en i 


qu'il a façonnés. C'est parce que sa .H suffit!» aNer p| us loin " j UO f * P^fonnea}^’ 3^ 

préférence à fournir de l’anglais esl rt«anse4 offres d’emoloi' h les d8 800 000 d a ^ 

visible et senslbie â tous les éche- tous leJ«diens franJis à |j | C^h^J 0 ’ ^ 

Ions de la machine que les velléités ceptionfWonde el du' ««!!!!'' «j compte nM J* o 1 J¥ P«nnent 

(et môme les volontés) d’un autre pour cfer que dans 90 vl 2 01 ]es staglair^ «î SüF* Ufar es 

choix sont tues, autocensurées par cas. #mene. aucune i ’£ les de formation 1 c ^“ 

tes familles. étranglât demandé JîT* , ütre ™ dteiwTÎËS* au 

L'argument des débouchés est en nonc^^nde. dont la comp^J sonn«" 1301 ‘ ÏUe tf Pw- 

annannno nliic nnllfta Uokt raiale Sanie •ûtlOnaJe 0fif o VM mI - J «,.< Pf î?? 1C l l,es K MllX 


cas. 

étrangi 

noncâ 


qui ajoute : « La France a invite . , . . . . . nor 

ses partenaires à se débarrasser de L argument des débouches est en 

la tutelle des Etats-Unis,, à apparence plus solide. Mais quels 
donner leur préférence a u • débouchés, et quel anglais ? Et dans l 10 
Mirage F-/ M-53 et manifester quel environnement économique ? Si a 1 
ainsi l'unité européenne. Le Pen - commerçante, si exportatrice qu'elle ros 
*$?*'** s ?!. nrfe ’ “ «W* i** Mît la Fronce est avant tout un r ®P 

Etats-Unis au sein de VOTAU à msrc | 18 inteneur nche et actif de ^ — g uo . -w. . wijues ae ci 

agir conformément aux comidé- 55 million s de consommateurs. 60 mil- ® re n èst de- 1 raitre deux 

rations de la solidarité atlanti- Rois avec les franges belges et m “P e sa üissnm r . 


numè- 


3* SI e'i£^«é„, d l?u u É r n ?‘- 

“"teu inlèmallonairt* | S5ï2^. '"fî 1 * que 
;• topera S S3S? 


que. » 


suisses. Sur cent jeunes qui l'auront 


SCIENCES 


Pour des raisons d’économie 

LE BATHYSCAPHE «ARCHIMÈDE» 

MIS EN RÉSERVE OPÉRATIONNELLE 


LE F-16 LIVRABLE EN 1979 

Conçu par General Dynamics, mètres à l'heure. Son plafond 
tari a été, lin dernier, la société est de 17 000 mètres et son 
américaine ayant bénéficié le rayon d’action ses ^" 

plus des contrats accord éspar le memente «rit ont sanon i * ^deux 


jau«üq i»re«KL>. ■ i^e Centre national pour l’ex- résultats acquis lors de Topé 

' ■ ploîtation des océans iCNEXOÏ tion Pamous. d'autre part, d’i 
annonça officiellement, le Jeudi conjoncture budgétaire inettan 
„ __ . ___ 3 avril, que. pour des taisons prendre des mesures d’éconon 

iBLE EN 197V d’économie et faute d’avoir pu ûf a été décidé de mettre Arc 

jusqu’à présent organiser, sur le mède en réserve opération! 
mètres à l’heure. Son plafond pian international, un programme pour J975. Cette mesure se | 
est de 17 000 mètres et son d'utilisation de cet engin unique duit par l'absence de plongée» 
rayon d’action (sans ses ar- au monde, le bathyscaphe Iran- conservation des possBriütéÆ 
mements, soit un canon et deux çais Archimède a été mis en l’engin ef de ses êquipemenÆ 
missiles) de 3 500 kilomètres. > réserve opérationnelle ». Ce vue d’une réactivation ultêrM 
Les Etats-Unis ont donné l’as- communiqué confirme les infor- Les équipes chargées de l’fi 
surance à leurs clients que le prix mations dont le Mande s’était fait mède ont été maintenu S 
d’un F-16, évalué au taux cou- l’écho dans ses éditions datées momentanément affect m ■ 
rant du dollar, était, en janvier 30-31 mars 1975. d'autres projets ». 

1975. de 5.9 m il i ions de dollars, Ho iq marin, naü n_ ® Une nouvelle c a m ï&m 


( Z* ^Plois fSrtSÏÏ 

70 »/ P0U ; 281 si,ua ‘ion 5 . ™ lieu de lâwfSPL'SÎP* 
_ * . des , otfres Les lettres (235 1 ” i u 

's spécifiant une (anq U p. r 7338 - Mit — 0 9<ïi a de 

• ei 65 10 du total 133 463 soit îK, , I 3 ®:? 1 ® c °ntre 
I. IB pour ( allemand, J moins qu’en 1973- i<wx U f 1 £i auoou P 

ûuple anglais-a/iamand. I W W *' « 

"és pour l’espagnol. S^on dans ¥“ *£• 

neerlendais. . E *i revanche 

ste m v u «u J econ °miques enwxri^. disc, P Ii nes 
e c n PF° n Cholard - j ^roissement ^TffiTSfi 111 ^ S"* 
T«,? P ' F au mâme / c °nfere 53 060. soit ??? ^ tnsc f i te. 
tout en reconnaissant 5 ue la nharmepL ^ de “ême 

e l'anglais dans les | 28 ® 3 ^ > soi* 12,7 *1 1 ^ contre 

«?. m,r,T„'« "“*«* à' t lSS!i, w œ«sü 
». ,.«« L7 sssgry™ UïSSaS 

3,f 1 ôv ®"teM de l’en- lettres de 31 8^ à fn vF ?’ Ies 
'«ni aes langues si p 9u le drort^pasi 3 2 p « n ta e - ndis 
8 a celui de nos partenaires I * 6 3 ^ ■ les sciSS à 

-faux. C esi un fait dnîA I ^ 7,1 rj, à 7 4 r ‘ pr i^Sîî oni ^ ues 
* »ur lequel II aj LIT * 3.8 V i « la Ptanbaei, 


9 fAwter 1974. nremier avion surance a ieu» «lloü» — —r'.rrr • — "■r” r ***. 

« a* qéFte^mLit être d’un F-16, évalué au taux cou- l’écho dans ses éditions datées rmrmentanement affe 
opérationnel de s«» devrais rant du douar, était, en janvier 30-31 mars 1975. d’autres projets ». 

C °Füur des dlntercep- 1975. de 5,9 mfliionB de dolla^ Propriété de la marine natio- K Yain f t° UV ^^^ cat 

Hrm At d'attaoiie au soL qui sont etr ils se sont engagés sur un prix ^ mis en œuvre (pour Tas- conjointe Jranco-a 

Sues européen de vente qui ^excéderait pas ^ acientifSeT ^ le CNEXO, 

selon les recommandations de 6.1 millions de dollar. l’Archimède sera conservé, car « if MiT^^n^ V fa 7 g é rL 

l’OTAN le F-16 a été doté d'un tuellement 28 millions de francs peut ëtre opérationnel encore plu- 

réacteur Pratt & Whitney déve- environ. A lorigim: des gieurs années (-} » m La cam- d 

wSSSt avM réchauffe, une slons. le Mtrage F-1 était d’un ^ Famnt9 [en l973 et lfl 74j ^J ***™* f « 

ÏSSe? STl>»« m. L'»*» g rte .., de , 18 ? ,f g££? «j m qg a ’’ démontré la aalear ,Omti- ”!?1 « gg. «»»°1 

^dSie technologie avancée et américain, et la France, dans ses fU ^ ^ i'Archimèda » 

,o_ane wuuuwiub* expé- dernières propositions, avait di- . nationaux ou mtematid 

ïf nefiClfi rtiJ ie i a C ^A^^ Sa vti^sê mlnué son prtequi restait toute- Le communiqué du CNEXO en cours d’examen dmi 
riences de la N ASA- Sa teae mm de 5% à 7 % par précise que. « compte tenu, d’une de V étude des program 

iS? SfritSi du SSn^^selon M modes de part, de la nécessité de ménager 1979 duJBath V ïcZphe 1 

JS) h eL iJ^du 2S, dis lSQQMlo- calcul dœ clients. une pause pour Texploitatum des le CNEXO. fl 


™mëlBux n- Panenaires 

jTiflfCiaux. C est un fait déjà 

M* 315 sur '«luel « faut revenir 

W Préoccupations - réalistes - 

niinisièfe de i’ëdu- 1 

■ en {a ma Père sont assec loin 

* rea, ite - économique : les 

nde langue anglaise représen- 1 

M mo ' na quart - de nos 
Bll 80 v °tome comme en valeur. 
F 1 a®* notre client pour 12 */, f j 

fï,. d h-,, ftOS exportations, la 

f au “"tee de tous les pays 1 1 
ingue anglaise (24,87 0 /^. Mais I 

Et n? 1 !/ TO ' re ensei 9nement I J 
late ° COn,re 83 % Pour fl 


pto i 'argument ae la seconde 

E dui -«« ®f/eciivemcmt I 
Psie sans contrainte directe ou 
[racle, et qui serait, selon te 
heureux de l’un des participants I 


p BAC C et D . 

1 MATH- raSflQ^^Smiî 

2 STAGES au CHOIX 

’ 5 u s^ïï rau, .:. 9 ’j^ jgtj 

PREPARATION j 
l-A ETPDES Sl’PEElKUfiES I 

ÏSftntapt supérieur privé I 
01 oHra-jr.-c&ne I 
75004 Parts - 326-88-^ I 
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DE GUY BÉARJ 
DESS NS DE KONK 


MOTS CROISÉS 



MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendredi I avril à 
0 heure et le samedi 5 avril â 
24 heures : 

Des masses d'air froid et J astable 1 
continueront & circuler de la mer 
de Norvège û la péninsule Ibérique 
et & la Méditerranée, mais, en même 
temps, une perturbation, située 
vendredi matin sur l'Allemagne, 
s'étendra lentement sur nos réglons 
du Nord et de l'Est. 

Samedi, le temps sera encore froid 
pour la saison sur l'ensemble de la 
France. Des nuages abondants 
donneront des chutes de neige Inter- 
mittentes sur le Nord, le Nord-Est, 
la région parisienne et la Norman- 
die. D ; aura des éclaircies assez 
belles au voisinage de l’Atlantique 
et de la Méditerranée. Partout 


; jet Irrégulière 
du nord ou du 


ailleurs, le ciel sera virlable et les 
éclaircies passagères alterneront avec 
des averses de neige. 

Les vents, modérés 
en général, viendront 
nord-est prés de la Manche et seront 
de direction variable dans l’intérieur: 
Lis resteront assez forte, de secteur 
nord, dans les réglons méditerra- 
néennes. 

Vendredi 4 avril. 4 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer étaft, à Parla - Le 
Bourget, de : 006,4 ÿülUbare. soit 
754,9 millimètres de mercure. 

Températures fie ïAemler chiffre 
Indique le maximum! enregistré au 
cours de la Journée du 3 avril ; le 
second, le minimum ne la nuit du 
3 au 41 : Ajaccio. 12 et 11 degrés; 
Biarritz, 9 et 2 : Bordeaux, 9 et 0 ; 


Brest. 7 et — 1 : Caen. 7 et 1 ; Cher- 
bourg. 6 et 1 : Clermont-Ferrand. 8 
et — 3 ; Dijon. B et — 1 ; Grenoble. 8 
et —2; Lille, 6 et — 1 ; Lyon, 8 
et — 3 ; Marseille. 13 et 5 : Nancy. 3 
et 1 ; Nantes, 9 et —1 : Nice. 13 et 8 ; 
Parla - Le Bourget. 8 et — 1 : Pau. 8 
et 1 ; Perpignan. 16 et 4 ; Rennes. S 
et 0 ; Strasbourg, 8 et 2 ; Tours. 8 
et — 1; Toulouse, 6 et 0 ; Polnte-à- 
Pltre. 30 et 22. 

Températures relevées à l’étran- 
ger : Amsterdam. 8 et 1 degré ; 
Athènes, 20 et 9 ; Bonn. 7 et 1 : 
Bruxelles. 6 et 0 : Le Caire. 36 et 16 ; 
lies Canaries. 18 et’ 18 : Copenhague, 
6 et 1 : Genève, 6 et — 2 ; Lisbonne. 
12 et 8 ; Londres. 7 et 1 : Madrid. 17 
et fl : Moscou, 7 et 4 ; New-York. 13 
et — 1 : Palxna - de - Majorque, 17 
et 11 ; Rome, 14 et 11 ; Stockholm. 1 
et — 6 ; Téhéran, 19 et 6. 


SITUATION LE4--4*f^A Oh G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE S 4 ?S DÉBUT DE MATINÉE 



Région parisienne 


PROBLEME ZT 1 119 
HORIZONTALEMENT 


L Transportent des mineurs ; Abréviation. — IL Etaitfemilière 

^ ■ . liCBnC**" rai>A " A TIIM mit Tl utoiAnt nn a 

QL Méprise 


I lHUlelAll UCUk uca U III IVW* »* ■ - — — - — - m , . 

aux navigateurs grecs: Les licences qu'elle se penm tn éta ient pas 

v ” ,T 1 — le canon (épelé) ; Permet maint 


toutes poétiques. — 
soulèvement ; Pré- 
fixe. — IV. Ferai en 
sorte de pouvoir se 
souvenir d’une 
chose : Bouchai. — 
V. Pronom ; Com- 
mande en Espagne ; 
Partit ailleurs 
(épelé). — VL Cou- 
pure de courant ; En 
état de se défendre 
ou d'attaquer. — VU. 
Mettent à rude 
épreuve la vue d'une 
couturière : Jamais 
grave lors qu’ell e est 
légère. — VUL fin 
de participe : Dort 
dans sa niche: 
E v en tue lie ment 
moins vert ou légè- 
rement cassé (épelé). 
— rs. Allongeait : 
S'apparente donc à 
une image. — X. 
Abus de confiance ; 
prénom. — 


la tl 12 13 14 16 



UN NOUVEAU CENTRE 
D'ALLOCATIONS FAMILIALES 
AU CARREFOUR PLEYEL 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ ?5 de mm) 
$ Zone de pluie ou neige V averses orages Bm Sens de la marche des fronts 

Front chaud A À Front froid Front occlus 


Visites et conférences 


SAMEDI 5 AVRIL 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — ■ Caisse nationale des 
monuments historiques, il h., hôtel 
des Monnaies. 11. quai Coati. 
Mme Pâlot : exposition * Le siée le 
de Louis XV * — 13 h. 30. place de 
la concorde, grille des Tuilerie*. 
Mme Legregeols : g Le château de 
Vaux-le -Vicomte et son parc *. — 
15 h-, gare de Bellevue. Mme Bouquet 
des Chaux : « Meudon s. — - 15 h.. 
23. quai Coati. Mme Carcy : « Le 
Collège des quatre nations et l'Insti- 
tut de France s. — 15 h., 82, rue 
Saint - Antoine, Mme Garnier - Ahi- 
herg : * Hôtel de Sully «. — 15 h., 
entrée. Mme Le marchand * La 
Sainte-Chapelle et Salai Louis -v — 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCF 4 207 - 23 


ABONNEMENTS 
3 mole 6 mo\s £■ mois 12 mois 


FRANCE - D.O.CIL • T.O.M 
ex- C OM ML'S AUTE (saur Alcerlei 
90 F 160 F 232 F 3iifi y 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

Hl F 273 F 402 F 511) F 

ETRANGER 
par messageries 

K - BEI. G IQUE-LUXEMGO 1 K fi 
P\YS-B\S - SUISSE 

IKj y 2111 F 3H" F 


-S»ill t 


Un y 


IL - TUNISIE 
123 F 231 F 237 F 

Par voie aérienne 
tarif sur demande 


Lcd abonnés qui paient ;n; 
chèque postal ftroL role^i vau- 
dront bien Joindre ce chèque a 
leur demande 

Changement? cTadw.-.-p dc-r.. 
alUta ou pror|voirfif» (deux 
cernâmes oa prur». nos abonnés 
noat inviter u (ormul*-r leur 
demande une semaine nu ruoln^ 
avant leur départ 

Joindre In dernière bande 
d'aivol à tonte corre s p o ndance 

Veuillez avoir Pobllgaanct de 
rédiger tou les nome propre* 
en caractères d'imprimerto. 


15 h., métro Muette, Nue Oswald : 
z Musée Marmottai! *■ — 15 h. 30. 
hall gauche, côté parc, Urne Hul-n : 
« Le château de Malsoos-Laf fl tl e «. 
— ■ 16 h. 30. hôtel de Sully, 62, rue 
Saint- Antoine, Mme Garnier- Ahl- 
berç : * Trésors d'art rural en De- 
de-France x 

Réunion des musée r nationaux. 
15 h., galeries nationales du Grand- 
Palais : -c Présentation 4e l'exposi- 
tion sur les traces de j.-b. Car- 
peaux ». 

15 h M 107. rue de Rivoli : « Musée 
des arts décoratifs > «L'Art pour 
tous». — 17 h., métro M&ubert : « Le 
quartier Latin » (A t A t&js Paris). 

— 15 h., métro Jean-Jaurçg : c Un 
mu:>ee archéologique inconnu et 
Jamais visité (M. Beiugsat). — 
15 h., église Saint-Pierre de Mont- 
martre, M. Olivier : e A Montmartre, 
sur les traces de Berlioz ». — is h. 15. 
21. place des Vosges : e La place des 
Vosges a rMme Barbier). 

CONFERENCE. — 14 h- 45. cinéma 
VilJiçr*. place LévJa : W. Maurice 
Tocscj et Mme Simone Rehaut 

* Aurore et Victorien » : Cfleaka de 
er : « Accord secret des Montes et 
des signes » ; M_ Edouard Lahin : 
« Réforme de renseignement Le pro- 
jet FTaby » (Club du Faubourg), 

DIMANCHE 6 AVRIL 

VISITES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Calme nationale des 
monuments historiques. — 10 tl 30, 
métro Porte -de-CUgn encourt. Mme 
Le grc geo l s : o Le marché aux pqm z 

— 10 h. su. 31. rue de Gonflé, Mme 
Pajût : ? Le Sénat et le palais de 
Marie de Médlci* ». — 15 h n 83. nie 
de Rivoli, Mme Carcy : « Les saines 
du mimsLere des finances ». — je h 
t>2. rue Saint-Antoine, Mme Garni»*- 
Ahlberg : r Hôte) de Sully ®- — la h 
jardin de Cluny. boulevart 5^^ 
Germain, Mme Legregÿoia : - 
quartier Latin. De Cluny a 

ber - 15 h., métro Abb^?“ 
Mme Lemorchand : « L'abbaj-e hÏ 
Dames de Montmartre — û ™ 
inutro Pére-Luchalec, Mme Paie,/ 1 "! 

• Le cimetière du Pêre-Lacbak* ’ 

— 15 h. 30. bail gauche du chfeibD.V 
Mme Langlois : « Le ehAttau “r i 
M alsons-Lal ntto s. — le h 30 Ï*?* 

auliy. £=. rue Sa, £.£££*> 
Mme Oarnler-Ahlborg - , pTrU™- 
dls-neoxléme siècle, «spoalitm, lu 
Réunion eu* muséw nationaux' 

(Tan m.xW 

•Où. 30. « Cycle d'initiation & i- a ‘ 
moderne \ - n h i* , , * llfk f ar t 

: r Elt PwiUoa Louis* X V 
la Monnaie < An. *t histoire). * 


de la BUcharle, M. Alfred Leroy : 
« Pour le centième anniversaire de 
sa mort, un grand musicien fran- 
çais : Georges Bizet » (Les artisans 
de l’esprit). — 19 h., saile Chopin- 
pleyeL 252. rue du Faubourg -Saint- 
Honoré, M. Etodovan Nedekorttch : 
« L’énigme des rêves » (Union théo- 
eophlque). — 16 h.. Maison des cen- 
traux, 8, rue Jean-Goujon : e Peut- 
on discerner la vérité de l'erreur ? 
Comment 7 » (Les annale s de l'es- 
prit) (entrée gratuite). — 17 h. 30, 
11 bis, rue Keppler : * La logique 
de la réincarnation ? (Loge unie des 
théorophes) (entrée libre). 


Circulation 


10 h. 30. rue de Buffon - Tu ' 

5ST ^ l, " 0 br, T lque , ' lU&rt Æ 

Rocher.au . 7-* 

(â traven Parisi^I- 
PnJd hcrbe-Cho I ] (jnÿ • - f .A,’ 

LOUIS XI1T r.?. tu’ " *■* B al gmt xUy 

Salntç-Marïuertte ^ 


• Mesurer la consommation 
d'essence. — Dans le but de mieux 
Informer les acheteurs d’automo- 
bile neuve, la direction des 
routes du ministère de l’équipe- 
ment vient d’établir des direc- 
tives précises pour mieux mesu- 
rer la consommation d'essence 
(Journal officiel du 23 mars). 

Une réglementation de la pu- 
blicité imposera aux construc- 
teurs la publication de trois 

chiffres, de consommation 

moyenne ; en milieu urbain et 
sur autoroutes ou routes à faible 
vitesse, d'une part, à grande vi- 
tesse, d'autre part. 

• AUGMENTATION DES PEA- 
GES DE L'AUTOROUTE A - 8 . 
— Appliquée depuis le 1 er avril, 
la hausse de n ^ en moyenne 
des tarifs de l'autoroute Este- 
rel-Cùte d'Azur (A- 8 ) suscite 
des mécontentements parmi les 
usagers A la direction de la 
société de l’autoroute on sou- 
ligne que « ces mesures sont 
destinées à assurer le finance- 
ment- des impartants travaux 
de construction de ["autoroute 
AS entre Caçnes-sur-Mer et 
Menton ». — fCorresp.) 


Edité par la SJLH.L. le Monde. 


tant, directeur de le pablicatHn. 



Xmprlxnerla 
A « Blond» » 
0, r. d«s IiaUem 



SqprDductJo» interdite de 
c les, sauf accord avec fa da d eU fteW a 


La Caisse d'allocations fami- 
liales. afin d'améliorer ses 
contacts avec les allocataires, 
ouvre, à compter du 7 avril 1975, 
un nouveau centre au carrefour 
Fleyel. Cette unité gérera les dos- 
siers des allocataires dont la 
famille réside dans l'une des 
dix-æpt localités suivantes 
AuberviUlers, Aulnay-sous-Bois, 
Bobigny. Drancy, Dugny, Epin&y- 
sur- Seine, L'Ile -Saint-Denis, La 
Courneuve, Le Blanc-Mesnil, Le 
Bourget, Le Pré-Salnt-Gervais. 
Pantin, Plerrefitte - sur - Seine, 
Saint-Denis. Saint-Ouen. S tains. 
Ville taneuse. 

La correspondance de oes allo- 
cataires devra parvenir A : 
CJLFJLP., circonscription admi- 
nistrative de Carrefour Pleyel, 
tour Ouest, 93200 Saint-Denis, 
téL 221-51-30. 

Les guichets seront ouverts de 
9 heures à 16 heures du lundi au 
vendredi et de 9 heures à 11 h. 30 
le samedi. 

Les travailleurs dont la ramure 
réside & l'étranger, les personnes 
âgées et les handicapés adultes 
doivent continuer A s'adresser à 
leurs centres habituels : 18, rue 
vîala, Paris-15", et 9, rue de 
Liège, Paris- 9". 


Abréviation : Canton de Prance ; Très naturelles. — 10. N'avançait 
Consterne un commerçant. — xn. pas ; Faire éventueltemmit preuve 
Découverte ; Délicat travail ; Fro- d’optimisme. — IL Préposition ; 
nom. — ttùt. Frapper très fort ; Point droit ; Modifiera un dêve- 
Allaient et venaient à Rome. — loppemsnl. — 12. Figure biblique ; 


XIV. Souvent confuse ; Fin de 
mode '; Faible quand on le mur- 
mure. — XV. Où certains retrou- 
vent des forces; Ordre cruel; 
Nuit A la propreté d'un ensemble. 

VERTICALEMENT 


l. Garnitures de sommier. — 

2. L'œuvre de la dernière main : 

De sjn vivant, le sel lui serait secrets dune vieille nourrice. 
Adverbe; Base d'ac 


Conviennent parfaitement aux 
édentés ; Préfixe. — 13. Reflète 
une partie du ciel de l’Italie : 
Commandée dans un pub : Fait 
partie de l'académie. — 14. Carac- 
tère grec ; Marche évidemment 
mki quand U est boiteux ; Pronom. 
— 15. Permettent de faire le 
point ; Elle nous a appris bien des 
choses sur les charmes et les 


fatal — 3. 
card ; Démonstratif Inverse; 
Ornementa — 4. Abréviation ; 
Combien ont dû être tentés en les 
voyant trébucher l ; Facilitent la 
ynnn i de sa m me s très im- 

partantes. — 5. Fis un travail de 
Jardinier ; Travaille de ses bras. 
— A Fin de participe ; Vieux 
poète ; Division topographique ; 
Lie. — 7. Pièce du répertoire ; 
Pieuses compositions qui peuvent, 
à juste titre, être considérées 
comme des morceaux de roi (si 
l'on songe A David). — A Ahrêvia- 


Soluüon dn problème a 4 1 118 
Horizontalement 

L Séditieux. — IL Avocat; Ne. 

— m. Tonte ; Ir. — IV. le ; En- 
trée. — V. Priai — VL Gâteaux. 

— VIL Lô : Peau. — VIH. Cossues. 

— IX. Rieurs ; LL — X Sen ; Néo. 

— XL Tu : Requin. 

Verticalement 

1. San ; CréL — 2. Evoé !■ ; Alol 

— 3. Don ; Ptoses. — 4. Ictère ; 
Suer. — 5. Taenia ; Urne. — 6 . IT ; 


tien militaire ; Reconnu inapte au _ Traies- Nm - 8 

planète. — 9. Coule en France ; GUY BROUTY. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 

'dn -4 avril 1875' : *- 

DES DECRETS 

• Fixant les conditions d'ap- 
plication de la loi no 74-1169 dn 
30 décembre 1974 Instituant un 
prélèvement conjoncturel ; 


• Portant constatation de la 
nouvelle valeur du point d'indice 
applicable aux pensions et acces- 
soires de pèn&lons des bénéfi- 
ciaires du code des p ensions 
militaires d’invalidité et des vic- 
times de la guerre au V w jan- 
vier 1975. 


I loterie natlenaië) 


Liste officielle des sommes à 

payer, tous cumuls compris, aux billets entiers! 


-ig 

Finales 


Sommes 

g-â 

et 

Groupes 

à 

hS 

numéros 


payer 




F 


971 

tous groupes 

500 

1 

51 061 

groupe 1 

2 000 


81 751 

groupe 3 

1 0 

5 000 


072 

tous groupes 

500 


- 612 

tous groupes 

500 


51 .062 

groupe 1 

2 OOd 


3 512 

groupe 2 

5 000 

2 


autres groupes 

1 000 


81 752 

groupe 3 




groupe 2 




autres groupes 



16 722 

groupe 4 

^8fj5K"[ » ! » j r »T*BB 



autres groupes 



■CT 

tous groupes 


3 


poupe 1 

1 EIZl 

8T 753 




9 613 

groupe 3 

KâlÊic ; (MO jl 8 l 

|B 


autres groupes 

1 000 


4 

tous groupas 

70 


374 

tous groupes 

670 


51 064 

groupe 1 

2 070 


7 464 

groupe 3 


4 


autres groupes 

1 070 


2 264 

groupe 4 

10 070 



autres groupes 

1 070 


93 564 

groupe 1 

100 070 


e 

autres groupes 

5 070 


81 754 

groupe 3 



e . 

autres groupes 

50 070 


905 

tous groupes 

500 

• 

51 065 

groupe 1 

2 000 


0 125 

groupe 2 

5 000 


V 

■ 

autres groupes 

mwlvpE 


3 585 

groupe 1 



5 955 

autres groupes 


5 

groupe 2 



■ 

autres groupes 



6 775 

groupe 2 

f t 


81 755 

autres groupes j 



groupe 3 

lit Km! 


9 985 

groupe 2 

WlÈBBSvWwm 

i m 

■ 

autres groupes 


6 

51 066 

7 976 

groupe 1 
groupe 2 

Hl 

• 


outre* groupes 



et 


81 7S6 I - groupe 3 


S 277 

81 757 
69 447 


778 
51 068 
4 928 

.81 758 
8 568 


Groupes 


tous groupes 
groupe 1 
groupe 3 
autres poupes 
groupe 4 
autres groupes 
groupe 3 . 

groupe 1 
autres groupes 


70 
2 070 
54)70 
1 070 
5 070 
1 070 
5 070 
100 070 
5 070 


tous groupes.' 
BT»** .1 
{poupe 4 _ 
autres poupes 
groupe 3. 
groupe 1 
autres groupes 


- 800 
2 000 
B 000 
1 000 
5 000 
10 000 
1 000 


3 030 
.3 240 


groqM 3 

aatr#i J 9 «at«s 

groupe T 

autres groupe* 

■ ■ 

tous joupes 

tous groupes 

WsW?upes 

tout groupes 

WJ 

.S"?*? 8 4 

jaïUtas- jjCfl 

groupe 2 

«rtrss groupes] 
groupe;* 




Tranché 
Tirage du 



Pâques 

3-avril 1975 
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CARNET 


Ronsoifles 


Le docteur et Mme André Ville- 

obtlse, 

M. et Mme Jean BntnM-Horêt, 
sont Ijenrotrx d’annoncer les rian- 
çaifles de leurs enfante 

Jean-Paul et Virginie, 
MsSdsnofi- les Rochers, cornlcbe du 
cap Brun. Toulon. 

•*. rue de Sèvres, VJile-d'Avr&y. 


tour *tâ t 2ïïu*% a înf£r°î « 

-«■i^VSïï'MS Sfu. 0 ”^ 

"“sas™' 

survenu à Nice. le 31 SS à rtaB 
de Quatre- vl ngt-sapt ana ■ ^ 

Mit^ 8 . ob8è que» ont été célébrées b 
N * 7 s a 5 lüB rt ricte Intimité. * 

owcw nT” dea AnetaüL 


-M. et Mme Jean Allais. 

M, et Mme Roger Aron. 

M- et Mme Jean Cnange. 
Prof essa nr et Mme Bmu» Aron 
M. et Mme Jean Mayer, 

M. et Mme André Plreyro, 
ses enfants, ainsi que ses netlts- 
enfante et- artêw-i»iate^nj , an t£ 

e t **2* Sosanne Leroy, .sa fidèle 
gouvernante, 

6mtesse de faire part du 

flcCuâ ao 

IL Henri ABON, 
djevaller^de la Légion d’honneur. 

29 1075 dins 

3nnêe - 

OWwjUÔÈI PQt CU 11 An rfo-na 

rntimlttlSnlUalB au SJg\l & Sf 

vr'LOlfB). • 


décée^de ° 0UB prle d'snnonrer le 

M- Léon DROUAÀT 
^oner - payeur générad Snoralre. 

de la Légion d'honneur. 
Sï!?° dans sa quatre-vingt-on- 
anne année, le 2i mare. 

J** o«QU« ont été célébrées la 
~ “a™ dans r Intimité familiale 

Hnh& de Revl “ (Ardetmesl. et 
j inhumation a en lieu au cimetière 

de ^ ,erta dans le caveau de famille 
De la part de : 

M. et Mme Jean Xîrouart. 

M. rt Mme Marc ï>rouart 
Mme Catherine Drouart. 


« SSS sy»»“ 

pïi»f “«“ïïî, * “”'*»• M"- 

Bt Salah ARZODR, 

4 ‘ «6® de solzame-dotuse an. 

La levée du corps aura lieu le 
lundi 7 avril, à 7 h. 30, A l’hôpital 
amphithéâtre de l’avenue de 
la Porte-dë-Salnt-Ouen- 

Im dépouille marte U e sera ta-ans- 
8 4 10 h - ®°. 

aéroport d’Orly. 


SOCIÉTÉ 


L’ANAROHiSTE 
ET LA COHTRAGEPTIOH 
MASCULINE 


« La vasectomie â stérilisa- 
tion masculine p est un acte 
contraire à la loi Que vous 
représentes », écrit dttrm, une 
lettre ouverte au procureur de 
la République un militant de 
la Fédération a narchiste, 
M. Noël Leroux, de Resé 
i Loire- Atlantique), qui an- 
nonce avoir subi, en France 
une vasectomie, « seule mé- 
thoée contraceptive masculine 
efficace et. sans contrainte ». 
* La contraception est Vaf- 
tatre du couple , écrit-il 
en c or e- L'homme doit être 
concerné an même titre que 
la femme, , et abandonner les 
ridicules préjugés phaüocra- 
tiques le poussant . à se consi- 
dérer « tatoücfttffcZe 


[UtOliée très largement dans 
eer tatna paya comme eue mé- 
thode contraceptive (en Inde, 
par exemple), autorisée par 
d v axKtrea en cas de délinquance 
sexuelle grave ou sdr demande 
de rfndlvtdu (Danemark no- 
tamment), la stérilisation mas- 
cttUme on féminine p» Ugatnre 
on section des conduits oh che- 
minent ovules ou spermato- 
zoïdes ne fait l'objet en Rance 
d’aucun texte législatif ou ré- 
glementaire. Devant cette ca- 
rence législative, et en Tabsence 
de « raisons médicales n, le 
médecin qui pratique une sté- 
rilisation peut théoriquement 
être poursuivi pour coups et 
blessures. Le conseil national de 
l’onlra des médecins, pour sa 
part, rappelait en 1913 que « la 
stérilisation préventive à but 
uniquement anticonceptionnel 
est rigoureusement interdite a 
SI la .vasectomie est encore peu 
courante en Rance, la ligature 
des trompes chez la femme est, 
elle, couramment pratiquée ta le 
Monde u du 6 Juin 1973).j 


A L’HOTEL DROUOT 


Samedi 


EXPOSITIONS 


S- 1 - Tableaux znod. M* Robert. 

S. Z - Mbles, obj. d'art. U" Godoau, 
Sol ft net, Audap. 

sT 3 - Bijoux, bibelots, meubles. 
M" Deurbergbe. 

S. 12 - Boas mbles. V Pescheteeu. 


VENTE à VERSAILLES 


M 


P. et J. MARTIN, C.-P. wsoc. 
95C-SB-OB 
DIMANCHE 6 AVRIL h 14 h. 3 0 

QAIaERIE DES CHEVAO-LECTERS 
6 bis, avenue de Sceaux 

OBJETS D'ART 

de la CRINS et d'EXTBL-ORIENT 

HOTEL DES CHEV AD -LEGERS 
1 lmp. des Chevau-Légers 
200 BOITES D E PAP ILLONS 
et COLEOPTERES 
Exposition vendredi et samedi 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Salle de vente du Roule 
ISO, av. du Roule, NeulUy-s/Seine 
Métro pont-de-Neullly «24-5S-W 
VENTE DE GRE A GRE 
Samedi, dimanche et lundi 

19h*àZ2h.30-15h.619h. 36 

TAPIS D'ORIENT 


ET CHINOIS 


rvoiREs 

n- PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE ET JAPON 


(livrés avec certificat it‘arig*ne) 

ACHAT ET VENTE 


U 


— Geneviève et Françoise Furet 
leurs parents et amie, ont la dou- 

Sa? mère 0118 faJ ” pm du üècès de 

Mme Jean FAGET 
née Louise Schmeyar 
survenu le 82 mars 1975. & VAg 0 dé 
quatre -vingt- six ans. 

ont eu lieu le 24 mars 

1970 a Rozès, 


32190 VLc-FezwEUHC. 


“ Da ôoeteur et Mme Altar, leurs 
r Pftlte-KzfanM. ont la 
douleur de faire part du décès de 
Mme Nathan GOLDENBERG, 
leur mère, grand-mère et arrière 
grand-mère, le 21 mars 1975 
r L^obséques ont eu Heu dans 


rr ^ membres du conseil d'adml- 
juxtoation et les collaborateurs de 
l'Œuvre de Secours aux enfants OSE 
ont le regret de voua faire part du 
accès de 

M. André GOLDET 
trésorier et ami de longue date. 


— M. et Mme Albert Matter et 
leurs fimff LYi t fl 

M- et Mme Paul Trocmé et leurs 
enfanta, 

M. et Mme François Katter et leurs 
enfants, 

M. et Mme Charles-Hubert Cot- 
tignies et leuis enfants, 

M* et Mme Richard Bradbury et 
leurs enfants 

et toute la famille ont la douleur 
de faire part du décès de 
M_ Jean MATTER, 

officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914 -I9ia, 
médaille de la Résistance, 
survenu subitement le 2 avril 1975 , 
dans sa quatre-vingt-deux) &zne année. 

Séloa la volonté du défunt les 
obsèques religieuses seront célébrées 
dans /'intimité. 

c Sois fidèle jusqu'à la mort et 
Je tç donnerai la couronne de 

vie. » 

(Apocalypse, 2,10.) 



Remerciements 


• — Mme Jean BilUard, 

Mme veuve Robert BilUard, 

M. Jérôme BUIlardL 
M. et Mme Yves Oompel et leur 
Ois, 

M. et Mme Jean Lefebvre, 

Mme Christine Lefebvre, 

Mme Lucie Boucher, 

La direction et le personnel des 
entreprises Jardin et Bill lard et 
Concretor Promet», 
remercient toutes les personnes, qui, 
par leur présence, leurs envols de 
messages, fleurs et couronnes, se 
sont associées & leur deuil. 

ÜB en garderont un souvenir ému. 


— Mme René Brter. 

M. et Mme Jean-Marie Brler, 
Mlle Marie-Catherine Brler, 

Et leur famille, 

ont été très touchés par les marques 
de sympathie qui leur ont été 
témoignées lors du décès de 
M. René BRIK K. 


Anniversaires 


— Le quatrième anniversaire de 
la mort de 

Germaine VELLE. 
agrégée de l’Université 
(3 avril) est rappelé à tous ceux 
qui gardent son souvenir. 


B&tter Lemoo 

de SCHWEPPES. 

Le grand Bittes* Lemoo. 



S ON - R AVO N 

GRAND TAILLEUR 

Ccupt "CRÉATiOHV 3 essayages 

Costumes et pardessus 

de 1650 3 2 000 F 

OO r.Sl-André-des-Arts, 6" 

04 PARKING RESERVE 


UL PARKING RESERVE 
CATALOGUE SUR DEMANDE 


GAULT ET MILLAU 
POSENT 

DEUX QUESTIONS : 


Les Français sont-ils condam- 
nes aux vacances bêtes? L’Ir- 
lande sera-t-elle submergée 
par je tourisme. Et bien sûr; 
Gault et: Millau v . répondent. 
Avec ces faits et de précieuses- 
adresses. Les vacances bêtes? 
Voici le moyen d’y échapper en 
découvrant une France sau- 
vage, a pied, à cheval, à vclo et 
en bateau. L'Irlande? 16 pages, 
qui vous disent tout. Deman- 
dée vite le 'Nouveau Guide 
Gault-Millau à votre marchand 
de journaux. 
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Peut-être le dites-vous. un peu àffëremment. Mais visitez la Louisiane et vous 
comprendrez ce que nous voulom dire. « Laissez le bon temps rouler ! * résume 

Je mode de vie en Lou isian e... a l'américaine, mais relaxé et adouci nar la ioie 
de vivre européenne. J 


La Louisiane, c’est le Sud comme vous vous l'imaginez, avec s« 

demeures somptueux «es rivières paresseusesr^jm fond riP^«Trhati^ ^ J® 
j^fljaMttuTO-v^oBï'qué le Mississippi- Explorez les maisonsmSS'-« Ü 
planteurs, comme par exemple Asphoœl, Dulcito, Oak A^Wi ^^anïïer^ 8 
Magnolia Lane. ' " ~ 



Ensuite les villes animées du- Sud 
telles que le Superdôme. Inauguré cette 
dôme est le plus grand stade couvert du 
spectacles. Visitez la région acadienne du sud 
français. Trouvez le calme dans la beauté sere 
de collines couvertes de pinèdes. Divertissez-v 
de courses toute l'année... à nos fêtes folkloriques 


***. Lemee 

od à . ^ t ^vel|e^éaS 
Q de destiné aux srvS^f 11 ^ le ^PM- 
de la autres 

1 dp si» . — ; rrrtf iJC ou ion tutIp 


** lara “tatdUanta' au milieu 


sur nos cinq o-randc 7ÏÏ, muie 
tes en couleur toïfi cüam Ps 

à la pêche et au golf en toutes saisons. Goûtez notafine cuisine dans muf!-? 10 ! 3 *™ 
lents restaurants. Voyez votre agent de voyages dès four d'hui. excel- 


La Louisiane 


n temps roule 


la NOUVELLE -ORLEANS. — Quartier français chargé 
et grands restaurants. Distractions nocturnes. Le Superdôi 
saiso n équipes renommées de football américain et de basket 
sur le Mississippi Demeures somptueuses du Garden District 
et New Orléans Muséum of Art et musée du Jazz. 


iire. Jazz. Cuisine C nvu„ 
SS? de chevaux - En 

Boutiques. Croisières 
des arts : Cabildo 


AUTRES VILLES ATTRAYANTES. — Bâton -Rouge : Gratte-ciel dl 
demeures historiques; Lafayette: Centre de la région acadienne fi 
Iberia : Nombreuses demeures historiques et Jardins tropicaux ; Lake-i 
pingc municipale ; pèche en haute mer dans le Golfe du Mexique ; 
fi que tégion de pinèdes et de lacs scintillants, parfaite pour le cami 
promenades ; Ho t- Wells ; Station de cure thermale ; Natchitoch.es : 
fondée en 1714. c'est la plus ancienne du territoire de Louisiane ; 
riques ; Shreveport : Shreve Square restauré, Jardins de la American 
Monroe : Croisières sur de vrais bateaux à vapeur sur la Onachil 
siana Pure base, zoo. 


ni 


ItoJ. musées, 
aone; New- 
* Excellente 

^ : Magnf, 

1 Pêche et les 
-nchan teresse 
e sites histo- 

îty. musées - 

de la Loui- 


DEMEURES ET SITES HISTORIQUES. — La Louisiane ouvre 
plus de 50 demeures magnifiques datant d'avant la Guerre Cft 
bâtiments publics renommés, des forts, des champs de bataille et 
intérêt historique. Ces demeures et ces points d’attraction soi 
eh virons Immédiats de (A) La Nouvelle-Orléans, (B) River-] 
entre La Nouvelle-Orléans et Bâton-Rouge, (C) Bâton-Rouge 
toute proche, (D) New-Iberia, Saint-UartinvUle et Saint-Mary^ 
Washington. (Y) Natchitoches et la région de Cane-Hiver. ' " 


.toute l'année 
ibreux anciens 
■ tout de haut 
très dans les 
u Mississippi, 
de Fëliciana 
' Opelousas- 


’E) 



CHAMPS DE COURSES, 
renommés ouverts toute l'i 
velle-Orléans (2 champs 
et Nov. à Mars ; Lafayç 
de Lake -Charles ; Sept 
veport ; Oct. à Janvier. ' 


i-imps de courses 
irons de ia Nou- 
A^tU a Sept. 

' sept: environs 
'rirons de Shre- 
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œ^s r0ÜR,SME DE lou, SIANE 

snÆ? ,a Vi9ne aux Loups - 

y 1 idd Longjumeau. 
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une docum Gnlarion grslute 
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sur la Louisiane. 
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San Francisco. 

Un grand village 
cosmopolite. Des 
gratte-ciel et des 
villas fleuries. Le < 

Golden Gâte Bridge 
(Pont de la Porté d’Or), 
l’un des plus grands 
du monde. Et le seul 
restaurant chinois 
à 4 étoiles qui ne > 

soit pas à Pékin. ? 


LakeTahœ. Un lac glacé alimenté par les. 
torrents venus des neiges de la Sierra. 


ï*tr' 




lÈ* 






$ce 






1* èmfr* v; — 




-nvr 

.. 

•- *» -l-j-x -, 

".T.-: >%?****• w-.-w 
~ ~ • ~ 

jft r -' * 


5La route côtière 
près de Big Sur.fi^ 

Une route bordée de cyprèsjj|- 
suit la côte escarpée du 
Pacifique. Guettez les tribus 
de phoques et les vols de 
pélicans. 




g 
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\bsemfterark 

A une heure de San Francisco 
l’Amérique d’avant les Etats-Unis 
Cascades, falaises de granit, séquoias 
et fleurs sauvages, au cœur de la ÿ ÿ 
Sierra Nevada. 

.g r 


&s %r$m 
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eon. La fabuleuse demeure d’un magnat de ia^ presse, 
milliardaire et itégalomane, dont s'inspira Orson Welles pour Citizen Kane. 


C 
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dez justice à la Californie . 


•T* 


autre 
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Votre premier bain 
dans le Pacifique 
(la Californie possède 
2033 Ion de plages au sable 
chaud et blanc); et, qui sait, 
votre premier 
surf? 





* 




sw. 






La vallée He la mort- Le désert le plus sec des U.S.A., à 20 m au-dessous du niveau de la mer. . 
nuoieurs roüit«»\^ vr=»versent aujourd’hui de part en part. Le shérif du village de Stove Pipe Wells 
vous racontera des histoires ennaicn- d-v a ■H un vwrc do Oooû~Ooio • 
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LOS Angeles. La ville des Anges est une ville 
tentaculaire qui s'étend du Pacifique au désert. C'est aussi 
Hollywood, les Studios Universal où Ton peut serrer la main 
de Frankenstein et Beverly Hills où l’on rencontre des stars 
à chaque coin de rue. 
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Disneyland. © 

A 44 km de Los Angeles», 
les personnages de dessins 
animés, la maison hantée, les 
pirates des Caraïbes. En une 
journée vous aurez vécu tous les 
rêves de votre enfance et voyagé 
de la préhistoire à la Lune. 




L&S^feg&S» À une heure d’avï'on 
de Los Angeles, la vijle qui ne dort jamais. 
Tout ce que vous en attendez, et pire 
encore. Dans l’un des 25 caisinos, le Circus, 
des trapézistes tentent le saut de la mort 
au-dessus des jackpots; 
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Derrière ses 1 500 km de côte 
Pacifique, la Californie vous offre des 

forêts de séquoias, des déserts, des parcs 

nationaux et des villes fabuleuses : 

Los Angeles, San Francisco. Las Vegas, 
au Nevada, n'est qu’à 1 h d’avion de 
Los Angeles. 

Vous pouvez organiser vous-même 


» 


votre voyage ou choisir l'un des nombreux 
tours qui vous feront découvrir la 
Californie. 11 y a en France 40 Centres de 
Renseignements Touristiques USA pour 
vous conseiller. 

Cela ne coûte pas cher de voyager 
aux USA : vous pouvez louer une voiture 
pendant une semaine, kilométrage illimité. 


pour 500 F (le permis français est valable, 
et l'essence est deux fois moins chère !) 

Pour 600 F, vous avez 15 jours de 
voyage illimité dans les luxueux bus 
Greyhound et Continental Trailways (le 
billet s'achète en France). 

'• Les trains Amtrak vous offrent 25 % 
de réduction sur simple présentation de 


votre passeport. (Los Angeles 
San Francisco ne coûte alors que 75 F) 
Enfin une bonne chambre d’bôtel coûte 


100 Fet un bon repas 20 F Rien de ruineux î 


Tout le pays commence cettè 


année à fêter son bicentenaire 
Fêtes, opéras, ballets, concerts, ***• 
expositions, l’Amérique va $e surpasser. 
C'est le moment d’y aller 



, Aller-retour Pàris/Los Angeles: 2.600 F 

Circuit 10 jours en car, guide français, au départ de San Francisco: 1950 F 


Envoyez ce bon à Publl-Trans USA : Ptece de la Vigne 
aux-Loups,9nMLongjumcau t pour recevoir gratuitement 
la brochure Vacance» USA. ovcc la liste des Cenires de 
Renseignements Touristiques USA qui pourront vous 
conseiller. (Us son! signalés par remblfenie ci-contre? 
Nom * 


=n 



Réservation deux mois à l’avance. 


Demandez les programmes 
Visit USA Service 


à votre agence de voyage. 


Adresse 


Code Postal 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 



DU MEXIQUE AU HONDURAS 


Voyage 



au centre de l'Amérique 


Mexico 

i Êndaen e# lu Ifierae 


Il a retracé l'errance et tes pointa 
d'ancrage dés groupée venus, dans 
la nuit des temps, du détroit de 
Behring. Il a distingué les Olmôques, 
les Mayas, les Zatopôquss, les Toi- 
tèques, las Naluias et les Aztèques. 
Et dans cette litanie aux sonorités 
d'onyx. Il a séparé lea classiques et 
lea post-classiques, les populations 
du golfe et celles du plateau cen- 
tral. 


_ « tral. 

L nSSTÏuS MmSirSt ™oS“an B s T""' I*'"»"”" 0 " et X e 

Nfs.'rsc: rsr-s “ras? ïwr.ïa: 

premier jour, les signes visibles * ri? SfSSi ^ vlsoges de pierre, de ba^ 


» million. iout e entra- qui va du Mexlaue central au «Tih rf» 7 ^ ■ 11 1,0 0-11 P aa 1 rapeci 

choque dans cette ville cahoteuse et Guatemala. d ^ au rna ^™- I 0 vulgum a bien le 

sala, grouillante d’une fureur de ^ . droit dB ressentir un peu de joie 

vivre, où bonnes affaires et mau- „ J nammoirth retrouvà près de la sauvage devant cette révélation : 
vais coups s'entremêlent La taille ■“'!!£? A ,’ 0 reconstitution d'un entre lui et ces témoins muets, il 
des voitures et des panneaux publl- "~ rene szjetpe. rien ne manque n'y a personne ou presque Ouel- 
crtalrss — Coca Cola toujours — ® c °® Q 0 ® I homme a pu faire naître ques milliers de livres peut-être, 
rappellent utilement qu’on est en u pass " Minuscules poupées de mais pleins d'énigmes et de questions. 
Amérique, sous le vent malin des ZÜLA 11 . que ,archéol ° 9 ue a dO La civilisation précolombienne est 
cinquante Etats du Nord. caresser longuement du bout de sa un monde que l'on devlnB à travers 

■ Ailleurs • est pourtant là, tout re ® 80 en P°ü de blaireau avant de la structure é claire-voie du connu, 
près, en deux spectacles Inconci- pou ^° lr 100 délivrer de la terre. Le Musée d'anthropologie concentre 
llables, l’un magique, l'autre sclen- , ° , m,n ® raux u^irpés de la cette connaissance, mais aussi le 
tiflque, . avec pourtant le même i un S ® 01 ‘lui gardent aujourd'hui les myslère Le voyageur se volt pro- 
sujet : l'Indien. L’Indien à genoux 8™™ 68 salles silencieuses. mettre pour le temps quH passera 

sur le parvis de Notre-Dame de Gua- L homme moderne a tenté de au milieu des ruines une émotion 
dalupe. la sainte â la peau couleur ren °u ef ,0S ni s de ® parrainages, des vraie. parcB que riche d’un petit 
de miel obscur, comme celle des cous na9es 01 des airs de famille, savoir et de beaucoup de songeries. 
• Indigènes • qui multiplient vers 
elle les pèlerinages. La dévotion A 

la Vierge comporte cette marché à ,jr tèt 

genoux, d'un point plus ou moins 

éloigné de la cathédrale, jusqu’à la _ \ Ï&Ë5 ®S. 

-nef centrale. Au resserrement Imposé f fiOifiviWfyfVfll \ 

par le porche d’entrée. le bruit du — **a**aiaèMH i 

glissement sur [es dalles s’amplifia a# fûe uâxxmamr mmmmm nul. 

Pour qui n’aurait connu que les dévo- ^ HVWA iffMullia r*ffl ^ 

tiens benoîtes de la messe domini- \ / 

cale, ce froissement de chair et de 

pierre a quelque chose d’effrayanL JfC 

Ces hommes et ces femmes de 

petite taille progressent sans rien O UR 13 «Hhe qui mène aux pyra- émus, décidèrent de les changer r*un 
voir des touristes qui (es entourent. mides de Teotlhuacan on aper- et l’autre en montagne, * parce que 

sans rien entendre que leur ntanfe doit deux montagnes qui bor- les montganas. sont étemallax .» dit 

munnniVrt II v riam l*nffhrmafShn f’horfzon iiOT ohmnjA <j ogow». lo i^ywiott 

h« ^ 11 » mnS C®*uün» vous dirent que ce sont des Teotlhuacan. centre de majesté, 

iih cArâmont». — * — de volcans éteinte, la sommet de fun comme on le dit des christs sur les 

n^te£^ïïrtl52* wSl SS* JS X'«“ Porpétuollomont enneigé. Ua tymp.no rommtn. Temples pyr.mld.tnt 
ohstinntton aussi minérale et une légende affirme au contraire qull qui participent du symbolisme simple. 
ÎÏSfS! -ÏÏJ"ï?ÏLiL U î! EU de Bornée et Juliette, c’ert- mal. essenttel de I. menugne. lieu 


mes - : crocs projetés en avant, le lointains On songe a l'une de ces ô 1 SCO mètres d’altitude, toute cein- 
cou serré dans une fraise de pierre promenades noeiumes que le peintre turêe de failles, de quartiers pauvres 
qui représente les plumes de l’oiseau Deivaun situe toujours dans des mon- qui s'approchent Ju s q u' a u bord 
quetzai disposées comme un soleil, des Insaisissables. Vus de près, les extrême des crevasses. La fraîcheur 
Le meilleur de ce site est sans passants S e révèlent être do glorieux du eoir el la brise odorante des 
doute I « avenue de la mort -. cette touristes américains, couronnés du grands arbres sont parmi les luxes 
promenade étyséenne qui conduit bibl de paille tressée et portant en de ce pays pauvre, 
d'une pyramide à l’autre. Ses glgan- bandoulière leurs mitrailleuses à Ima- Le touriste, que les voyages 
tesques proportions permettent de ges. Le touriste américain esl partout conduisent généralement dans un 
voir les ruines grises se dessiner sur en Amérique centrale. Au bout du grand hêtel. assistera au dénié 
le ciel pur. avec à leur pied une compte, on le trouve supportable ■ très habillé des notables 
procession sans but de passants et plutôt bon convive. locaux qui se retrouvent le soir 

pour un cocktail, et celui des tou- 

f ristes américains qui ne manque- 

raient pour rien au monde, après 
JJ une journée d'excursion, l'étape du 

JJ u mm _ bar. Où est le eous-dëveloppement ? 

' mt& YUCtMTOn Non pas caché, mais séparé. Le 

m m m mm Guatema ' a e5t un P^s de clolsonne- 

Je* fOIPlI ments. L’oligarchie terrienne et In- 
« — — dustrielle ne fraye avec personne. 

Les « ladinos », Indiens métissés ou 
simplement devenus citadins, qui 
Icrment les classes moyennes, mé- 

D ESCENDRE ensuite vers le sud. YUcatan esr Msrida. centre régional " ^aCe, 

dans le Yuca.an. U -bas. de plus de deux cent m.He habitants. * 

enfouies entre deux mers agréable et varié. La grandi ace lencewîra fuselé du mêoSS ■ il 
d agaves, se trouvent Uxmal et Chi- rassemble tous les élémenis-clés de ’ 

chen-ltza fl). Ces ruines ont pris le la ville mex.calne : la cathédrale avec 6 “ 

maquis dès l'époque de la conquête, sa façade massive - les Espagnols îl^SSî .* 1 q 6U A 

et. depuis, le cordon ombilical est n'ont pas eu le génie archilertural !Ï t q i CBnta ans q *f 1 

coupé entre ces matrices originelles de leurs esclaves, — les bâtiments des i mau J & nP ,, 0 n ai T 

et le peuple des paysans. U paysan autorités locales, avec leurs galeries nE,,ona1 ®' 'espagnol. La 

du Yucatan tdt avec toute sa famille passantes, où s'accomplit le rite de omüriTf. ÛB, | 68 ^° mmes d a(_ 

dans, ou plutôt à l’extérieur, la promenade du soir. A moins qu'on Î^tfnsï^-A ?« 
d'une espèce de bou/rine de type ne préfère s’asseoir sur les bancs ud Arabes de la capitale. 

camarguais, ouverte de deux trous qui entourent la fontaine du Jardin S %~Aîf n l , - ma 8 r 3 fen ]fîl t 50 ™ é!e,lt 
sans porta. Aux mure de terre public au centre de la place. Ou, mystèr ^ deman- 

Géchée, renforcée par du bois, pen- mieux encore — les Mexicains y p . B J urs v °l ra S 0 5* Au vr0t - 11 

dent les objets d’une vie artisanale, recourent souvent, — louer une ® vt *f r * e courage de reconnaître 
calebasses, machettes, et une vieille petite voilure à cheval, à deux places, qu 0 *1 fait P as du tourisme pour 

_ _ . r 9 Drnnnre on rhnmo Iba nrAnlÀmA» Mn 


qu on ne fait pas du tourisme pour 
prendre en charge les problèmes de 


S UR la route qui mène aux pyra- émus, décidèrent de les changer l’un 
mides de Teotlhuacan on aper- et l'autre en montagne, « parce que 

AAlé i 4 r»rtJ * - — ? I a m . . 


comme on le dit des chrisis sur les de soleil. 


d'eux perpétuellement enneigé. La tympans romans. Temples pyramidaux 
légende affirme au contraire qu’il qui participent du symbolisme simple, 
s'eait de Roméo et Juliette, c'est- mais essentiel de la montagne, lieu 


volonté rifi sacrifice cul viennent de s’aflK de Roméo et Juliette, c’est- mais essentiel ae ta montagne, neu 
ïl toin de Iaconquêt& *-<*«. M. de Popocalepetl et de sacré de la-rencontre du ciel et de 

^e Pwol-Vuï TZ VSdS ^9 ua « l« d 0 ' veut dire - la la terre. Les petits temples qui se 
Mavas. nous montre les dieux J eun ® fi,le endormie -). En des temps trouvaient au sommet ont disparu, 
otÏÏdé» du désir de recevoir un ^ anciens, le Jeune Popocalepetl. soufflés par te vent des siècles. La 
StedS la Dartdes trommeset iZ voyant la gravité de la querelle qui peinture rouge ou verte qui couvrait 

te lÜTZinten^ opposait » famille à celle de la les bas-reliefs et une grande partie 
Les humains ont répondu à cette be"« Iztaxigualt, décida de partir pour de tous les édifices s'est, elle aussi, 
attente, puisque, dans les civilisations m** voyag* mais promit àj- «ejn^ gur ^ ^ ^ cQuieur 


précolombiennes, le sacrifice rituel. Jeune fille qu'il reviendrait pour sur une terre de codeur 

rautomutllation ont occupé une place l'épouser. Ce voyage n'en finissait neutre, le temple de la Lune et le 
maîaure pas. et la princesse s'endormit en temple du Solerl donnent avec leurs 

De râutre côté de la ville on - attendant son blen-aimé ; elle mourut pierres devenues grises. Timpresslon 

Daase de ie ferveur è la sérénité du ainsi. Lorsque PopocatepetJ revint il d'un décor déserté Le temple de 

regard d savant Au Musée national crut qu'elle dormait et décida Tlaloc. Dieu de la pluie, rompt un 

d'anthropologie de Mexico. l'Indien, d'attendre à côté d'elle, autant que peu cette monotonte avec ses mu lh- 

devenu mythe et mémoire, rêve pour nécessaire, son réveil. Les dieux, pies figurations du - Serpent à plu- 


pètorre pour la chasse au chevreuil, qui fera lentement le tour des ,7 <=narge iss promemes ae 

Un tissu qui peut servir de couver grandes arières et donnera le loisir qu ®, ,q t UB . manièr ^ q u ® 

ture. quelques vêtements, s'entassent d'observer, d'un air distrait, les 1 v®y a 9 a ; °" 081 to ui° u ra P'us ri- 
dans le creux du hamac, invention brunes passantes, ou le surgisse- f c ? lnd ^ tTul tremble sous 

Importée des Antilles. Dans la cour, ment dans la lumière rousse d'un 8 . d f J 8 f. harSÉ L dl \ b0,s, ® 

cochT™ rjï s.™ n r rtr- d 'T -r "'"f? mZJstji 

Ü ’pouBslère îï .’o™ f““ 1* “T* “ bu,,,l, ‘' '* •' *.1 «■“« K Pa«w<>. hlor, 

breux enlams. un chien eu Ceux.-- î'î” lîl JJ*"- 1 *^**» ™ >• Bue c'mi lui qui monla. an plein 
ra-rouft.-'aVec. dnaque côté, du Lama,0ur 00 *°usme Ira, dans un gWâ 11 un * roit sentier de monta- 
sïsal à perte de vue. Et beaucoup 001,1 de ’f Srand-place. prendre reste un Blanc un _ “ 

de soleil. son repa% au restaurant . El 00,8 ^ut aussi cour 

L'étape normale d'un séjour au Louvre I - font la route - la. ^ 

/ K IXNIce'loe^; 7 S 

l J» d wf pa f Ia providence de ce type 

f rta scmch peuvent valoir trois 

mj. f ! ^ 1 \K ene de pn«». ‘'°‘ J ““ 

Vta . / m “"LT^r 5 SS E — bs - 

Guatemala City / W »y£S 55 a= 

I W ssstar 

I auin-marie carron. 

U NE ville cachée dans une bras- de rêpiftues bananiéres en proie (Lire b suite voue ia i 

sée de volcans, un pays perdu, au coild'Etal permanenL Guate- 

L'Europe a. semble-t-il, décidé mais Guatemala. le lerritolre et e]nia 0 n OU 5 B uoe 4 *** * par anti- 
une lois pour toutes de considérer sa cap®, représentent bien autre ^au livre de j tes ’ 0,8 le très 
l'Amérique centrale comme un groupe chose, lucoup plus. La ville est l A n du Mexique S Edîtf Ue ’ 


U NE villa cachée dans une bras- de rêpiAues bananiéres en proie 
sée de volcans, un pays perdu, au coild'Etat permanenL Guats- 
L' Europe a. semble-t-ll, décidé mal a «ualemala. le lerritolre et 
une lois pour toutes de considérer sa cap®, représentent bien an*» 


Arthand. 


Editions 


SAINT-QUENTIN (Aisne) 


Une ville fait la chaîne pour 

■ 


marais 


I L y a quelques aimées & peine 
semblable idée aurait fait sou- 
rire. à tout le moins. Aujour- 
d’hui, l’affaire est si parfaitement 
prise au sérieux qu'on ne trouve 
pas moins d’une quarantaine 
d'associations dans la « ville 
moyenne s de Saint - Quentin 
(Aisne) pour prendre en main la 
défense d’un marais (1). C'est 
déjà constater que « la défense de 
la nature s — — parfois considérée 
comme une mode passagère — a 
poussé en France d’autres racines 
que dans un ministère, fût-il « de 
la qualité de la vie ». C’est me- 
surer l’évolution rapide — au 
■moins à saint-Quentin — de la 
mentalité collective à ce propos. 

Au vrai, bien qu’ayant réduit à 
environ 120 hectares les vastes 
marais qui l’entouraient encore au 
seizième siècle, Saint-Quentin n a 
pas voulu les assécher tous. La 
légende et l’histoire leur donnent 
même un caractère sacré : Eusèbie, 


MO en ROUSSILLON 
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Port très moderne 
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dame rom ain e, y retrouva mira- 
culeusement la tête et le corps 
du martyr chrétien Quentin. C’est 
ainsi qu'Augusta Veromanduorum, 
ville romaine, devint plus tard 
Saint - Quentin. Plus matérielle- 
ment, la bourgade est née et a 
survécu dans cette zone maréca- 
geuse envahie par la Somme parce 
qu'elle a trouvé là son vivier et 
son gibier. Ici le marais fut source 
de vie. Peut-être les Saint- 
Quentinois d’aujourd'hui ne font- 
ils qu'obéir à une mémoire pro- 
fonde quand Us prennent fait et 
pana, pour la sauvegarde de leur 
marais, association après associa- 
tion : elles étaient cinq en 1973 à 
soutenir les efforts d’un profes- 
seur d’histoire naturelle, ornitho- 
logue et conseiller biologiste dé- 
parteraentaL Elles furent une 
vingtaine en 1974. Elles vont être 
quarante. Pourquoi cette mobi- 
lisation ? 

D'abord, fait unique, ces 120 hec- 
tares de vie tranquille sont situés 
à l'intérieur même d'un ensemble 
urbain — en extension — de plus 
de soixante quinze mille habi- 
tants. Aubaine à préserver I Une 
première «plaine d'eau » aména- 
gée permet les sports nautiques et 
les hftîns- Lui succède une seconde 
a plaine» ouverte aux pêcheurs, 
déjà plus sauvage : une zone tam- 
pon. Enfin la troisième baigne une 
vaste étendue dont les quarante- 
associa lions veulent faire une ré- 
serve naturelle officiellement clas- 
sée. Cet espace naguère parcouru 
par les seuls chasseurs constitue 
déjà depuis l’interdiction de la 

chasse une réserve de fait. Entre 
les aulnes et la peupleraie. dans 
les roseaux de la phragmitale, 
s’est maintenue et se développe 
une vie foisonnante qui ignore 


l'Intervention de l'homme : espè- 
ces animales ei végétales rares 
(ciguë vireuse» ou en voie de dis- 
parition (Thyrsiflorat et même 
ces bouleaux dont le professeur 
Bournerias, délégué national de 
la protection de la nature, pense 
qu’ils pourraient être des vestiges 
vivants de l'ère glaciaire. 

Les oiseaux sédentaires ou mi- 
grateurs — venus du Nord et de 
l'Est européen — offrent â l'obser- 
vateur cent soixante -trois espèces 
recensées 

« Réserve de fait » 

H se trouve que déclarer offi- 
cielle cette c réserve de fait » 
n'est pas l’interdire à tout accès, 
bien au contraire. Spécialistes et 
professeurs continueront comme 
aujourd'hui — grâce à un sentier 
périphérique — à emmener avec 
eux élèves et amoureux de la 
nature à qui ils « donneront à 
voir ». L’intérét s’est éveillé pour 
ces richesses méconnues. Cause- 
ries. articles de presse, visites 
commentées rusdtent toujours 
davantage d’intérêt. De plus, dans 
cette région de vastes plaines 
vouées à la culture quasi indus- 
trielle du blé et de la betterave. 


| A MEGÈVE 1 

Hôtel MONT-BLANC ÎS*. 

OUVERT TOUTE L’ANNÉE 

Conditions Spéciales 

SÉJOURS AVRIL-MALJUIN 

Ecrire ou télêph. : CL BOISSON 
TèL (50) SI -20-02 - Télex 90.B01 


la nature libre n’a plus -guère de 
refuge qu’au marais. . Ailleurs on 
ne la trouve plus guère. Jusqu’aux 
Ardennes. Ainsi, les associations, 
loin de s’agiter autour d’un slogan 
vide, agissent pour des motifs 
et des objectifs précis. Elles ont 
conscience que les marais 
dlsle font partie de ces richesses 
dont le ministre de la qualité 
de la vie demandait la protection 
par lettre circulaire adressée en 
août 1974 à tous tes préfets. 

En fait cette prise de 
conscience s’est effectuée autour 
de l’action entreprise par le 
conseiller biologiste départemen- 
tal, ce professeur d’histoire natu-: 
relie qu’on surnomme parfois! 
l’homme aux oiseaux. Toute un a 
histoire ! fl 

Elle commence en 19G5. quan® 
un projet prétend faire des étana 
on plan d’eau au bénéfice cw 
seuls voiliers, condamnant ait» 
faune et flore. Démarches. arK 
clés de presse, causeries et. cH 
1966. le projet est abandonné.» 1 
1973. le marais est menacé»® 
une concession de chasse. C^K 
fois huit associations soutien^V 
l' homme aux oiseaux. La c *jBj 
sera interdite. On pourrait ^fl** 
tendre à une réaction — redSB 
par la municipalité — des^V 
teurs de voile et de chassS a 
ne vient pas. Au contraire, Pr 
associations demandent la^B^L v : 
Mon de la réserve. C’est le^H Pwji 
d'envol » de cette campa ■ P< 
va réunir les quarante 6 ] n 
tlons. L’homme aux oiseai^HJ n ô m 

le comité auquel chaque» 
ment participe activem^B aare 
formation est répandu e,^m J vil,e 
précisé, un projet dépos^» (jg; 

tant les n m lt es de la J 


peiïque - qiie des m ^ ve _ r de Mturelle préservée. 

me|e jeunes sont prêts à du ^ Saint-Quentin née 

“fl .« «TM» «ai*,; du ta i U db !f» » réputation 

□ali in situ ». un0 _ sorte de retour aux 

. il ton ^ ce ^ sera-t-U réa- pn pn^na . a cet ^ :e chose unique 
i™ilentôt sans doute. Car o n : une I ^ serve naturelle 

'«Porwm S £î ff «g"* ,S u f- 
feues controverses sur tes eüS ^ i -, cl ^ ue Printemps 
■ de ,a réserve et le sort tfit a ^ n I ent mQ ls plus 
Ipeupleraie. les qu|i q ^ ^ Pari& au ^ 
puches d'arrière-garde qui JEAN RAMBAUD 

psent la mise en œuvre 

t reEt ^i ~ exen tplaire fh Le Comité de défen*» h 

* ré rt unIon d f groupements 

us divers, écartant leurs 01111,3 ai^a t d« 

nces. refusant toute récu- saiat-queattaSl t ^ n SSanf pôcheurs 
n tentante, occupés seu- «PuUœtlonB de Jeunes^u^ 
de leur projet dé31oté- 1ÏÏÏL, “Si™ «“Si 


JEAN RAMBAUD. 


=SL&Ï£. S- 


ms en pasant nar IpÏ 

tlOM de parehti 5-éteVM 
contenu T,_ eve ? et lea 


ne songeant qu’à ganJer ^ 

ichesse chaque jour plus “»■ Beu : ÎL^Î 

« bectares de natare & t SgSS5£^^ 


Me tique 
18] 2.780 F' 


M&qgsm 




Turquie 

'8 j 1.0Î5F 

bk Afghanistan 

A 22 J 318 50 F 

Thaïlande 

Vî1i£795F 




Inde 

15 J 3.995 F 


PQyscope înfemational . w/m 

6, rue de la Paix -75002 Paris -29Z20JJ2 /fl II HW 


adresse 
ville 


des prix pour aller plus loin plus longtemps. 3 


Jpojll ù-JiSp 
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TOURISME 

HOTEIS RECOmmANDB 


Campagne 


St- PA RDOQ3C- LA -CROISILLB 

19320 (Corrèze) 
HOTEL BEAU SITE Cure d'air 
Etang privé. Calme. Envol dépliant 


Mer 


CARNAC 


Hôtel BRITAVNTA •" NM 
en Bordure de mer 
Logeas 

28 Juin au l or septembre 
Tél. (97) 52-94-39 


Ile de Jersey 

(Iles Anglo-Normandes) 

Petit Etat Indépendant et Joyeux ancré 
& 20 km des côtes normandes» Jersey 
a 20 km de long sur 10 km de large, 
70.000 Habitants. Le soleil y brille 
plus de 2.000 heures par an La cam- 
pagne est magnifique, les fleura abon- 
dent Les adorables petits porte de 
pèche font suite aux immenses plages 
de sable fin. Les vieilles auberges» les 
pubs sont pittoresques et les nom- 
breux hôtels vont de ta petite pen- 
sion sympathique au palace de très 
grand standing (dîner dansant babillé). 
Les voitures de location sont, comme 
tout a Jersey, très bon marché. 

Quant A ta capitale» Bal nt-Hé lier, elle 
grouille de vie et regorge de marchan- 
dises détaxées. Dans cette petite Ile 
de paix et de beauté tout est différent 
mais tout est doux : la nature, lee 
gêna., et les prix 

A 70 minutes de Paris Orly Sud 
Jersey vous attend dés demain. 

Nous serons heureux de vous adresser 
une documentation en couleurs 

Ecrive» à Office National du Tou- 
risme. Service France LM2. Salnt- 
Héller. Jersey (Des Anglo-Normandes). 


Côte d'Azwr 


CANNES 

f £ SAINT- YVES NN. «9 Douie* 
a 'Alsace, proximité Cl ilteilc l ara Lu 
Parking terrasse Tél 38-85-28 


menton fOfi) 

HOTEL DU PARC w NN Prés mer et 
casino, plein centre Parking Gd parc 

VllJJfCTRAN 


Hôtel WELCOME •**. 
saison d’blrer Tél. 

Province 


ocird de mer 
(931 89-70-26 


BORDEAUX 


LE GRAND HOTEL DE BORDEAUX 
mw * NN ApDts calmer 46 a 60 F T T C 
Centre affaires et spectacle* 

2. place de U Comédie. Bordeaux 
Garage gratuit Tél 52-64-03 ô 06 


Station thermale 


AIX-LES-BAINS 

HOTEL BRISTOL 120 chambres 

SANS OBLIGATION PENSION Res- 
ta tirant dans l'Hôtel - Jardin - Proxi- 
mité Thermes - Documentation sur 
demande 


Angleterre 


VICTORIA (Londres) 

BAMELTON BOUSE HOTEL 
Bed and Breakfast A partir de 35 F 
par neraonne 80 War^ick Wny swi 
Téléphone . 01-821-1221 


Suisse 


AROSA ( Grisons 1 


HOTEL VA LS AN A. Prediiere cintae 
Courte de tennis Pleine.. plein air et 
nlaclne couverte 


XII"' Jeux Olympiques d'Hiver, Innsbrück, 4-15/2/76 



•TTc* 


D'ÉTÉ - REPOS - SPORTS - u»aM 

Mettre une croix dans Ja case en face du prospectus er de f'infor- 
motion spéciale désirée. Découper et envoyer le coupon-réponse 
à l'Office National Autrichien du Tourisme, 12, rue Auber, 
75009 PARIS (téléphone : 073-93-82) ou directement au 
Landesverkehrsamt, Adamgasse 2a, A-6010 1NNSBPUCK. 

□ Dépliant général d'été 

□ Liste des hôtels, auberges et pensions 

□ Carte illustrée 

□ Vacances à la ferme 

□ Calendrier des manifestations 

□ Tennis - Équitation - Golf 

Informat i on spéciale pour ? 

□ Garderies pour les enfants des vacanciers 

□ Offres pour des vacances familiales 

□ Hobby de vacances 

□ Piscines couvertes 

□ Stations de vacances avec carte d'Hôte 


Tourisme 



CflDIER 


V ACANCES à pleines mains» 
vacances à bout de bras : 
la vogue — mais peut- 
être est-ce davantage qu'une 
vogue ? — de» stages artisanaux 
ne cesse de s'étendre. Il est 
dès maintenant temps de choi- 
s/r son potier, son tisserand ou 
son vannier— 


NOM 

RUE 


VILLE 


XII e " Jeux Olympiques d'Hiver, Innsbrück, 4-15/2/76 


o di 


DES VACANCES IDÉALES 

prix avantageux dans un grandiose site alpin ^ 


Dons la vallée de la métropole du Tyrol, une ville aeajeillaiite et 

riche en traditions, avec d'innombrables possibilité* d'excursion 

■ 

sur les hauteurs ensoleillées (900 m). 

I gis, facilement accessible, station 
climatique moderne au cochet inter- 
national en plein site des Jeux 
Olympiques d'Hiver. 

Nos dépliants et pris 
sont à votre disposition. 


L'OFFICE AUTRICHIEN 
12, rue Auber - 75009 Pa»û 
Tcicph. : 073-93-32 



nnsbruck 



r . ^ 

PRES 

DE LA FONTAINE... 

F ontaine - de -v au - 
CLUSE est une toute 
petite localité proven- 
çale. mats elle est connue des 
touristes du monde entier 
pour le mystère entourant sa 
résurgence naturelle, la plus 
importante du monde D’émi- 
nents spéléologues et spécia- 
listes de l'hydrologie se sont 
vainement penchés sur l’étude 
de ce phénomène sans pou- 
voir déterminer l'ongine des 
eaux qui alimentent la Sor- 
gue, affluent au régime tor- 
rentiel de la rive gauche du 
Rhône. 

Depuis l' époque papale, les 
eaux de la fontaine de Vau- 
cluse actionnaient les roues a 
aubes de moulins et de pape- 
teries qui fermèrent leurs 
portes t'un après l’autre ces 
dernières années. Afin (réci- 
ter des spéculations et de pro- 
téger ce site remarquable, le 
conseil général de Vaucluse 
s'est rendu acquéreur des an- 
ciennes papeteries du Val- 
d'Or en 1969. Sur leur em- 
placement. la société Vallis 
Clous a f vallée fermée l cons- 
truit un complexe artisanal 
unique en France. 

outre un moulin à papier ins- 
piré de celui de Ricnard-de- 
Bas à Ambert. en Auvergne, 
des ateliers de typographie, 
de lithographie et de sérigra- 
phie, des boutiques présentant 
des papiers nobles issus du 
monde entier, un rucher ex- 
périmental. un musée i rivant 
de la spéléologie, les célèbres 
collections de Norbert CastS- 
ret. un salon de présentation 
de mode populaire, une salle 
de congrès et une salle de 
projection de tüms sur les 
missions, etc. 

La roue à aubes du moulin 
à papier de Vallis Clausa, qui 
vient d'être mise en eau. est 
l’une des plus grandes de 
France : elle mesure 8JM mè- 
tres de diamètre. 


JEAN FAURE. 




DECOUVERTE 
ET CULTURE 

Loisirs 


ALBANIE 

séjours de 2 semaines 
départs 17/S- 1/07 - tous les 
mardis jusqu au 16/09 

AVEC LE PEUPLE PALESTI- 
NIEN - séjours é Beyrouth - 
3 semaines Juillet et août 

PORTUGAL - circuits juillet et 
août - plusieurs formules de 
transports et de séjours - un 
peimanant D.C.L. à Lisbonne - 

Et aussi : Somalie, Algérie, Ye- 
nen du sud, Pérou, Californie. 
Roumanie, Yougoslavie, Suède., 
etc, séjours en France, Céven nés 
Pays basque, cheval en Proven- 
ce .. 

ADHEREZ à D.C.L. ! 

94 rue N.D. dss Champs 
75006 Paris - tel 325 00 09 et 
B33 7778 -ouvert de 10h30 à I9h 


Organisai Ion technique : 
LIBAIR CORRESPONDANT AGENCE 

Lie. a m 


Les potiers 

du Luberon 

Dans le cadre du Luberon. et 
tou! près de Gardes, Catherine 
de Lagabbe accueille chaque 
année des apprentis potiers, à 
raison de cinq par stage. H faut 
avoir dix-huit ans minimum, ap- 
porter avec soi ses draps el 
son Flnge de toilette pour loger 
à raison de deux, ou trois per- 
sonnes par chambre dans une 
maison du dix-huitième siècle... 

Initiation et perfectionnement 
aux techniques des colombins. 
plaques, carreaux et modelage. 

it Catherine de Lagabbe. 
potière au village de Murs. 
84230 Gnrdes. (Prix de la ses- 
sion de deu semaines. 860 francs 
par personne, comprenant pen- 
sion -omplête» enseignement et 
assurance). 

Un centre 

en altitude 

C'est dans les Alpes-Mari- 
times. au hameau de La Minière- 
de-Vallaure. situé à 1 500 mètres, 
que Neige et Merveilles a ins- 
tallé son centre international 
de techniques artisanales. Pote- 
rie. vannerie, tissage, bijoux, 
sculpture sur bois, émaux sur 
cuivre y sont enseignés lors 
des six stages annuels, qui se 
déroulent entre juin et sep- 
tembre. 

On logera en dortoir ou en 
chambre A quatre ou deux per- 
sonnes. Dans le premier cas. 
Jes stagiaires devront venir avec 
leur duvet.. Plusieurs forfaits 
permettent à chacun d'opter 
entre pension complète ou sim- 
ple hébergement, voire en 
« passage » sans fourniture du 
coucher. 

ic Neige et Merveilles. 06430 
Saint-Dalmas de Tende (Joindre 
une enveloppe timbrée). 

Tissage à bras 
au cœur de Ffavigny 

Tous les amoureux des vieux 
bourgs connaissent au moins 
de nom Flevfgny-sur-Ozernin 
une petite cité médiévale de 
Bourgogne, située à proximité 
d 'Alise - Sainte- Reine. l'Alésia 
gauloise, des sources de la 
Seine, de l'abbaye de Fontenay 
et du chfiteau de Bussy-Rabu- 
tin. 

L'ourdissage, le rentrage, le 
marchage et les armures, le tis- 
sage, autant de techniques dans 
quoi passeront maîtres les sta- 
giaires de Flavlgny. A noter 
qu'ils ne devront pas arriver les 
mains vides : Us sont priés de 
venir avec une paire de ciseaux, 
un mètre de couturière, une 
aiguille à laine' et des épingles, 
et., un cahier à carreaux. Moyen- 
nant quoi» ils recevront rensei- 
gnement d'un, artisan créateur 
tisserand de son état 

★ Atelier de créations. D. Al- 
granate, 21150 Flavlgny - sur - 
Oxeraln. (Prix de la Journée 
de stage - 70 francs, héberge- 
ment possible lans les petits 
hôtels, du boeuf). 

Sculpter 

le bois 

■ 

Villes est un village, situé au 
pied du plateau de Retord, non 
loin de Nantua, Annecy, Aix-les- 
Bains et Genève. Les stagiaires 
(à partir da dix-huit ans) s‘y 
initieront à la sculpture sur bois 
dans une ambiance familiale. 

Les cours ont heu tous les 
matins, sauf dimanche, de 8 h. 30 
à 12 h 30, l'après-midi étant 
réservé au travail libre Héber- 
gement possible chez l'habitant 
ou dans un hôtel situé à 2 kilo- 
mètres. 

★ Jean Tortiller. Villes, 01200 
BeUegardc-suf-Vftlserine, Tél. le 
31 A BUllat (01 Ain). 

(Du 16 Juin an U septembre. 
Le prix dn stage est dè 300 francs 
pou douze Jours). 


U MONDE 


Quelques jours 

VACANCES A 


Norbert 1 et Jeanne 
dans leur château 

Chaque été, Jeanne et Norbert 
Pierloi accueillent dans le châ- 
teau bourguignon de Ratilly. 
entre Vézelay et Bourges, des 
stagiaires désireux de s'initier à 
la poterie Pour ce faire, ils 
disposeront de cinq tours élec- 
triques et de deux é pied, de deux 
fours au propane et de deux au- 
tres à pleine flamme de bols. Sans 
oublier les précieux conseils des 
artistes-maîtres de céans.. 

La durée des stages est de 
deux semaines au minimum, qui 
peuvent s'étendre à trois et 
même plus Du 4 juillet au 
29 août, logement et pension au 
château même. 

ic Jeanne et Norbert Pierlot, 
potiers. Château de Ratilly. 
89 T reîll y (Tonne). 

Le droit d'inscription est de 
300 francs, le prix de la pension 
complète à partir de 44 francs 
par Jour, celui de la scolarité 
de 360 francs par semaine de 
stage. 


Un atelier 
au Pays basque 

Une ancienne école de cam- 
pagne prés de Saint-Jeen-Pied- 
de-Port avec, tout autour, quel- 
ques fermes du Pays basque. 
On y découvrira, à f ombre du 
préau, les secrets savants du 
tissage — sur métier, sur roues, 
de haute lisse — et ceux de la 
poterie, la sculpture (pierre et 
bois). 

De jufn à septembre, à Noël 
et aux vacances de Pâ- 
ques, les stages, d'une du- 
rée de six à douze jours, 
ou plus encore, s a y déroulent, qui 
réunissent des hommes et des 
femmes de tous Ages et de tous 
milieux. 

Le prix de la semaine (six 
jours) est de 240 F par personne. 
On peut loger é la ferme (une 
nuit petit déjeuner compris : 
12,50 F), ou dans un proche 
gîte rural. 

ic (ris PerreL 64 220 Gamarthe. 
T£L 37-91-12, puis demander le 
15 Lacaxre. 


Boutique à tissages 


/ L est de plus en plus rare 
qu'on ait le temps de 
prendre son temps ; le 
passage Brady. ne-refuge entre 
le fleuve de » pornos » du 
boulevard de Strasbourg et les 
marées de primeurs de fa rue 
Saint-Denis, le déplore. Pour- 
tant, lové en*re un magasin 
à vendre et an autre qui péri- 
clite, une boutique, Tissanova , 
doit son allure florissante à son 
activité originale : le tissage. 
Joviale, la vendeuse règne sur 
les paniers d’osier pleins de 
laines aux chaudes couleurs : 
elle propose, à tout venant, 
et de son plus large sourire, 
pelotes et métiers à tisser. 

Mode. jeu. ou nouveau sacri- 
fice au « rétro > ? Depuis 
deux ans . l’engouement _ 
a Peut-être te périodique mal 
de la terre, le naturel retour 
aux sources », avance le direc- 
teur. M Poisson ; dont Tuëtne 
fabrique environ six mille mé- 
- tiers par an. Depuis 1965, date 
du début des grands ensembles 
— et des MJ.C-. — r essor de 
rartisaïuzt du tissage et de la 
poterie a permis d’esquisser 
une industrie nouvelle. « La 
laine et le bols sont deux ma- 
tières nobles et. partant, deux 
valeurs sûres », dit-il encore. 

A partir de 20 francs 

Aux Etats-Unis et en Alle- 
magne fédérale, les loisirs font 
déjà une large place au tis- 
sage ; quant à la Suède, le 
métier à tisser au foyer est 
aussi courant que la machine 
à coudre en France. La clien- 
tèle ? a Surtout des femmes 
(70 %), beaucoup d'étudiants, 
et de& ateliers marginaux vi- 
vant du produit de leur arti- 
sanat a Pour la satisfaction 
que procure la réalisation per- 
sonnelle. le matériel est peu 
onéreux : « A partir de 30 F, 
et jusqu’à 10 000 F pour le plus 


i on 
V et 


cher- » n en existe diverses 
sortes : à pédale (le métier 
suédois : 1000 à 10000 FJ, à 
levier à main ( modèle Trois 
Suisses, 175 F), sur chevalet 
(modèle Tissanova/. 

Au moment des dernière s 
fêtes, le c jouet » s’est bien 
vendu dans les grands maga- 
sins (2 % du département 
éducatif ) ; le tissage fait rapi- 
dement des adeptes chez les 
jeunes : d partir de six-huit 
ans , on peut commencer â 
c passer la navette s et â 
confectionner de petits ou- 
, vrages personnels. Coussins , 
jupes ou gilets, sacs, couver- 
tures, etc ^ grands et petits 
trouvent, pour un prix modi- 
que. un loisir enrichissant à 
la mesure de leur maîtrise. 

A noter enfin que créativité 
et thérapie > loin d'être incom- 
patibles. font - souvent cause 
commune- : lé. -tissage conseillé 
en ergothérapie, le mouvement 
de va-et-vient aidant, permet 
la rééducation de . handicapés 
moteurs. 

Les métiers & tisser, dé mon- 
tés dans leurs bettes jaunes, 
ne séjournent pas longtemps 
sur les rayons du magasin ; 
et. mis d part les personnes qui 
viennent demander Vuttime 
« truc » avant de se jeter d 
Veau, ou celles qui pre nn e nt du 
plaisir d tripoter la laine, la 
plupart des clients ressortent, 
déjà impatients, leur secret sous 
le bras. 

Maintenant à vos « toiles » : 
la sérénité est au bout de la 
navette - 

PIERRE Z1MMER. 

A Four apprendre ou se perfec- 
tlonner . : 

Atelier Mad ' Puch Emin 
18, rue Votre-DBffle-de-XswBth. 
75003 Pari* téL 887-99-59. 

IL A VA, 3, rue Lécuyer 

75018 Paris» téL 225-12-35. . 

Atelier Nicole Noslllea, 38, rue 
du Faubourg - Saint - Martin, 
75009 Paris» tél. 209-10-38. 


la turquie 

des pêcheurs 
d’eponge 
avec V.V.T. 


Nom 

Adresse . 


< 


io 

CM 

1*0 


à retourner àl J 

Voyages Vacances 'Tonnsinâ 

5 bd de Vauglrard 75075 PARIS 
11 quai des Célcrig 69002 Lyon 


l'irlande .'h 

m r*L 

en bicyclette^ 
avec V.V.T. t 


Nom < 

Adresse 

Cj 

ce 

l" 

i retourner i: L 

Voyages Vacances Tourisme 

S bd de Vauglrartf 75C15 Paris 
11 qipl des Céle&tÎRS 69002 Lyon 


A CAUDEBEC-EN-CAUX pn Normandie par AÏS sertie Bourg-Achand 

L'HOTEL DE LA MARINE ***m Tà ; 124 *128 

'au fil de Teau , une bonne tabte de France -Télex 77.404 
Maurice Latonde vous invite à visiter (ouverture PrintempïTSf75) 

Le Domaine de Villequier '■**** NN 

dois le edme d'un beau pantins IOŒNŒ HOTHJERE de quaWi 


AliER/RETOUR 
AFARHRDE I 

1550f 

(Canada 1675 f) 


Une nouvelle formule 1 
avec les spécialistes 
de l'Amérique du Nord. 
Appelez : 073-50-56 
15, rue Dauneu, Parfo-2 
eu adressez-vous à votre 
Agent de Voyages. 


\ 
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cfter fes arti san s 

BOUT DE BRAS 


Devenir tisserand 

ou forgeron ? 

D'avril à septembre, dans un 
village proche de CarcassonnB, 
des stages de tissage (sur mfr> 
tier à 4 lames), de peinture, de 
modelage (terne, papier, plâtre) 

ou de forge selon les techniques 
anciennes: 

Ici, chacun travaille à son 
propre rythme : pas d'horaire© 
contraignants, et la possibilité 
de poser ses outils pour aller 
courir la campagne... 

les séjours sont de deux se- 
maines au minimum, mais peuvent 
être prolongés. Nombre de par-’ 
tlclpants limité à dix personnes 
(à partir de 16 ans). 

★ Ii'AteiSec. Cttfca et Ray- 
naud Dreux, 11279 Fanjmnr 
(I* forfait ' de deux semaines, 
coiQpitnaat travaux et pension 
complète, est de 750 Crânes par 
personne). 


Des élèves dans 

la s maison d'école »... 

Au rez-de-chaussée de l'an- 
. cfenne ■ maison d'école » d'un 
petit hameau haut-ardèchols. Iss 
travaux des stagiaires. A l'étage, 
des apprentis bijoutiers et émail- 
ieura. 

Mais la photographie, le des- 
' sln, la poterie, la sérigraphie, 
la reliure, figurent aussi au nom- 
bre des activités proposées. 

Les stages dureront de six à 
treize jours selon les techniques 
choisies. Age minimum : 18 ans. 
ou 16-18 ans, mais accompagnés 
d'un parent responsable. 

* L'Atelier. Le Poozat, 01324 
Satat-Agrcvft. T£L Je 34. (Pour 
tonte demande de programme, 
joindre une enveloppe timbrée). 


A l'ombre 
de la cathédrale 

Au cœur de Chartres, Denis 
Boucher dispense son savoir en 
matière de poterie, reliure, car- 
tonnage et' impression sur (Is- 
sus. 

L'hébeigement se fait sur 
place, en chambre à deux ou 
trois lits. Le stage en héber- 
gement complet codera 70 F par 
jour, mais il existe aussi des 
forfaits week-end. 

★ L’Atelier. Dente Boucher, 
3, me Percheronne, 28000 Char- 
tres. TéL (37) 21-58-31. 

Savoir choisir 1 

Comment bien choisir, s’ins- 
crire, prévoir dates et dépenses 
panai Jes très nombreux stages 
que proposent désormais les 
ateliers d’artisanat ? Les deux 
cahiers de la Via créatrice ras- 
semblent toutes les données 
utiles à ce choix et proposent- 
plus de deux cents adresses 
d'ateliers disséminés à travers 
la France. 

Des fiches, tenues à jour 
d’année en année, donnent 
clairement toutes les indications 
de dates, durée, conditions* 
d 'accueil et hébergement, etc. 

Le cahier 1 est un répertoire 
des artisans et artistes accep- 
tant des stagiaires, ie cahier 2 
est consacré aux centres 
d'expression manuelle dirigés 
par des animateurs et éduca- 
teurs. 

* La Vie créatrice, 9, place 
Sain t-Li phare!, 45130 Meun E - 
sur- Loire (envol de res deux 
documents contre la somme de 
JS.20 P, par chèque bancaire 
ou postal libellé au nom de 
M. Auçeard). 


Nous PARTONS en EXPÉDITIONS... en AFRIQUE ! 

Expéditions 4 x 4 et minibus (12-14 places). Egalement cet été 
SAHARA >- U.R.SJS. - TURQUIE - MAROC - U.S.A. - GRÈCE 
Catalogue à NOMADE, 68, r. de Vaugirard, 75006 Paris, 548-16-69 


Bit* 


Nom 

Adresse 


Nom 

Adresse 


à retourner à i - J 

Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vaugirard 75015 PARIS 
11 quai des Célestlns 69002 Lyon 


à retourner à : J 

Voyages Vacances Tourisme 

5 bd de Vaugirard 75015 PARIS 
11 quel dès Célestins 69002 Lyon 



PAYS DE FRIBOURG 

(SUISSE) 


Au lac, en plaine ou à la montagne, des sites 
accueillants et des paysages variés vous invitent 
à pratiquer sports et loisirs, à vous détendre et à 
vous reposer dans un cadre naturel et bienfaisant. 


Renseignements .et aocumeuwiiux- 
UNION F R i B O U R G E O I S E D U TO U R 1 SM E 
Case postale 901 1701 Fribourg 


Raris Belfort 
Plaris Colmar 

vols directs 
2 aller-retour par jour 
rapidité, confort 


en jet corvette 



air al 



Réservations toutes agences^dejtoyaçes 
■ OU G1ECAR téléphone : ^oc-o/.-u 


* - LE MONDE — 5 avril 1975 — Page 13 


Tourisme 


Autour de Rochefort 


U N château féodal se dressait 
autrefois sur les bords de 
la Charente, â une quin- 
zaine de kilomètres de son em- 
bouchure, c'était la « Ttoca For- 
tlfi » ; Colbert choisit cet empla- 
cement, bien qu'il ne soit pas 
directement sur la mer, pour y 
construire un Important arsenal 
et un port de guerre. 

La réalisati o n en fut confiée à 
Colbert de Terron, cousin ger- 
main du ministre, alors Intendant 
général de la marine du Ponant. 
L'entreprise était difficile, étant 
donnée la nature du terrain ma- 
récageux : c'est ainsi que pour 
édifier la corderie, il fallut établir 
sur la vase du bord du fleuve un 
vaste quadrillage de poutres de 
chêne, recouvert lui-même d'un 
plancher. 

Une école fut, en même temps, 
créée à Rochefort, pour les jeu- 
nes officiers des vaisseaux qui y 
apprenaient l'hydrographie et le 
pilotage, mais aussi la danse et 
deux langues étrangères : l'an- 
glais et le hollandais. 

Le bourg de Rochefort fut offi- 
ciellement créé en 1669. C’était 
une ville militaire au tracé géo- 
métrique et dont toutes les ar- 
tères se coupent à angles droits, 
rien n’est plus significatif, à ce 
sujet, qu'une vue aérienne ! De 
nombreux hôtels particuliers du 
dix-septième et du dix-huitième 
siècle existent encore, et l'un 
d'eux, l'hôtel des seigneurs de 
Cheusse, un des premiers Immeu- 
bles construits dans la ville, 
abrite un musée de la marine. 
Subsistent encore du dix-septième 
siècle, l’hôpital de la marine, ln 
tour des signaux, l’hôtel de La 
Touche-Trèville et l'ancien hôpi- 
tal de Charente. Ajoutons que 
Rochefort est la ville natale du 
romancier Pierre Loti ; on peut 
visiter sa maison au 141 de la rue 


qui porte son nom, un musée qui 
lui est consacré s'y trouve ins- 
tallé. 

Rocbefort est aussi, depuis 1961. 
une station thermale, et le nom- 
bre des curistes augmente d'an- 
née en année. 

Le syndicat d'initiative propose 
de nombreuses excursions, de ca- 
ractère varié, soit vers la mer, 
soit vers l'intérieur. 

Une des plus pittoresques et 
particulièrement recommandée est 
la croisière en bateau sur la Cha- 
rente L'embarquement n'a pas 
lieu à Rochefort même, du fait 
de la présence des écluses, mais 
& 28 kilomètres de là, â Saint- 
Savinien. Saint -Savinî en est un 
joli bourg étagé sur les falaises 
bardant lu Charente, son église de 
style anglais du treizième siècle, 
bien que gothique, possède un gros 
clocher carré ; Fabbaye des Augus- 
tine, dont il reste quelques ves- 
tiges, fut ruinée en 1579 par les 
huguenots. 

Pour Corot 

L'excursion est très intéressante 
car elle permet de voir un pay- 
sage, des châteaux, des manoirs 
qui sont loin des routes ; c'est un 
autre aspect de la Saintonge 
qu'on découvre au détour de 
chaque méandre. 

Le départ a lieu à 9 h. 45 à 
Salnt-Savinien où on peut se 
rendre par la nationale 137, et la 
départementale 124. Le trajet en 
bateau dure 2 heures et demie et 
le déjeuner typiquement salnton- 
geois avec les Indispensables 
escargots qu'on appelle ici les 
s ca goulU es » est pris à l'arrivée 
â Chaniers d'où an repart â 
15 heures pour se retrouver a 
Salnt-Savinien vers 17 h. 15. 

La Charente, que l'on remonte, 
coule tranquille entre ses deux 


rives bordées de buissons et de 
boqueteaux dont les branches 
pendtnt dans l'eau, bordant de 
grasses prairies où poissent les 
nombreux bovins, une des riches- 
ses du pays: au passage, le bateau 
trouble* les pêcheurs dont les 
barques jalonnent, â droite et à 
gauche, les berges peu élevées. 

un haut-parleur signale au far 
et à mesure ce qu’on va rencon- 
trer : Port-d'Envaux d'oû sont 
partis en 1927 les derniers trois- 
mâts qui remontèrent la Cha- 
rente : Taillebourg avec sa vieille 
tour du onzième siècle qui domine 
le fleuve, reste du château d' Alié- 
ner d'Aquitaine et souvenir de la 
victoire de Saint Louis le 22 Juil- 
let. 1242 sur le roi d'Angleterre 
Henri En. Un peu plus loin, nous 
retrouvons à Port-Rertaux des 
paysages qui inspirèrent à Cour- 
bet et à Corot des toiles célèbres. 

On traverse Saintes. Le bateau 
s'arrête devant l'arc de triomphe, 
dit de Germa ni eus ; au-dessus des 
toits, on voit surgir les cloches 
de la cathédrale Saint-Pierre et 
de Salm-Eutrope. taudis qu'un 
peu plus loin, sur la rive gauche 
du fleuve, pe dressent les falaises 
de calcaire blanc et leurs caves 
troglodyte;. Enfin, c'est l'arrivée 
à Chaniers pour le déjeuner. 
L'église du douzième siècle com- 
porte un cbevet de plan trèfle, on 
y remarque aussi h l'intérieur 
une chapelle de gothique flam- 
boyant et une belle Vierge en bois. 

A 15 heures, on reprend le 
même trajet, mais tout est diffè- 
rent, les pécheurs sont toujours 
là, mais l'éclairage a changé, on a 
vraiment l'impression de voir un 
autre paysage. 

GEORGES MICHEL. 

★ Régie départementale du pas- 
sage d’eau. B .P. 2 012 - 17 900 La 
Rocheue. Ttl. : (46) 35-61-48. 


Les «sentiers bleus» 
de Denecourt 


La Société îles amis de la 
]orêt de Fontainebleau, célè- 
bre le centenaire de la mort 
de DenecouTt. Dis 1842, ce 
pionnier du tourisme pédestre 
commença à créer les « sen- 
iiers bleus a qui portent son 
nom et celui de son cantinua- 
feur Colinet. Tous deux ont 
fait ecalc : les Amis de la 
Jorèt de Fontainebleau ont 
pris le relais, et l'Office na- 
tional des lorèts, le Touring- 
Club (grandes randonnées /. le 
Club alpin, les Amis de Sa- 
mois. les syndicats d'iniliatiw 
de Bois - le - Rot. Rcc/osk. 
Bourron-Slarlotte ont 
ausri jalonné des itinéraires. 
Une troisième édition du 
Guide des sentiers, rassem- 
blant toutes les promenades 
du inassij de Fontainebleau, 
ra paraître. 

D'antre part, des manifesta- 
tions sont prévues à Fontai- 
nebleau d'avril à octobre : 
journées d'hommage à Dene- 
court le 5 avril; concours de 
photographies d'amateurs et 
de narrations pour les élèves 
de la région, dont les prix 
seront renùs lors de l’assem- 
blée générale de la société le 
3 ma z ; ex position u Denecourt 
et son époque b au château, 
du 3 mai au 1” juin ; prome- 
nades guidées en forêt chaque 
dimanche du 6 avril au 
7 juillet, sauf le dimanche de 
la Penfecâfe, puis les 17 août. 
21 septembre. 16 novembre et 
2i décembre : participation 
au rendes-rous auto-pédestre 
du Touring-Clnb. le 19 octo- 
bre. 

è Société des amis de la fo- 
rêt, 38, rue Grande, 77300 Fon- 
tainebleau. Tél. : 422-25-68. 
(Pour le programme détaillé dus 
promenades. Joindre un timbre 
é 0,80 F.> 


Si notre 






vous convient. 

Jet Tours Charles vous offre 

Paris-New Ycrk-Paris 


pour 16 





D/rcUJHTE 
DE RÉSERVATION 

18 Mars 
1 er Avril 
15 Avril 
29 Avril 


30 Avril 


13 Mai 


27 Mai 


2Juin 


3 Juin 


1 er Juillet 


2 Juillet 


5 Août 


DATE DEDÉPART 

■ 

Samedi 17 Mai 
Scrniedi 31 Mai 
Samedi 14 Juin 
Samedi 28 Juin 


Dimcmche 29 Juin 


Scanedi 12 Juillet 


Samedi 26 Juillet 


Vendredi 1 er Août 


Samedi 2 Août 


Dimanche 10 Août 


Samedi 30 Août 


Dimanche 31 Août 


Samedi 4 Octobre 


DE RETOUR 


1 31 Mai 
14 Juin 
28 Juin 
12 Juillet 


ï 30 Juillet 


i 30 Août 


PRIX Alla 
ET RETOUR 

J6Ô0F~ 
1600F , 

Î60ÔF1 


E 

E 

E 

El 
i 

r 

u 



37 Août 


i 76 Août 


i 30 Août 


che 14 Septembre 


1800 F 




18 Octobre 


F 


F 


1700 F 


1600 F 


* Ou bien Montréal pour 1450F, Los Angeles 

Demandez notre calendrier el la braj 


Llexico lavée 2 nuits à fhôtefJ pour 2650F. 

Me à votre Agent de voyages. 



Si vous restez dans le cadre 
de ce calendrier, en réservant 
au plus tard 60 jours à Tavanœ, 
vous bénéficiez d’un tarif 
exceptionnel pour votre yoya(ge 

èi New York (de 16 à 67 jours). 

Nous vous demandons 
simplement de verser 25% au 


moment de v 
solde 30 jou 
Si vous 

proposeren 

des sêioursL 
meilleurs hm 
Et n’oublie* 

dans des ® 


S'ius réserve f - b- ‘ #l 


;Wéak 


! ration et le 
'départ. 
nous vous 
* 

bns les 

ous portez 
léoles. 


à bord de Boeing d'Air France. 

Pour avoir des renseignements 
plus détaillés et pour réserver, 
consultez votre Agent de voyages. 


orcï <b l’i.-once. 
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Demandoz no? brochures à Tagcnœ Havas Vo»;aq^ !t ». , 

a Havas V.xaqcs : service tkvurrwnf .,,i ' o. pIus pro, '- he ^ votre domicile. 


oyages; service documentation . a TtA oe aom,c,le 

“ x aw ™« de rOpéra. 75001 Paris. 
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des LOISIRS 

>~ diN D'CÉfL N 

Derrière la cravate 

C ERTAINES femmes ont cru se ffbérer en tefanf 
* **— <* ' <e» 

hommes, en renonçant définitivement à la cravate ™ JSlïï 
reienW/s P« d'une «mverrrior, qui /ea pœnd à £l'r£ aattranchh 

Cesj ee pue prévro,/ M. André Cçurrèges en anno^m par affiche 
• Dans dix ans les hommes ne porteront plus de cravate J ™ ' 
Le couturier basque n'a pas hèalté a nDUD , cravate. 

apparaissant sur les panneaux publicitaires coiffé *r 83 p9rsonne en 
toll, nm comme m f—f * 

par rus. Hav, « Mu ." "?■"»» rapScMa 

ai vendu, dans aaa magaalna. <(«*«<. dm» m. aiall.n, 

L& COtte des affiches n'était na*t AnM _ 
de fabricants de cravates rêaa^aiîn *t ,U ® ,es 

srsiî si rHr 
t^lXTz m ïzEB'£ ni 

des solutions du genre rfo ^ n ,ÜL pn . nclp98 ' Propose 

tiennent la cravate pour signe bourgeois. ’ * ^ ” UX ^ 

Cef élément du costume masculin est treaBanra mitunir* »* n 

soldai du régiment Royal Croate. Du slave - fovsf - 

^SE 4 f^— Æiï ^ ,e eo “ r * ,B 

« 

r^ance masculin o^Tant^: M aTpté? ”* de 

~ SS* 1 

9ue ;es ^ /es * r/tamwn/e et du 

rTh,î/^!ül î ombé9S ■ OH désuétude et qu'on s'affuble autour- 

de^ln^ml t r^, at ^,i f T yUr ^, /8ünes arec une ch6miaa * carreau* /re- 
teîfr papff/on large comme une hélice de chalutier. 

ScMr I P d 1 couleur des chaussettes ou des nuances du 

œtJï * 888 î'/ 9 ^’ dBmeur * un élément civil, un 
^onnormitê, une indication de personnalité. La choisir, la 

ZnZ' ^!L dS A ^ te P Bi3irS aofftalre * oui ne font de mal à per- 
sonne. Penser, à r heure du rendez-vous, à passer celle que la dame 

1 u 8 re WSr vous * offBrte ran Entier - même si elle ne 
voua plan pas vnument. (la cravate . pas la dame I) - permet de 
prouver une fidélité indéfectible. Ressortir la cravate du collège, 
du club ou de l’escadrille - surtout si ron est Anglais - Avant de 

, eu * Copaln ‘ démontrB I* Pérennité d'un attachement 
aux mêmes valeurs ; nouer en soupirant la nœud papillon char à la 
vieille tante de Provins avant le repas de famille est aussi un moyen 
discret de dire son affection et de se placer pour rhérttage. 

Serrée, souple, dressée sous le menton, flottante sur restomac, 
retenue A la chemise par une épingle é perle fine, la cravate en dit 
long parfois sur le caractère du cravaté : rigoristes, tolérants, désin- 
voltes, précieux ou doctrinaires ne portent pas la cravate de la même 
façon. 

M. Courrèges. dont nos critiques de mode ' disent qu’ • il sait 
encore habllldr la femme •. peut-ll proclamer, le cœur léger, la supré- 
matie du polo uniforme, du col veuf, de la pomme d’Adam sans sup- 
port, du cou nu qui paradoxalement condufraA à t'asphyxia par 
strangulation une Industrie tadis prospère ? 

La prédiction du couturier n'est certainement pas aussi désinté- 
ressée que voudrait ie taire croire le laconisme de son slogan, pas 
plus que ne l’est la protestation des fabricants face au Atosfradamus 
du polo I 

II y a souvent un portefeuille derrière la cravate. 

MAURJC8 DEkiuntae . J 
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Mode 


r 


la fsnrrare en avant- saison 


T 


SHIRT 


LAPIN SU PE R- STAR 


B PRINTEMPS Q 


% 



ik 


^ « 
m É 


(Croquis de Morcq.) 


Après le chemisier, le tee-shirt travaillé s'annonce comme la vedette 
an printemps, porté à. l'intérieur d'une Jupe en contraste avec une veste 
pins on MflfTUf élaborée : 

„ : Te *-shlrt en qi&na ivoire à décolleté ovale et rose en moha- 

uas tus FJ. avec un effet de côtes à U taille. En vente an Printemps, as 
Bon Marché et dans les bon tiques de la marque i travers la Fia nce. 

HAEry lans : Jupe boutonnée sur le devant en popeline de dacron 
et coton marine, à ceinture nouée, poches en biais et ampleur ronde (179 F), 
ene*. Mix N. Match, 4. place Raoul -Daotry ; Diana. 19. rue Auber, et à 
Marseille. Domioo Shop, 35, rue Salnt-FerTéoL 

RErerro : BaDerlnea & bout légèrement arrondi et talon de 3 centi- 
métres.^ en chevreau <V \ me souplesse me rveil leuse, dans on choix de dlx- 


Q U! peut h plus peut le 
moins I Frédéric Casfef, des 
fourrures Christian Dior, 
v *ent de présenter une époustou- 
llante collection au retentissement 

mondial 

Sensible aux exigences de la 
vie açtueUe, tt a créé une séné 
de modèles « boutique - mettant 
on vedette fe lapin , qu’il travaille 
bn gros côtelés . en //icrusrafj'ons 
de Veurs. à long poil , an revarsî- 
btez plastifiés et imperméabilisés 
dans de superbes coloris t pour 
le iour comme pour le soir . Tout 
cela est si beau qu’on a peine à 
distinguer le prêt-à-porter de la 
- haute fourrure •. Ses formes 
sont confortables , à carrure sou- 
ple. manches évasées ef taille 
souvent resserrée d’une ceinture. 

Pour ses clientes qui voyagent, 
Castet prévoit des - cache-mu- 
raille - en daim ou en veau velours, 
qtfil pose sur des fourrures pré- 
cleussz : visons emba et saga , 
astrakan et bre/fse/rvranfz sra- 
feara comme en zibeline, en renard 
et en lynx soiuzpushnlna . 

Drie de ses silhouettes tes plus 
séduisantes loue du contraste 
entre r ampleur modérée du man- 
teau et rénotme manche-cape 
souvent en fourrure assez plate w 
comme le ragondin ou le « fur- 
seal - fouke noir rehaussé de 
renard argenté. 

En plus de r attrait de ses for- 
mes, la collection est très colorée . 
Les visons teints en vert ou en 
châtaigne se multiplient pour les 
cabana tl y a du * fean » délavé 
en daim st en pelleteries lustrées 
ainsi que du vert loden, du pa- 
prika, au bordeaux, du chaudron 
et du châtaigne . Mais f apothéose 
de ta collection est une sympho- 
nie de rose dragée ; longues capes 
du soir en swakara, ourlée de 
renard assorti . 


De leur côté, les parficrpanls 
au Salon International de la four- 
nir a, qui est organisé du 5 au 
10 avril à la porta de Versailles, 
téADianem de la vitalité de ce 


En effet, les fourreurs français 
ont exporté pour 130 millions de 
francs de vêlements confectionnés, 
dont 85 millions pour le seui 
lapin, en 7974. Notre pays est un 
des plus gros producteurs du 
monde de ce rongeur, ef ce depuis 
le dix-huitième siècle . Les per- 
spectives pour rhivet prochain 
paraissent bonnes, quoique les 
achats de m lourrurec-placsmant • 
et de vêtements plus modestes 
aient été très importants en 7974. 

«Achetez du vison... C'est la 
fourrure en baisse ». disent tes 
spécialistes, se référant à la 
baisse du dollar sur le marché 
des changes et au lait que 95°/c 
des fourrures du monde sont dé- 
sormais - (T élevage ». Même tes 
grandes sauvagines . dont la mar- 
motte , la martre, fe blaireau, le 
putois et, naturellement, le renard, 
proWennenr des « termes • améri- 
caines, Scandinaves, sud-ouest- 
alrlcaines ou soviétiques. 

Pour ce qui concerne plus par- 
ticulièrement le vison Ton peut 
affirmer qu' actuellement la pro- 
duction plafonne et tendrait déjà 
à baisser. D'autre pan, ta pratique 
des prix d'été d'autrefois chez les 
fourreurs f comme chez les mar- 
chands de charbon et de mazout) 
est moins évidente en 7975, Quoi- 
que certains d'entre eux y con- 
sentent. En tout état de cause, 
un achat avant les vacances 
permet un choix plus important et 
donc un meilleur rapport qualité- 
prix. Suivant les tendances de la 
mode , tes fourreurs proposent pour 
r hiver 1975-1976 une ligne droite 
maie confortable, de l’ampleur et 
un mélange astucieux de ces deux 
tendances. Quant à ta longueur, 
e//e demeure fixe : au mollet. 

Les hommes, ces dernières sai- 
sons, ont déçu les fourreurs . Un 
hiver sans doute trop clément ne 
les a guère incités à se couvrir 
de peaux de bêtes, mais la multi- 
plication des pelleteries sport et 
r acceptation d’une plus grande 
variété dans la façon de s’habiller 
vaincront peut-être leurs réservas . 


* * ic 


MONT-SERVAN, 


Maison 


POUR NE PLUS 

ESTE 
DANS SES 
MEUBLES 


C HAQUE année, en janvier, 
le Salon professionnel du 
meuble permet de découvrir 
des nouveautés. Pour la seconde 
fols, l’originalité et la création 
s'étalent réfugiées dans la section 
de mobilier contemporain, au mi- 
lieu de ce Sa lon où prédominaient 
le néo-classique et le rustique, 
parmi les nouveaux meubles qu'il 
est possible de trouver & présent 
dans les boutiques, nous avons 
choisi ceux qui illustrent les ten- 
dances de 1975. 

Le bois, dont la cote remonte 
très fort, a tenté de nombreux 
créateurs. Claude et Agnès Cour- 
t ec uisse et Thierry Baron ont des- 
siné une chauffeuse « ras-du- 
sol s réalisée en panneaux de 
sapin. Un système de baguettes 
permet d’y fixer de gros coussins 
déhoussables en toile vert vif 
f« Klap ». 1 375 F. Design.) Jean- 
Claude Maugirard a imaginé un 
programme de meubles de ran- 
gement en pin verni naturel ou 
teinté. A partir d’un casier de 
86 centimètres de côté et 44 cen- 
timètres de profondeur, toutes 
les combinaisons se font par su- 
perposition et Juxtaposition. Les 
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portes sont & lattes verticales, et 
des éléments de complément per- 
mettent de monter tables, lits, 
chevets et canapés {« Land », le 
module de base 576 F. BaU du 
mobilier J. 

Le chêne massif, soumis & 
l’imagination italienne, devient 
mobilier luxueusement d'avant- 
garde. Conçus par les VlgneUl et 
édités par Driade, les meubles 
présentés au dernier Salon de 
Milan ont une structure de caille - 
bofcls : le canapé est une cage 
de 2 mètres de long et 1.40 mètre 
de haut, la table est un U 
renversé surmonté d’une glace 
(2 945 F}, et les chaises ont un 
très haut dossier droit (en exclu- 
sivité chez Arte Si. 

Le rotin fait un retour très 
brillant Renouvelant son aspect 
désuet et rustique, il se teinte de 
couleurs sombres ou délicates et 
devient sièges cubiques et table? 
basses. Philippe Starck a créé des 
chauffeuses, avec ou sans acco- 
toirs, pour composer des canapés 
dont le socle est garni de cannage 
(s BaU C3Z.». 1500 F la chauf- 
feuse chez Squarrl. Un salon en 
canne de rotin de Manao non pe- 
lée et teintée est recouvert d’un 
tissu de coton imprimé: le fauteuil 
vaut 1 332 F, le canapé à deux pla- 
ces 2500 F (« Bornéo». Steiner ). 
Claude Chauchet a marié un gras 
bambou laqué et un encadrement 
d’acier inox pour faire de somp- 
tueux fauteuils et canapés ainsi 
qu'on piétement de table de re- 
pas à plateau de glace claire 
(Dekoras). 

Le mobilier vendu en » kit » se 
monte et ee démonte comme un 
jeu de construction ; il convient 
aux jeunes, voués souvent à des 
déménagements successifs. Nous 
avons trouvé au Salon du meuble 
des fermes réussies à des prix 


intéressants pour un premier 
aménagement 

Quatre longueurs de plans hori- 
zontaux et trois hauteurs de sé- 
parations verticales permettent de 
composer bibliothèque, bahut ta- 
bles basses ou hautes, bureau. 
Ces éléments, créés par Morel - 
Lab. sont en aggloméré plaqué 
frêne et s'assemblent (sans ou- 
til) par des pitons se logeant 
dans des alvéoles planés sur tes 
plans horizontaux (« Program- 
me 32 ». Le Büian). C’est en pin 
de ton naturel que. sont faits 
d'autres éléments formant des 
lits, en 90 ou 140 cm, des chevets 
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«s pièces de bois se 
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: Galerie s Lafayette). 
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Plastique m soldes 


Dans la quartier des Halles vient da 
s'ouvrir un magasin consacré A 
des soldes permanents de meubles 
d’appoint. Le plastique domine dans 
ces fins de séries ou - retours 
d'exposition -, soldés entre 20 et 
30 v ïa da leurs prix normaux. Tables 
basses, porte-revues, pour empous- 
siérés qu’ils soient, peuvent agré- 
menter de leurs couleurs ef de leurs J 


t " ZT, Br sans Portion. 
™»es (suspensions, lampes 

f ef spotsl offrent un choix 

Passant. Disséminés dans : 

*'"■ on u des objets - 

p as chers, pour un petit 
1 faire ou à se taire. 

!ï: nt *r. 133. rue Salot-Denla. 
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LeSyslème' l SOLN>-ON-S 

Je désire recevoir une docunu 
qui offre la possibilité de sono 
Ce système permet de consi 
modifier son texte à volonté 
l’ordre de présentation de* v 

Nom et fonction : 


Adresse : 

3 M vous propose deux 
J ECTION ci le - St )V N D- 

ÀM France - B.P I 


* sur Je -SCiVSD OS-SUDET 
ves unr a u/ir « de Jl-s projeter, 
un w-nLibfe audio- visuel, de 
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u den mirer. 
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Jeunes I \ 


Plaisirs de là lubie 


Le théâtre côté jardin 


RETOUR A L'IL 


V 


/ N SOUTE, un grand cône 
de toile rigide se dresse 
sur la pelouse du Jardin 
d’acclimatation. Au -dedans, 
un hémicycle de gradins 
colorés. C’est le Théâtre du 
Jardin, un lieu conçu exclu- 
sivement pour les enfants. 
Us sont environ soixante 
dans la saüe. Sur la scène, 
un homme brun et trapu, 
aux longs cheveux frisés, est 
assis devant une bizarre car- 
casse métallique : il s'agit 
d’une a harpe de cristal 
Baschet ». s Man instru- 
ment de musique est en verre, 
aluminium, acier et plasti- 
que », déclare Bruno de La 
Salle, conteur de son état, 
troubadour des temps moder- 
nes. 


« Si Je sors péniblement 
les mots de ma bouche, 
continue-t-il. et si tu les lais- 
ses entrer dans ton oreille... » 
« Us ressortent par l’autre ! » 
s'écrie une voie enfantine. 
« ,_Et si tu les laisses entrer 
dans ton oreille sans leur 
permettre de ressortir par 
l'autre, reprend le conteur, 
alors tu entendras l'his- 
toire que je rais te raconter ». 

• 

Et il conte à son auditoire 
le Petit Chaperon rouge 
dans une version à la fois 
fantastique (la petite fille 
« saisit les pans de sa robe 
et s'envole »j et familière 
(« elle consomme du poulet 
froid, du yaourt à la myrtille 
et du coca-cola »). Le e grand 
méchant loup » se présente 
sous tes traits d’un vieillard 
inoffensif en apparence, mais 
dont, soudain, « le nez Ral- 
longe et devient noir comme 
celui d'une bête » ; occupée 
à déguster les gâteaux qu’il 
lui a offerts, la petite fille ne 
s'en aperçoit pas. Car ce 
vieillard dévastateur {« il 
arrache les arbres sur son 
passage, détruit les maisons, 
transporte dam ses poches 
du poison et des bombar- 
diers » est surtout un redou- 
table tentateur, et le Petit 
Chaperon rouge qui a réussi 
à lui échapper prévient les 
habitants du village « de se 
méfier du bonhomme, de ne 
pas écouter sa publicité. » 

Lorsque l'histoire est finie, 
que tout est rentré dans l'or- 
dre (la grand-mère est re- 
trouvée — intacte — dans le 


ventre du monstre), le Petit 
Chaperon rouge, après une 
nuit de sommet l réparateur, 
ouvre ses violets. « Devinez, 
dit alors le conteur, devinez 
ce qu’il y a derrière chez elle 
(comme derrière chez moi 
d’ailleurs) ? Une petite ville ! » 
Et, entraînant l’assistance, il 
entonne la chanson Petite 
ville derrière chez moL 

Dans cette ville, ü y a une 
maison, dans la maison une 
chambre, dans la chambre un 
lit. dans le lit une maman, et 
dans la maman un petit en- 
fant qui veut sortir. Cet en- 
fant exceptionnel boit ses 
trots cent soixante-quatre bi- 
berons par jour, possède dix 
mille jambes, s’envole et avale 
le ciel bleu, (« le ciel devient 
tout blanc et l’enfant devient 
tout bleu »). le soleil, la bine 
et les étoiles, puis redescend 
sur terre pour digérer et s’en- 
dort, car tia trop bien mangé. 
« Lorsqu’il se réveille, il va à. 
la fenêtre, ouvre les volets et... 
devinez ce qu’il y a derrière 
chez lui ? Rien, car l'his- 
toire est finie. » 

Après avoir tenu son public 
en haleine durant quarante- 
cinq minutes, te conteur se 
met à sa disposition ; les en- 
fants s’approchent, exami- 
nent sa harpe, lui posent des 
questions. 

Une « animation » précède 
et suit tous les spectacles pré- 
sentés par le théâtre du Jar- 
din d’acclimatation. S'ü s’agit 
d’un concert, les musiciens 
présentent leurs instruments 
avant de commencer déjouer, 
puis répondent aux questions 
des enfants, indiquent les 
thèmes principaux de Ipeuvre 
qu’ils viennent d'interpréter. 
Cinq cents places, unel. scène 
modifiable selon les besoins, 
le théâtre peut présenter des 
spectacles réclamant la tpart i- 
dpatton des jeunes da- 
teurs. 


MICHÀELA 


BOBAjjCH. 


Cinéma pour enfants ;SanLkn 
Bo présente Quand le ciel te 
fâche (France). Précision 'Ca- 
nada), Zaa, petit chameau hlanc 

AuM: ,a - 

Concert : les orchestra d’en- 
fants d’Alfred Lovengoth, à 
17 h. 15, le 29 avril. Prix ; adul- 
tes. 8 F ; enfants, 5 F : groupes. 
4 F. 


D ONC M. Ferry, directeur de 
l’Orangerie, n'a pas appré- 
cié le jugement cursif de 
mon vieux grincheux. Je le re- 
donne ici : « Un décor chou 
comme tout pour messieurs crux 
tempes et portefeuille argentés 
et jolies filles vivant de pample- 
mousses. de champagne et de 
papotinages. Le coup de charme 
tuiszuc le coup de fusil. Crudités 

et grillades. » 

U a tort, parce que ce n'était 
pas bien méchant et — après tout 
je puis le dire puisque le juge- 
ment n'est pas de moi — assez 
drôle. 

H a raison, parce qu’en effet 
il n'y a point que des grillades 
et des crudités au menu prix fixe 
i90 Fl de l’Orangerie et que la 
cuisine y est fort bonne. 

Four ces 90 F vous pourrez, en 
effet hésiter entre le saumon 
fumé ou le panne, une salade aux 
haricots verts (bien cuits « al 
dente »l et foie gras ou des as- 
perges. Puis un plat de poisson 
ou de viande : saumon vapeur, 
Saint-Jacques au noiliy. turbot 
sauce champagne, côte de bœuf, 
lapin à Ja moutarde, enfin choisir 
soit un fromage, soit un dessert 
Le tout dans un menu « parlé » 
avec une aimable indifférence. 
Deux vins, dont un médiocre bor- 
deaux. mais la carte des vins 
peut y ajouter (champagnes mil- 
lésimés de 110 à 160 F, Mouton- 
Rothschild. 66 à 250 F) en fonc- 
tion du portefeuille. 

Le service est rapide, presque 
trop, et un peu indiffèrent, dans 
un très joli décor malheureuse- 
ment obscur comme trop de res- 
taurants de nos jours. M. Ferry 
pardonnera alors au vieux grin- 
cheux de l'Ue : ce n'est pas un 
endroit pour lui I Imaginez Léau- 
taud chez Florence Gould. Il en 
grlncherait bien plus, croyez- 
moi I Peut-être e&t-ll qualifié 
l'Orangerie de s snack de luxe », 
lui ! 

Au demeurant, si lHe Saint- 
Louis est un village situé au mi- 
lieu de Paris « ses habitants, 
pour la plupart, se connaissent, 
se considèrent comme des com- 
patriotes mais, à l’inverse des 
villageois traditionnels, ne son- 
gent pas à s’observer pour mé- 

dites BCa w/MÎ ■ itfM' ■■ OmoL ' 


à la postérité. Je n'ai donc pas 
besoin de vous reparler ici du 
Monde des chimères, de ses pâ- 
tisseries « maison » signées Fran- 
cine, des tableaux d'Eugène De- 
ckers, des trouvailles culinaires 
du chef... 

Mais, dans l'Ue, il y a du nou- 
veau depuis ma promenade avec 
le « grincheux ». D'abord, Xavier, 
ce restaurant A l'état douteux, a 
disparu. Ça s'appelle maintenant 
Chez Machin J'espère que ce 
n’est pas seulement un truc pu- 
blicitaire. Ensuite, le nouveau pa- 
tron du Quasimodo s’est associé 
avec un restaurateur de la rive 
gauche, ce qui ne semble point 
lui attirer plus de clients pour 
l’instant. Enfin, Jeannette s’est 
affirmée. 

Donc Jeannette, du Petit Péri- 


gord, s’est installée à la Chau- 
mière en l’Ue. 

Dans un décor gentil, suffi- 
samment éclairé pour que l’on 
voit ce qu’il y a dans l’assiette, 
Jeannette propose, pour 95 F tout 
compris, (et vous allez voir que 
ces 5 F de plus se révèlent moins 
onéreux qu’à l’Orangerie pour les 
bons appétits !), vous verrez ar- 
river sur votre table : crudités 
avec anchoiade, fromage blanc 
aux herbes, salade de bœuf, qui- 
che aux poireaux, tarte aux oi- 
gnons — j’en oublie, — puis le 
poisson du jour, puis un plat de 
viande (côte de bœuf, selle 
d’agneau ou plat en sauce avec 
ses deux légumes), salade, fro- 
mage, dessert (citons le fameux 
et fabuleux chausson aux pommes 
géant). 


icnfin r mon « grincheux » (mais 
ça encore c'est de son âge) avait 
oublié de citer la Gaudisserie. un 
des derniers restaurants littérai- 
res A Pans. Anne Sandrine, maî- 
tresse de maison A la voix d’or, 
fredonne la poésie, mêlant ainsi 
les nourritures de l'esprit à 
celles, plus terrestres, de son 
menu. 

LA REYNIÈRE. 

★ L’Orangerie. 38. rue Saint- Louis - 
en-lUe, 75004 Puis, TéL : 633-93-98. 

★ Le Monde des Chimères, 69, rue 
Saint - Louis - en - l’Ue, 75004 Parla. 
Tél. : 033-45-27. 

★ Le Chaumière en Vite, 4, rue 
Jean -du-Bellay, 75004 Paris. TéL : 
033-27-34. 

★ La Gaudisserie, 19, rue Saint- 
Louis - en - l'Ue, 75004* Parla. Tél. : 
633-30-01. 

★ Quoatmodo, 42, quai d'Orléans, 
75004 Paria. Tél. : 003-63-60. 


^ FOURCHETTE EN L’AIR 

I Un air de bouzouki an pied de 1’Oratoire I 


du moins ce que je lis dans le 
dernier roman de Cécfl Saint- 
Laurent, la Bourgeoise, un petit 
chef-d'œuvre d’humour observa- 
teur où je trouve cités le Tastevtn 
(non loin de l’Orangerie) et le 
Monde des chimères, passant ainsi 


/ L y a deux rues Saint-Honoré. 
L’une guindée, grande 
coquette qui se monfre, tou- 
jours tardée de près, derrière ses 
vitrines de luxe, de la rue Royale 
aux colonnades solennelles du 
Conseff d’Etat. El /'autre, qui 
prend sa source au cœur des 
Halles, vieille gouailleuse en cas- 
quette qui se refuse à franchir la 
place du Théélre-França/s. Plus de 
fourrures, ici, ni de bijoux 
— sinon des bagues en toc et des 
colliers de pacotille, — plus de 
parfums échappés d’un flacon de 
cristal, mais celui, autrement 
populaire, des « alimentations • 
qui poussent loin sur le trottoir 
leurs bottes de poireaux et leurs 
cageots de pommes.' 

Rue des Bons-Enfants, rue Jean- 
Jacq ues-Rousse au, où les restau- 
rateurs chinois ss livrant A la 
concurrence ; galerie Véro-Dodat ; 
rue Sauvai, qui a le privilège 
d’avoir vu naître, dans la maison 
qu’habitera plus tard un musicien 
nommé Wagner, Molière, puis 
Regnard ; rue des Prouvâmes... Un 
microcosme parisien qui peut 

déjà compter, après le défonçage 
nu ventre m Paris, parmi les der- 
niers vestiges moyenâgeux du 
premier arrondissement. Les histo- 
riens de la gastronomie noteront 
pour leur part qu’au 123 s’ouvrait 
encore en 1910 la cour tTAUgre, 


où lut lancé, en 7760, le premier 
restaurant « à la carte » qu’ait 
connu la capitale... 

La porte du Jardin de Théo- 
phile s'ouvre immanquablement 
sur un air de bouzouki : noblesse 
oblige.* Depuis deux ans, là où 
un relais Azuelos vécut ce que 
vivant les entreprises fartelues, 
Théophile a mis ses brochettes en 
batterie. Comme son prédécesseur 
avait laissé, en s'en allant, ses 
nappes à carreaux beige el ses 
làmpes style rétro A pendouilles 
de perles, notre Grec les a 
gardées. Mais U a doté les murs 
de sa grande salle du rez-de- 
chaussée d’une série de fresques 
naïves. On y peut ainsi voir une 
Eve qui ressemble vaguement à 
Irène Papas tendre A son Adam 
moustachu et noir de poils la 
pomme ensorcelée, un evzone tout 
pomponné, ou un dompteur de cir- 
que qui Introduit négligemment un 
pouce dans ta gueute d’un tigre A 
la mine réjouie.* 

Si le décor est un mélange, plu- 
tôt étonnant, d’auberge passe- 
partout et d’heilênlsme sans 
manières, fa cuisine est grecque 
jusqu’au bout des. grillades. On 
aura le choix entré le melitrano 
ealada (salade d’aubergines, 8 F), 
les tyropitas (feuilletés au fro- 
mage, 7 francs), le a do) mas (feuil- 


les de vigne, 6 francs) pour com- 
mencer son repas ; ou, plus slrri- 
plement, la salade dite • pay- 
sanne (8 francs), où la tomate 
coupée épais, le concombre, le 
poivron et le fromage terme et 
salé font, dans l'huile d’olive frui- 
tée à souhait, le plue rustiquement 
savoureux des mariages. 

Après quoi, les brochettes — de 
filet de porc ou de boaut — (14 F 
et 23 F), ta friture de calmars 
(16 francs), le tourkomalino (asso- 
clatlon haute en goût de crevettes, 
de tomate et de fromage grec, 
21 francs), ou une bonne mous- 
saka (76 francs), s'entendront bien 
avec un verre de Pendsli rouge 
(13 francs m la deml-boutelllé). On 
pourra terminer sur un gAtaau du 
roi, spécialité ma/son (7 francs) 
suivi d’un calé.* turc. 

« Où sommes-nous. Ici ? Rue 
Saint-Honoré ? Vraiment ? » Inter- 
rogeait une dame. Un verre d’ouzo 
et une assiettée de plkilia, petits 
hors-d’œuvre très variés, a valent 
suftl A lui taire oublier d’un coup 
/'église huppée de TOratoIre, la 
rua de Rivoli et les jardins du 

Palalè-Royat... — i-M. D.-S. 

- • ■ » 

★ Le Jardin de Théophile : 
139 p rue Saint-Honoré, 75001 Pans, 
téL £ 236-18 04 (fermé le diman- 
che). 


\P u b licite) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 


ALÉS1A 

LA bonne TABLE. 42, rue Friant, 
828-74-91. F / sam.-dlm. Polss. Part. 
AUBERGE CLOS DU MOULIN, 
734-31-31. Sa table et ses Salons 
classés. Ambiance. 34 bis, r. Plantes. 

AVRON 

BIB&TEJO. 6, r. Planchât, 20 e . F. 
inar. 370-41-03. Dîners. Spect, Guit. 

BAC ~ 

LA PETITE CHAISE, 38, r. Grenelle 

222- 13-35. T.LJ. Men. 17 F vin camp. 

BASTILLE 

ENCLOS DE NINON, 21, bd Beau- 
marchais. ARC. 22-51. Fermé mardi. 

BLANCHE 

LÀ CLOCHE D’OR, 3. rue Mans art, 
874-48-83. DôJ_, dSn„ soup.. Jus. 4 h. 
AUBERGE DE CALAIS, 7. r. de Ca- 
lais, 9°. 874-00-55. Diner en musique. 

BONNE-NOUVELLE 

TARA5S-BOULBA. 236-27-26, 16, r. 
ThorcL 2°. Spéc. russes en mts. 

BOURSE 

PETIT COIN, 16 , rue Feydeau. 508- 
no-08. Déjeuners et vendredi soir. 

CHAMPS-ÉLYS&S 

LES GRANDS HOTELS 

□OTEL CLAREDGRa 74, Ch.-Eiys&s, 
358-33-01. Sa formule atl bar 23 F, 
boisson et service compr. Ecstaur. 
37 P f carie. 

RESTAURANTS 

LES 3 LIMOUSINS* 8. rue de Berri. 
256-35-07. Spéc. de viande de bœuf. 
ALEXANDRE, 53. avenue Oeorge-v. 
720-17-82. Bar. KrlIl-rooiTL Rendez- 
vous très parlera, 

LE NAPOLEON. G -P. Bnumann. ds 
ron excdl. rr:taur. renommé pr ses 
repas d’arfolrro, présente snn excep- 
tionnelle carte de poissons, g&pe de 
*:itl*ract)on pour vos Invitée. TJ i 
227-99-50, 3fi, avenue Friedland. 

ELYSEE* MANDARIN. 5. r. Collfiée. 
^5-49-73 Entrée Ciné Paramount! 
l rp * tapi?. Tôua Ira Jours. 

TONG YEN p i blfl. rue J.-Mennoz. 

223- 04-23. Cuisine de mr.deriS 

Rue Pierre-Charron 

N 1 56 JOSEPIlp Cuisine 

française traditionnelle 

60 WESTERN STEAK, Self de 
tréfi rni s-iaadlnn où vous pouvez 
Lnrîter vofrv PDG. Mena 18,80 TC. 

Avenue ici Champs-Elysées 
3S t/ A LS A CE. 339-44-24. Ses 
choucroutes et spécialités région 


N" 63 NE1V STORE, 225-16-16. Grll- 
lades de 0 ü 17 F. Bar belge et scs 
20 bières 

N" 142 COPENHAGUE, EUT. 20-41. 
F/dlm. Table froide. Gibier Nordi- 
que. Renne. Canard Sale. Saumon. 
N* 144 LA PERGOLA. 359-70-52. Une 
succesion de manifestations gas- 
tronomiques. Alsace, Bonrrogne. etc. 

Avenue Franklin- Roosevelt 
N n 4 ELYSEES-BRETAGNB. 359- 
-0-03. Fermé pour cause travaux. 
2E L 8 E M-EGAT (GX-WeaiphaUe). 

« Sp0c - PérlponL 

N u 63 LES 3 MOUTONS. 225-26-95. 
Grillades de bœuf et d'agneau. F JD. 

CHAMP-DE-MARS 

CANTEGRIL, 73, av. Suffreft, 734- 
shj- 56. Fermé de mal au 20 Juillet 
pour transformation, 

cherche-mipT 

4*. r.’ch.-nUJdi. 
iC e >. 222-51-07. Menu -spécial Torro 
30 F. Ferme lundi. 

ÉTOILE 

iS n - av - Grande- Année. 

Le soir menu i 20 P. 

~ faubourg montmartm - 

Rue du Faubourg -Montmartre 

u'- I . t :Fj 8IMPLON ' T -U 8=4-51-10. 
Spi-cialUés italiennes et coquillagea. 

12 AUBERGE DE RIQUElviEXR. 
t Déjeunera. Dîners. s 0l( p. 

_ G are de vest r 

ï/ïi? CLIPPER i Restaurant). ia. bd 

EKS 1 * 1 607 - 63 * Kî ’ Prts Th ^ 

as^flPsl^S EST ’ ra ™ Qaee> “î- 

imiaae. 



GARE DU NORD 

JÜ ORD - Dijdw: 

que. 524-48-73. Sufel ri. alsaciennes" 


% »M J: 1 1 1 r M 'iTWT, 


Traversléro . Spéê. fji'n, 

GOBE UNS~ ' 

LxMQDELE, 83. bd St’-MÏÏBrt. IffT. 
BoullUbffiee 

_ GRANDS^ BOULEVA RDS 

FWl. ®p- r G-St-Denb. TTO-I^qT?^- 

Juaq - 2 h Foie iraï'lï ?! 

- HALLES 

.w^plü'5' 3 '• Monta rguctl 

AU COCrSn^D^T * r? 5 


Rue Dîenne-Morcel 
N* 19 Chez PIERROT tcx-MonLelU 
même cuisine. 508-17-64. 

Rue Coquillière 

N« 13 ALSACE AUX BALLES, 
CEN. 74-34. Jour et nuit. Spéc. rég. 

Rae du Pont-Neuf 
N« 3 CHIEN QUI FUME. 236-07-42. 
Roc de Turbigo 

N* 13 SOLSIL D’OR. Spéc. Antil- 
laises. 508-06-03. De 20 h. û l'aube. 

Rue Pierre-Lcscot 
N" 4 AU GRAND COMPTOIR. 283- 
56-30. F. sam. s. et d. Ses grillades. 

ILE SAlN T-LQUls 

TASSE DU CHAPITRE. 633-56-09. 
Diner aux chandelles. Feu de bols. 

~ INVALIDES 

NOUVEAU Â~ PARIS : 

LA BERGERIE, 56. bd La Lou r-Mau - 
fc»urg, 551-19-08. Fgrmé dlm. aolr. 

INVALIDES - MONTPARNASSE 

u RELAIS DE SEVRES n, 04. r. Sè- 
vres. 734-06-12. P. Jeudi. Grill, spéc. 

LOUVRE 

CREPERIE BRETONNE. Repas, crê- 
pes et galettes. 14. r. J.-J .-Rous- 
seau (I";. 508-50-01. 

LUXEMBOURG 

CHEZ G RAM ON D, 5, r. de Fleurus, 
Parla i«>i. BAR. W-88. Spécialités. 
Fermé lè dimanche. 

MEOICfS, 4. pl. E.-Rostund (6«J. 
633-04-12. Poissons. Culs, tradition. 


MABILLON 


LA FOuX, 2. r. Clément (fl*). Fermé 
dtm. 32S-77-6G. Alex aux fourneaux. 


MADELEINE 


LE MAZAGRAN, 6. r. Ch. -La garde, 
265-74-38. Vieille culs. fr. Cadré él. 

LA QUETSCB. 6, r. Capucines. 073- 
06-01- F. dlm. Cuisine française 
traditionnelle dans un cadra élég. 


MAIRIE DU XVIll* 


CHEZ FREZET, 18L r. Ordener. 606- 
64-29. F. dlm- lundL Park. gratuit. 
Foie srsa. gibier», trust, coquin. 


MARAIS 

■ 


GRILLE DU MARAIS, U. rue Tn- 
renne. 272-02-49. Culs. pair. F. dlm. 


MAUBERT - MUTUALITE 


MAHARAJAR. 72. M St-Oermain 
033-26-07. Sp. Indiennes. Mon. 18 F. 


MONTMARTRE 


ASSOMMOIR» 12, r. G1 radon. Dé J. 
Dîners, . Q87-55-0L Spéc. rrançalxes. 
COQOMAKD, 76. r. Martyrs. 606- 


42-9Q. M° Plgaile. Le patron aux 
foum. Dîners spectacles. 

AUB. DU CLOU, 30, av. TrndaLne. 
878-22-48. Ecrçvls. chaud, du Curé. 

~ MONTPARNASSE 

Bar- Restaurant HUONG-GL4NG, 
306-93-98. Repas d 'affaires, Banqu. 
79. r. Doguerre (14*). 

CHEZ H AN SI, 3, place du 18-JUIn. 
548-95-41. Ode brasserie alsacienne. 
CHEZ PIERRE, 117, r. de Vau girard. 
734-96-12. F. O. Jeune patr. en culs. 
A 15 SA -FUS» 5, rae Sainte-Beuve. 
548-07-22. T. fin couscous. PastUJa. 
ARMES DE BRETAGNE, 108, SV. du 
Maine. 306-53-03. De 4 à 50 couv. 
BAR RESTAURANT HUONG- 
GIANG. 306-03-98. Repas d'affaires, 
banqueta. 79, rue Daguerre (14® j. 
Boulevard du Montparnasse 
N* 9 FLOTOUR, 734-68-45. TJJrs. 
Culeine chinoise authentique. — 
Cadre oriental. — ParUne assuré. 
N* 9 bis ATOSSA, SEG 68-63. Mé- 
choui rûtl charbon de bols dans la 
salle 

LA MOTTE-PICQUET 

LA GAULOISE, 59. av. Motte-PlCQ. 
734-11-64, 49-78. P. d.Sea poissons. 
Le SELF le plus confortable et le 
plue élégant de Parla. 83, av. dff la 
. Motte-Plcquet. T. l, J. de 11 A 22 h. 

MUETTE 


LA ROTONDE DE LA MUETTE, 12. 
Chaue, do fa Muette-lG* 288-20-95, 

CARREFOUR ODÉON 7 

RELAIS LOUIS 3£UL 8. rue des 
Gr&nds-Augustlns. DAN 75-96 


ODÉON 


AU SAVOYARD. 16. r. Qiutra* Vents. 
326-20-30. M. Cochet, pnop„ sp. rrig. 


OPÉRA 


RESTAURANTS 

DRUGSTORE OPERA,- G. bd Capu- 
clneSs OPE 08-60. G restaurants, 20 
boutiques. De 9 h 30 a 3 h du mat. 
CLUB UAUSStf ANN OPERA, 3; rue - 
Talthout. 824-82-78. 81-06. Salons 
de 4 â 300 couverts. > - 

LE PAILLARD, 38, bd des Italien*. 
824-49-81. T JJ. Ses huîtres et pol* 
LE TOURISME GASTRO^ 12, rue 
fielder, F, sam. soir, dlm, 770-39-95. 


PASSY - AUTEUfL 


amaZIR» 24, r. de la Tour fParL). 
520-1M6 Culs. Maroc de htc clas- 
SULLY IVAÜTEUIL, 78, rue d'Au- 
teuKL 525-62-42. Ts les ira. Déjeu- 
ners d’aftaires. Dinars spectacle* 
AUB. DU MOUTON BLANC, 40, r. 
Au te un. 288-02-21. Poisson* spéc. 
AU CHARBON DE BOIS, 10. rue 
Qulchnrd. A UT 77-49. La Orlllade 
devient de la gastronomie. 

LE MURAT, 1. bd Mure* 238-33-17. 
Huîtres, coqulll., poissons, gibiers. 




MORS AUX DENTS, * bd Deleœert 
870-72-82. Terrasse <mv. Crust. ctIL 
MOUTON DE PANURGE, 27, rue 
de Cholæul, RIO. 78-49. 

PASSY - MUETTE 

TOIT DE PASSY, 94. av. P.-Doumer 
(16°) 529-11-93. F. dlm. Parte, grat. 
Spécialités tourangelles. Mec us de 
45 A 65 F. Banquets. 

■ _ 

PLACE PEREIRE 

N« 6 JEAN - PIKRRE, ETO. 0NÏE 
Fermé samedi. Sa fommie à 19 F. 
N* 9 DBSSUUER, maître écailler. 
Jusqu'à 1 tu du marin. 754-74-14. 
TJ J. Poissons, grliladea. ses spécial. 

PLACE CLICHY 

AUBERGE DE CALAIS, 7. rue de 
Calais. 874-00-45. Dîner en musique. 
AU BISTROT DO ROT. DéJ et dln. 
4. riUa St-UlcbeL,’18«. MAR. 67-52. 

BOULEVARD PEREIRE 

N* 116 SAINT - SIMON, 754-47-30. 
F. dlm. et rotes. Cagouilles etaaren- 
talses, lou p aux herbes. Cadre 
Louis xvr. 

* PLAISANCE _ 

GASTHAUS du MOULIN. 70. r. de 
Voullié, 15*. 820-81-51. Spéo. a Hem. 

PORTE MAILLOT 

TCMGAD, 21, r. Brun 91-17®, 380-23-70 
SpéetaUtés d'Afrique du Nord- 

PONT-NEUF 


AU VILLAGE BULGARE. A Z. Ne- 
vers (Pt-Neuf) 325-08-75. Ouv. l.LJ. 


RÉPUBLIQUE 


L'ESCARGOT DORE, 208-26-32. F. 
dlm. 30. r. R.-Boulanger. Sp. prov. 
LE BOCK LORRAIN, 27. bd Ma* au- 
to, 208-17-28- Spécialités lorraines. 


SAINT-AUGUSTIN 


LB SARLADAIS 2. r. de Vienne. 522- 
23-62. cassouL njo P. oonfit 26. &o p. 


' SAINT-GEORGES 


Rue Notre- Dam e de L ore tta 
N« 44 CHEZ MAURICE, 374-44-88. 
TJ.). Menu 38 F vin et serv. eomp. 

+ carte. 

Rue Saint-Lazare 

N* 11 RELAIS BASQUE, Spécialités i 
dn pays. 878-29-27, Penné «manche. 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

ÇDV. «, rue MabUlon. ODE. 87-61. 
Brésilien. Feljaada - Chumecos - 
De 20 h. à 3 h. du matlr. 
AU CHARBON DE BOIS, 16, rue 
du Dragon, MS -57-04. La crUlade 
devient de la gastronomie. 

441 1118 de VerneulL 
49-91. Patron aux fourneaux. 
Mlle BEULEMENS voua propose à 
H 11 ? 1 f P n “«n» rapide 24 F s C. 

m«us conventionnée avec 
ses Bpéc. belges + carte. 304, bd 
Saint- Germain. 548-73-30. 

~ SAINT-MARCEL ~ 

08. bd de l'HSpltai 
535-91-94. Gratinée, pied porc mais, 
fruits mer. 12 h. à’ l'aube. P^SoSl 

S AINT-MICHEL 

(5®), 

336-36-79. Menu 60 F. Oreb. Attraet 

?5 d ï#5î^ ulsine ortsntaux. P.lundL 
LA COCUONAILLE. 2L rue i. 

Harpe. 6X3-96-81. Soc- Assiette. 13 F, 

SÉVRES-BABYLÔnI 

â.FÏÏPî" 11 * «• ^ RaspalL 
T ous le s J &Urs. téléph. 548-S-loi 

SI K AS BOURG -SA INT - DENIS 

SAINT - DENIS, l, bfi de 
1TO-I3-31. Su 
_ au Jour «Grand Maman» 
Ouvert apr ès minuit “ uw “ n *- 

TERNES ‘ 


MANOIR NORMAND, 77. bd Cou r- 
rAM?‘ ' 3*-97. F/sam. Langouste 
S, feu ao OrtllAdes. 

5 E 5. H ' **• av ' ûfia Ternes, 380-38-» 
ttlniAnche. Fart;, aesuré. Huîtres.' 
coquillages, crustacés, poisson^ 8 * 


VICTOR-HUGO 



LA VILLETTE 


DEUX taureaux, anii. jr^. 
Jaurès. 607-39-3L P te Pantin. 
viandes. 

" ■ 


VILUERS 


RL picador, B0. bd Batigncélea. 
387-28-87. F. mardi soir. Mae. bauq. 
Jusqn'a 100 'coov. Padiia, eamala. 



HALLES DE RUNGI5 


AL BAN DUPONT. 726-93-78. Fraite 
mer. Pièce bœuf. Soup, chandelles. 
GRAND PAVILLON, 986-98-84. Fols, 
crust.. fruits mer. Oiiv. j.-n. F/ei m. 


VALLÉE DE CHEVREUSE 
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Sports 


Le nouveau « crack » d'Auteuil 



. Vi. 


T OOT bien pesé, engageons - 
noos dans le superlatif : 
nous avons assisté, diman- 
che, & Auteuü, au plus grand 

esploJt qui y ait été réalisé de- 
puis six ans. 

Le héros en est Bérodüis, un 
pensionnaire d’André Adèle 

monté par Michel Qeffroy. 

Ce BérodUu avait gagné une 
course à tiercé, en plat, sur 
1600 mètres, l’été passé, mais 
sous le poids de 44 Bios, ce qU i 
d im i n u ai t singulièrement la signi- 
fication de sa performance. 
D venait de battre sur les 
haies d'Auteuil quelques bons 
« quatre ans », dont Fenouil. Mais 
ce n’était pas encore suffisant 
pour que lui fussent ouvertes les 
portes de la renommée et, en gè- 
néral, on jugeait sévère le handi- 
capeur qui, dimanche, pour le 
pris Gérai d -de- Roche fort 1 u i 
avait attribué 69,6 kilos. 

Le voici au départ de cette 
course, la plus importante du 
printemps pour les jeunes spécia- 
listes des haies. Dès le lâcher des 
élastiques, il ' se précipite en 
avant, escorté de ScTioeÜcr. Les 
deux chevaux ont Jusqu'à une 
douzaine de longueurs d'avance. 
Félie, pense-t-on. C'en est une, 
en effet, pour Scfioelier. qui. au 
bout de 1500 mètres, le souffle 
coupé, doit réintégrer le peloton. 
Màis Herodias, lui, continue. Dn 
autre concurrent, jusque-là main- 
tenu sagement au centre du pelo- 
ton. vient alors l’éperonner : l’ex- 
cellent De Vlieger. On est per- 
suadé que la sagesse va triompher 
de l'excessive témérité et la troupe 
fraîche de celle qui sort déjà du 
feu d’un premier combat. 

Les banderilles 


Mais l’attaque de De Vlieger 
s'émousse, son action se raccour- 
cit, et Bérodias creuse une' nou- 
velle fois l’écart. Dans les tribu- 
nes, on écarquille. 

Cinq cents mètres plus loin, 
nouvel assaut. C'est une casaque 
bleue à croix de Lorraine blan- 
che. celle de Endless, qui vient 
se frotter à celle de Bérodias. 
Jusqu'à cette minute, Endless 
est considéré par beaucoup 
comme le meilleur s quatre ans » 
sur les haies. 

□ parvient à la hauteur de 
Bérodias. A ce moment, rafTalre. 
est entendue : on va « afficher»' 
Endless. Mais — stupeur, prodige, 
merv eille — Bérodias place un 
nouveau démarrage, plus irrésis- 
tible encore que les précédents, 
et prend une troisième fois du 
champ. Au passage de la ligne 
d'arrivée — qu'il franchit ■ avec 
împ fougue qui lui permettrait 
probablement de repousser un 
quatrième assaut — il a six lon- 
gueurs d'avance sur Endless. 

Bérodias, par Hauban et Hera- 
cUde. est, comme ses origines 
r indiquent, un ■ stem ». H appar- 
tient donc à cette race de che- 
vaux qui tint le haut du pavé 
dans les années 50 puis, selon un 
destin cyclique auquel aucune fa- 
mille équine — pas plus qu'hu- 
maine — n’échappe, régressa. Il 
naquit au moment même où 
Mm e Stem — à propos de qui 
il faudrait également employer le 
superlatif, car elle fut d’une caté- 
gorie de propriétaires qui n'existe 
plus — disparaissait. 

Cette simultanéité lui valut de 
passer en vente à De au ville en 
novembre 1972. n fut acquis par 
son propriétaire actuel au prix de 
25 000 francs. 


André Adèle le considère comme 
le cheval d'obstacles le plus doué 
qu*il ait entraîné depuis Cha - 
khanaocrr. La comparaison rejoint 
11m pression qu’on a eue des tri- 
bunes. En même temps, elle in- 
quiète : elle évoque des réminis- 
cences tragiques. Aussi doué que 
Chakhamoor, Bérodias est aussi 
impétueux. 

« Plus il sent les adversaires se 
rapprocher, dit Geffroy, plus a 
veut prendre le large. Oh dirait 
Qu’il est atteint dans ion orgueil j» 

Ce fut cette sorte d’orgueil — 
qui ne tenait. plus le compte exact 
des risques — qui, un après-midi 
de 1988. précipita Chakhansoor, 
sanglant, au pied d'une haie, d’où 
Q ne devait plus se- relever. 

Ayant réussi une fols une prodi- 
gieuse démonstration, puisse Hè- 
rodias se soumettre à quelque 
humilité. Dans le saut de la mort, 
l'artiste s'arrête au seuil de ce 
qui s'identifierait à un suicide. 
Au-delà, d'ailleurs, lé spectateur 
ferme ies yeux. 

Ce dernier dimanche d'Auteuil 
avait des allures d'apothéose. 
Outre Bérodias, il nous a offert 
un Wrth Honours qui s'est octroyé 
sans coup férir ceux de la Grande 
Course de haies de printemps. Ce- 
lui-là est un Sage : le min imum 
d'efforts et le maximum de pru- 
dence. 

« Au point ; explique Gérard 
Phiiippeau, qu’à l'entraînement ü 
refuse de l’employer. C'est pour- 
quoi je m’étais résolu à lui jarre 
disputer [NDXJL : et gagner] 
un steeple Huit jours plus tôt. 
Dans mon esprit, c’était une 
course préparatoire. » 

Heureux appétit qui s'accom- 
mode, comme amuse-gueule, d'un 
plat de résistance à rassasier 
tous les autres. 

LOUIS DÉNIEL. 


L'OR DU 





5 / un soir ae mate/) de football 
vous entrez A le HotbreQhavfs, 
Qui tut Ja brasserie officielle 
dos souverains de Bavière 9 Avant 
de devenir le plus grand lieu de 
rendez-vous de touniçh,- on vous 
racontera peut-être que la réussite 
du Bayern a tenu i une gifle: 
celle que reçut un jeune homme, 
nommé Frantz Beckenbeuer , tfun 
dirigeant du grand club local, le 
Munich 1860, le tour où II allait 
y signer sa licence , en 7 964, 
Déjà orgue/y/eux, ce jeune foot- 
balleur se précipita au Bayern qui 
jouait alors en division régionale 
et y Ut ses débuts . quelques fours 
plus tard ë avec une déroga- 
tion de la fédération allemande . 
Un an après . le Bayern de Munich 
accédait pour la première fois en 
division n a î i o r a t 'e et Frantz 
Beckenbauer était sélectionné en 
équipe nationale - Depuis, le club 
bavarois a conquis quatre titres 
de champion en 1969, 1972, 1973 
et 1974 a a gagné qruafnf coupes 
d'Allemagne en 1966 . 1967, 1968 
et 1971, fa Coupe (T Europe des 
clubs vainqueurs de coupe en 1967 
et la Coupe européenne des clubs 
champions en 1974 . Et Franc 
Beckenbauer, devenu capitaine de 
le sélection allemande qui s'im- 
posa dans le cftamp/onnaf 
d 9 Europe des Nations en 1972 et 
è ta Coupe du monde 1974, est 
désormais pour tous les Alle- 
mands •* der Kaiser - (l'empereur). 

La réussi/e du Bayern de Munich 
dépasse donc largement celle de 
r Association sportive de Saint- 
Etienne . son prochain adversaire, 
en demi-finale de la Coupe euro- 
péenne des clubs champions . 
Pourtant les points communs ne 
manquent pas entre ies deux équi- 
pes. Comme A Saint-Etienne „ les 
principales vedettes du Bayern 
Beckenbauer, Muller, Ma/er, Hoe- 


ness. n'ont connu quun seui club 
professionnel . 

Comme son homologue français, 
le président du Bayern de Munich, 
M. Nùudecker, qui lut maçon avant 
de devenir architecte, pense qu’une 
grande équipe doit reposer sur des 
structures solides . Le club bava- 
rois a abandonné s on petit local 
de fs Landwehrstrasse pour se 
doter d’un slûge social dans le 
quartier résidentiel de Munich avec 
bureaux, restaurant, gymnases, 
chambres pour les loueurs, et 
70000 métros carrés de terrains de 
sports m Coût de l'opération : 
3800000 DM (6840000 F}. 

Un club en crise 

Le budget annuel du club 
(17 000 000 F) est â la mesure de 
sa réussite, mais la crise que tra- 
verse réquipe dans son activité 
sportive risque d'avoir des consé- 
quences catastrophiques. Les ren- 
contres amicales qui assurent une 
importante source de revenus se 
font plus rares et te Bayern a dû 
réduire ses tarifs Pour conserver 
son public malgré la crise écono- 
mique, le club bavarois a dû bais- 
ser te prix des p/aces de moitié et 
proposer rentrée gratuite aux chô- 
meurs sur présentation de leur 
cane. Dé/à éliminé en coupe d’Al- 
lemagne, classé à la onzième place 
du championnat national, le Bayern 
de Munich pourrait voir son déliât 
atteindre 5 000 000 de francs en tin 
de saison s'il ne conserve pas la 
Coupe européenne des champions. 

Bien conseillé par le manager du 
club. M. Robert Schwan, qui leur 
sert aussi tf imprésario, les foot- 
balleurs du Bayern de Munich in- 
vestissent bu fur et à mesure ta 
fortune qu'ils amassent. Ainsi. 
Beckenbauer possède . tour comme 


Muller, un Importent cabinet d'as- 
surances et plusieurs immeubles- // 
*51. d'autre pan. agent généra/ 
pour route l'Allemagne d’une 
grande marque d'équipements 
sponits et signe de nombreux 
Controls puO//c/raires (600000 F en 
un ma s pendant la Coupe du 
monde/. Ses revenus annuels sont 
estimés à au moins i 200 000 F. 

L'aftainsme est devenu la régla 
d'or du Bayern Certains loueurs 
comme Breitner, un meoisfe qui 
souhaite utiliser ses gains pour ta 
fondation d’un centre pour i' en- 
fance inadaptée à laquelle il espère 
se consacrer après sa carrière, 
n’ont pu supporter ce c//mar et 
ont préféré quitter le club. Mais il 
a été transféré au Real de Madrid 
pour 5 000000 de francs, une im- 
portante parue de cette somme lui 
revenant 

L'argenf, qui iouaii le rôle de 
ciment entre m les footballeurs 
quand tout allait bien, ne suffit 
plus à masquer certaines rivalités, 
aujourd'hui que le club traverse 
une c r;ie. Ai nsi Mu//er, gui avait 
refusé en 1973 une offre de 
1000 000 de dollars (4 200 000 F) 
de la part du Club de Football 
de Barcelone , se déclare aujour- 
d'hui « ifôs intéressé » par une 
refance des dirigeants catalans, 
qui ne lui proposenr plus désor- 
mais Que lOOOOOO de D.M m 
(1 800 000 F). Hoeness „ ia jeune 
vedette de rèquioe. ne décourage 
pas non plus ies émissaires d’au- 
tres clubs européens. 

Comblez d’honneurs . peut-être 
trop préoccupes par /'/nvesfisse- 
ment de leur fortune, mets sans 
doute êputsés par un programme 
trop charge (les internationaux du 
Bayern ont disputé cent cinq 
matches au cours de la saison 
1973-1974 /. les joueurs bavarois , 


qui n’avaient presque pas pu 
prendre de vacance s â cause de 
la Coupe du monde, ont - cra- 
qué - physiquement cette année 
m championnat d’Allemagne . 

Un plan de sauvetage 

Dans une compétition où tes 
équipes de grande valeur ne man- 
quent pas, le Bayern de Munich 
a été combattu sans pitié par ses 
adversaires. Certains joueurs ont 
« f/anc/ié - moralement . Comme 
après la défaite de la République 
fédérale d'Allemagne devant son 
homologue de la République dé- 
mocratique en Coupe du monde, 
Frantz Beckenbauer a déertfé de 
reprendre en main son équipe. 

L entraîneur Udo Lattek, trop 
familier avec les loueurs , a été 
limogé en décembre 1974 et rem- 
place par un théoricien. Detlmar 
Cramer, qui s’occupait de réquipe 
des Etats-Unis . Ce dernier a mis 
en place avec Beckenbauer un 
plan de sauvetage en trois 
phases : six semaines pour re- 
donner la condition physique aux 
loueurs , six semaines de travail 
psychologique pour relaçonner les 
mentalités ; six semaines pour re- 
trouver le rythme de teu. 

Des progrès sensibles o ni été 
constatés depuis un mois, mats . 
de l’avis unanime des loueurs al- 
lemands et de leur enfrarneur. le 
choc avec Saint-Etienne viendra 
peut-être un peu trop tôt. A moins 
Que les footballeurs du Bayern de 
Munich ne parviennent à se sur- 
passer. Us ont pour cela suffi- 
samment de classe et savenr bien 
que leur avenir est désormais lié 
à la Coupe européenne des clubs 
champion. 

GÉRARD ALBOUY. 
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I L n'est pas si lointain le temps 

où les poteries dites ■ de 
Jersey tout comme 

vases de OfeUè. ' étalent reléguées 
au fond des greniers et vendues 
à Drouot < dans les paniers ». 
On sait la fulgurante ascension 
des prix des pâtes de verre et 
leur légère chute, toute revente. 
Parallèlement, mais lentement, 
les Jersey, remarqués par quel- 
ques-uns à la Biennale des anti- 
quaires. depuis plus d'une 
décennie, s'imposent au publie. 
Les prix ont à peu près quadruplé 
en dix ans. Encore méprisées par 
i-p-ie bonne partie des chine urs 
peu avertis, ces poteries aux 
reflets métalliques, que certains 
ont en horreur, font cependant 
courir beaucoup de collection- 
neurs, notamment outre-Manche, 
aux Pays-Bas et aux Etats-Unis. 
Et ce n'est là en somme qu'un 
sim pl e retour des choses puisque 
ces pièces, dites à tort bd fran- 
çais « de Jersey », n’ont fait que 
pa sser dans lUe anglo-normande 
qui. jamais ne comporta de 
faïencerie. 

Certes la technique de la céra- 
mique lustrée remonte à l'anti- 
quité — Egypte, Mésopotamie, 
Assyrie — pour atteindre la per- 
fection dans les faïences hispano- 


mauresques — Ma la g a, Va- 

terre au dix-huitième siècle par 
un potier espagnol émigré dans 
les environs de BristoL D’autres 
pensent que la paternité doit en 
revenir au céramiste John Han- 
cock ou au célèbre Josiah 
Wedgwood. H est en tout cas 
certain que les reflets métalliques 
apparaissent, à la fin du dix- 
huitième siècle, sur les faïences 
fines du Staffordshire. 

Quel qu’en soit le père, la tech- 
nique du lustre à reflets métalli- 
ques allait se répandre très vite. 
A la fin du dix-huitième siècle on 
en produit à Newcastle, à Leeds, 
à Sunderland et sur les porce- 
laines de Swansea. Au dix -neu- 
vième, deux cents fabriques vont 
lustrer leurs pièces. Après les 
expositions de 1851 et 1852 â 
Londres, cette céramique à reflets 
métalliques connaît up vif suc- 
cès. La mode s’achèvera vers 1875. 

Au dix-neuvième siècle. Jersey, 
centre co mm ercial et, maritime 
important, jouit de franchise 
douanière par rapport a la France 
et à l’Angleterre. Les marins 
français qui y font escale rappor- 
tent fréqu emmen t en souvenir un 
de oes pots lustrés, clinquants à 


souhait, qui imitent le métal de 
SheffMd à p'v mprwwKÎr» ^ 
rarement de faïence a de Jersey »- 
De nos Jours, la terminologie 
subsiste, et le français est la seule 
langue laquelle on désigne 

les céramiques lustrées l* lustre 
irare »i sous le nom de Jersey. 

Les pièces les plus courantes 
sont les fameux pots H en existe 
de toutes formes et de toutes 
taUles. initiale ment destinés a 
l'eau, au cidre, au lait, à la crème, 
au miel, mais assez peu utilisés 
à cause de leur fragilité. 

Le reflet est obtenu par appli- 
cation d’oxyde métallique sur la 
céramique avant la dernière cuis- 
son. Les oxydes — cuivre, pla- 
tine, argent, or — sont dissous 
d ans de l'huile de lavande, de la 
térébenthine ou du soufre. (Jue 
couche très fine de cette solution 
doit être appliquée au pinceau. 
En vogue en 1825, le lustre d’ar- 
gent permet une parfaite imita- 
tion du métal de Sheffield. Très 
coté à l'étranger, 11 est moins 
connu des Fiançais. Le lustre 
argenté, produit par l'électro- 
chimie dans la deuxième moitié 
du dix-neuvième siècle, est moins 
onéreux, ma-ift moins résistant. 

Les collectionneurs savent que. 


sur les. pièces à lustre çuivré pro- 
lustré. Ce* pontet* 

les imitât^ de Sarreguemines 
par exempt Metlach. au Luxem- 
bourg. et lân geais, en France, ont 
aussi prodit des faïences lustrées. 
Mais l'üliyon de l'argenterie est 
général en* l moins bien rendue 
que danses pièces réalisées en 
Grand e-»tagn& 

A I e succès se 

poursuit tosqu’à l'industriallsa- 
tiaiL LaAtaducüon des faïences 
lustrées Béhevera sur des pièces 
comme pi pots-horloges » et des 
décors J* motifs grossièrement 
exécutf Malheureusement' ce 

80111 s f e !? t Iee Productions de 
cette fode de déclin que l'on 
trouvas le nom de faïences « de 
JersewLes pièces de qualité et 

d ’ ori lf nt de P ,us en piSs 
rares F^approvisioniiement de- 

vieot Belle, même en Grande- 
Bretg Depuis quelque temps 
les #iaires espagnols s'inté- 

aussi, à ce genre de 

pou** i France, les spécialis- 
tes Subies et objets venus de 
Grayftagne e n présentent 

qU m neS ' 06 rares commer- 
ca*osent d’une vitrine de 
iuscrees. Citons â Paris, 


Colette Brandlcourt. 54, avenue 
P&jnrrHugo et Les Galeries de 

Nicolas Gotziridze 
«te nomancle et bretonne, la 

A si 

Granville, offre une belle Sec- 

andeÏÏÏÏ. ?" ^ P*c« 

vaut , PrlJ£ 7arlent sui- 

io * 

5 L*^“-sr“ *ïïf 

F ÏÏL P P 01 * Ies P°te, 250 à 
<*oo F pour une tasse et sa 

S" 1 *» 0 i 500 p pour 

7 00 p P 0 “ r une tbftëre. 
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LE MONDE 


5 avril 1975 • • 


Jeux 

V 

v 

Échecs 


N° 601 


(37* Tournoi Hoogoven. 
WlJk-aan-Zet, février 1975.) 

Blancs ; Q. SOSONKO (Hollande) 
Noirs : J. TIMMAN (Hollande) 

Défense Bencml moderne. 


d4 Gf6 

*4 Ç5 

d5 «6 

Cç3 é>.d5 
çXd5 d6 

en (al gfi 
Ff4 (b) afi !(ç) 
a4 Fs? 

64 0-8 

CdZ 1 <d) 

Déï (é) 

F62 C1MZ7 
0-41 C65 

b3 ! ff) li6 
Fb2 ff5 (g) 

f4 gXf4 00 

F:<f4 Cb7 (1) 

Cç4 CXç4 
FXÇ4 Cg5 
Dh5 1 CJ ) FdT 
Ta-él b5 (k) 


21. aXb5 aXM 

22. CXb5 F <b5 

23. FXb5 Ta-b8 

24. Fd3 Tb4 (l) 

25- M 1 (m) GX64 

26. T/64 TX64 

27. F>:é4 D\'64 

2*. FXdti TdS 

29. Dxn+ Rb8 

30. FXÇ5 TXdS 

31. FfS (D) Tfj 

32. Dg6 ! Df4 (o) 

33. b3 TOT (p) 

34. Dg3 Df7 (q) 

35. DU3 TbS 

36. Fd4 ! F=<d4 (rl 

37. D>.d44- Dg7 

38. Tf6 ! RH7 (si 

39. DéH RhS 

40. D65 ! 

abandon (t) 


NOTES 

a) Ayant délaissé un certain nom- 
bre de variantes débutant par 
l'avança du pion ê4 (6. é4. g6 ; 7. fi# 
Fg7 ; 6. é5 ou a. Cf3. 0-0 ; 9. F62. 
Té8 et 6. 64. g6 : 7. Fd3 OU 7. C13, 
Fe7 : a Fé2« 0-0 : 9. 0-0 OU 9. Fp5). 
les Blancs ce réservent d'effectuer 
cette poussée au moment qui leur 
paraîtra opportun afin d'entrer dans 
un système de leur choix. 

b) Une antre Idée est 7. FqS, Fg7 ; 
8. Cd2* h«: 9. FM. ç5 : 10. Fg3. 
Cb5 : il. Cç4* C:<g3 ; 13. bxg3. 0-0 : 

13. é3 r Dé7: 14. Fé2. Td8 ; 15. O-O. 
Cd7 ; 16. s4, Cé5: 17. CX65, F'/é5 
avec un Jeu égal (deuxième du 
match. Bot w f nni k-Talü, 1060). Nlm- 
zoviich recommandait 7. Cd2 t Fg 7 : 

8. Cç4, 0-0 ; 9. FM, Cê 8 : 10. Dd2 eu 
selon la théorie, les Noirs conservent 
un Jeu solide après lû.~. bG ; 11. 63, 
PadL 12. a4. F\ç4: 13. Fxçl, a6 : 

14. 0-0. Cb-d7;15. Tn-bl. f5 : 16. Fg3, 
Df6 : 17. Tf-çl« Cç7 ; 18. b4, Ta-b8. 
A considérer est également 7. Fç3, 
Fg7 : 8. Fg2, 0-0 : 9. 0-0. lie coup du 
texte contrôle efficacement la case é5 
et vise déjà le pion dû en menaçant 
sur 7.^, Fg7 de l'échec 8- DaA+. Cer- 
tains grands maîtres estiment cepen- 
dant cette menace peu dangereuse. 

ç) Cette défense (si 8. Da4+?. b5 : 

9. GXbS. Fd7l a l'inconvénient, selon 
Boleslavsfcy, de priver le C-D de lu 
sortie sur afî et d'affaiblir la case 
bfi, ce qui est, selon lui. Important 
(après 8. a4>. A Palm a-de-Maj orque 
(1970), Fischer suivit cet avis contre 


Karpov, champion du monde 


L 'HISTOIRE du championnat 
du monde des échecs a été 
fertile en coups de théâtre. 
Depuis la victoire de Wilhelm 
Steinitz, en 1886, jusqu'au règne 
d'Alexandre Alekhine, Russe na- 
turalisé Français, qui domina le 
jeu de 1927 à 1946, si Ton ex- 
cepte le court interrègne de Max 
Euwe, Hollandais, Tactud prési- 
dent de la Fédératioji internatio- 
nale, qui fut champion du monde 
de 1936 à 1937. 

Robert Fischer, qui vient d'être 
déchu de son titra est un de ceux 
qui ont rénové (es échecs, mena- 
cés d'étouffement par la formida- 
ble supériorité soviétique, de Bot- 
vinnik à Smyslov, Tal, Petrossian 
et Spassky. ■ ■ 

Lorsque le jeune. Américain 
conquît son titre en 1972, H di- 
sait volontiers qu'il le garderait 
pendant quinze ans et, pourquoi 
pas, jusqu'à Tan 2000. Mats les 
mois passaient, puis les a nnées, 

Sont wriiia J- -L. . .— " -a- 

daigne disputer une seule partie 
officielle. Pendant ce temps, Ana- 
toke Karpov franchissait les uns 
□près les outres tous les obstacles 
du Tournoi des prétendants. 

Il fallait bien songer au cham- 
pionnat du monde en 1975. Pour 
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138, rue Lafoyelte Paris 
86, rue de Rivoli Paris 
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la première fois, Robert Fischer 
s'exprime. Seules doivent comp- 
ter les parties gagnéeÿ : condition 
acceptée. Sera déclaré vainqueur 
celui qui aura gagné. dix parties, 
le nombre de parties étant pli imité : 
condition acceptée, même si plu- 
sieurs ont redouté qu'une telle 
épreuve mette à mal b santé phy- 
sique et mentale de£ joueurs et 
(asse les spectateurs. [Enfin, N fal- 
lait, selon Fischer, qife le cham- 
pion du monde consewe son titre 
s'il n'était pas batte par deux 
points d'écart : condftion rejetée, 
à bon droit. t 

On soit que tes Pralippines ont 
offert aux deux joueifs 5 millions 
de dollars de prix, et qui devait 
satisfaire, et au-delà J les exigen- 
ces de Fischer qu'on lait âpre au 
gain. Cest l'arbitre moisi par le 
champion en titre qu a été dési- 
gné par la Fédératim internatio- 
nale, malgré les protestations des 
Soviétiques. Maïs Robert Fischer 

n'est pas comme Idj/autres. Ses 
conditions n'6toiont pps négocia- 
bles et puisque son ultimatum 
n'est pas accepté dans sa totalité, 
fl ne répondra même pas à la 
Fédération inrernatioraie. 

Fischer méritait mieux que cette 
déchéance, Karpov méritait mieux 
que ce titre conquis sans gloire. 
Us sont, comme les échecs, l'un et 
l'autre perdants. 

JACQUES 5AUVÀGE0T. 


oïsi par le 
a été dési- 
intematio- 
tarions des 


■£c UfrrnJt. — i, — 
de f éducation 


Le numéro 
d'avril 


paru 




LE MONDE DES LOISIRS 


Philatélie 


N* 1375 


CLARTÉ 


Fort Lac h et poursuivit par 7..., Fg7. 
mais éprouva de sérieuses difficultés 
après S. Darf-K Tal: 9. Db3, Dç7 : 

10. ê4 cet non 10. Fxd6, Dxd6; 

11. D.*b7, Dbfi! : 12. DX&8, D*b2l), 
(i-O ; 11. FéZ a6 : 12. é51. n fallut 
tout l'art de Flsrher et quelques 
Imprécisions de Port lac h pour que la 
partie se termine par la nullité. 

d ) Vise la case ç4* bel observatoire 
des cases b6 et dû* tout en proté- 
geant le pion é*L 

ê) Ou 10.^ ChS: U- Fé3, Cd7 : 

12. F62 avec avantages aux Blancs 
( Nurml-Trlngov, Nice, 1974). 

/) Une excellente Idée qui donne 
au F-D un abri sur h2 en préparant 
la poussée f4 tout en Interdisant la 
case g4- 

g\ Plus on moins forcé, malgré 
1 % affaiblissement dn roque. 

?il 15 Cgû était peut-être meil- 

leur, ble n que 16. 65 fût Jouable ; 
par exemple, 19..^ dx€5 ; 17. f xg5, 
h\g5: IB. Fç4* Cf4! ; 19. Cd2-é4, 
Cxé4 : 2Q. Cxé4, FfS ; 21. dfi. DdS ; 
22. CXç57. Db8. Sur 15.^* Cg6, les 
BLancs auraient préparé soigneuse- 
ment l'avance é4-65. 

il Une grave Imprécision. 16...-, 
Cg6 était nécessaire, même après 
17. Fg3. Cd7 : 18. Fg4, Cé5 : 19. FXÇ8. 
Taxç8 : 20. DéZ. 

/) Cette Irruption de la D donne à 
l'avantage des BLancs un caractère 
définitif. 

Jt ) Dans une situation position- 


L.I. KUBBEL 

(1937) 


nelle désespérée, lis Noirs refusent 
d'attendre passivement Les consé- 
quences désastreuses de l'inéluctable 
avance é4-é5 et tentent de contro- 
attaquer. 

E) La prise du pion b2 n'est pas 
meilleure : Txh2 ; 25. hé, ChT ; 

26- é5l, dxéS; 27. Dft, Cf6 : 
28. Fxé5 : d'autre part, si 24._ TbS ; 
25. Fbl* TXb2 : 26. h4, Oh7 ; 27. é5!, 
dXé5 : 28. Fxh7+ t Bxh7; 29. FXé5, 
FXèS : 30. Txé5, Dd7 ; 31. Tf6 BUJvl 
du maL 

ml Bien Joué. Ced force un 
échange général qui mène & une 
finale favorable aux Blanês. 

n) Soit deux pions de plus. 

O) SL 32.», Dç2: 33. g4r, TXf2 : 

34. D68+, TOT (34»., Kb7 ; 35. TXI2. 

Fd4 ; 36. Dd7+ et 37. Dxd4) : 

35. TXf8+, FXf8: 38. DxOT+ p Bh7 ; 
37. D15+ avec gain. 

p) SI 33 — , Fd4 : 34. Dé8+. TOT 

(34..^ Rh7 : 35. Dd7 + ), TOT: 

35. DXOT!. DxfB ; 36. FXd44- et 
37. Txf8. 

q) Après 34 — , DXg3; 35. Fxg3. 
Pd4+ : 36. Ff2, Fxf2+ : 37. TxOT, le 
gain est aisé. 

D SI 36.., DXb3; 37. TOT+Ü. 

s) SI 38.... Txb3 ; 39. Txh6+, etc. 

n SI 4V.- Dbfi 4- : 41. ThG-H. 

B Joue ; 42. Dxb8. Une partie, d'une 
pure clarté. 

CLAUDE LEMOINE. 
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Un timbre « poste a de propagande 
en faveur de la _ protection de la 
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a b o d e fgb 

BLANCS (5i : Bat Dçfi, 0(16, 
Pb3 et £3. 

NOIRS (8) : Rd4. CbL Fç3, Ë3, 
Ë2, 12. 

Les Blancs jouent et font mat 
en quatre coups. 

SOLUTION DE L’ETUDE N“ 6W 

S -RL. BIKNOV 
« Lelo x. 1950. 

(Blancs : RdT. Tf8» Fg4, Cé5 et 
hl. NoLra : Ré4. Pçî, Cdl et b7. FC2.) 
L TI5 (menaçant de gagner par 

2. Cxf2). n=D ; z T xtl (menaçant 

3. Fxdl). Cé3 ; 3. Tél. BXéS ; 

i. T>;é3+, l«4; S. Tç3, P« (si 

5. „ Fa4+ et 8 _ BXe 4; 7. Tç4 + ) ; 

6. CI2. Cf 6+ ; 7. R«, C>:«4 ; 

3. CM mat. Fruste mais amusant. 


%é0 1 


— • - -.j* 


28 francs pobduome. 

La maquette a été réalisée par 
Pierrette Lambert. Impression béllo. 
Atelier du timbre de France. 

MALI : « Pâques 1975 ». 

Une série de trois valeurs «poste 
aérienne i, représentant dea oeuvres, 
a été émise & l'occasion dea fêtes 
de Pâques 1975. 


Bridge 


QUATRE-VINGTS DONNES 
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Le livre que la championne du 
monde Rlxi Mar bus vient de pu- 
blier en français aux éditions 
Fayard sous le titre « 30 donnes & 
est tiré de ses deux livres anglais 
« Common Sense Bridge p (Edit. 
Budley Head) et « Aces and Pla- 
ces * (Secker and Warburg). Le 
traducteur, le champion J.-P. 
Meyer, a sélectionné les coups et 
les commentaires les plus intéres- 
sants. Voici par exemple un che- 
lem qui paraissait c impossible » 
et qui a pourtant été réussi par 
Omar Sharlf. 

A H « 

X D 10 8 7 6 

* 6 4 3 2 


▲ T 10 9 
V V 10 5 
4 V 9 2 
A D 10 8 5 


N 
O £ 
S 


* 5 32 
V D 6 
+ R 5 4 
4b A R V 9 7 


A A D 8 7 6 
. . f, A 9 8 7.3 2, 

f A3 1 

* 

Ann. : R don. 

Ouest Nord Est Sud 

— — 2 4b contre 

5 4b passe passe 5 V 
passe 6 V passe passe— 

Ouest ayant entamé le S de 
trèfle, comment Sharif en Sud 
a-t-Ü joué pou r gag ner le PETIT 
CHELEM A CŒUR contre toute 
défense ? 

Réponse : 

Ecoutons R 1x1 Markus : « Le 
déclarant coupa l’entame. Il sa- 
vait qu’il fallait un miracle et les 
miracles arrivent quelquefois. Le 
déclarant monta au mort à coeur 


(Publicité) 

DES ÉTOILES ARTIFICIELLES 

de quelques centièmes de micron 
sur un banc optique pour contrô- 
ler la qualité des objectifs et 
ZOOMS de vos appareils photo et 
caméras, et dépister systémati- 
quement les défauts possibles 
(aberrations, astigmatisme, etc.), 
d'origine ou survenus insidieuse- 
ment é la suite de vibrations, 
coups de chaleur,' ou avec le 
temps. Après correction, le gala 
en netteté est souvent spectacu- 
laire. Ce service exclusif, et le 
m DEPANNAGE ULTRA-RAPIDE s 
de tout matériel photo-ciné esc 
offert aux professionnels et ama- 
teurs exigeants par M. PERET, 

PHOTOGRAPHE CONSEIL, 

136, rae du Faubourg -St- Martin. 

Paris <10«). 
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PirBLlCTTEB REUNIES 


j 


et coupa le second trèfle. Il re- 
monta au mort par le roi de 
pique, coupa un autre trèfle, joua 
la dame de pique, coupa (!) un 
pique et reprit la main avec la 
coupe d'un quatrième trèfle. 

Il tira enfin l'as de coeur et 
Joua pique : 


♦ D 10 8 7 

V V ♦ V 9 2 4 E 5 4 * A 

4k A 8 4 A 3 

■ 

Ouest finalement coupa pique, 
mais D dut contre- attaquer car- 
reau. Omar soupira, fit une petite 
prière et fournit le 10 de carreau 
du mort pour.- marquer 1430. » 


200 T (maUens), polychrome; Les 
pèlerins <nSannafls - Chempelene 
(1002-1674). 






DIX LEÇONS 



Sous le titre c Le bridge en 
dix leçons s, Jacques Delorme, qui 
est professeur et champion de 
bridge, vient de publier aux Edi- 
tions Hachette un livre d'ensei- 
gnement de 380 pages où, en dix 
leçons, il traite de façon très 
complète des enchères et du Jeu 
de la carte. 

L'ouvrage est bien fait, il con- 
tient de nombreux exercices et Q 
est égayé par quelques 
humoristiques. On peut lui repro- 
cüor ntt-ton trop impersonnel, sur- 
tout quand 'on sait que i'àuteiir 
est un écrivain qui a du talent et 
de l'humour. Le système enseigné 
est celui des m ch ères naturelles, 
mais, comme la plupart des au- 
teurs, Delorme m'explique pas la 
raison d'être de certaines règles, 
et U croit utile, pour être en 
accord avec certains experts, de 
déformer parfais les enchères 
naturelles, notamment pour les 
ouvertures de Un. 

B n'en demeure pas moins que 
c'est un ouvrage soigné qui sera 
une source de progrès pour ceux 
qui voudront l'étudier. 

Voici un intéressant exercice du 
jeu de la carte (p. 346). 

4k V 9 G 4 
V A 4 3 
4 R V 10 2 
4k A 5 


Ouest entame le valet de trèfle. 
Le déclarant prend de l'as du mort 
et joue le S de pique sur lequel 
Est défausse un treOe. Comment 
Sud doit-il jouer pour 
QUATRE PIQUES contre toute 
défense ? 

Note sur les enchères : 

Ces enchères sont normales. Sur 
« 3 piques >, Snd doit se contenter 
de dire ■ 4 biques >. car Nord- n'a 
pas indiqué une main assez forte 
pour envisager le chelem. 

PHILIPPE BRUGNÔH. 


L’INFORMATEUR 

N” 18 

est pan* m prix de 42 francs 

(B fronça de port 
pour envoi recommandé} 


300 F (uuOcuV ptfjebrome ; Les 
pèlerins d’KmxnaûÀ ' - Véxonâse 
(1528-1588). 
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500 F (maliens),- polychrome ; 
Christ en majesté - Limoges (Xin* 
siècle). . 

Impression offset: Atelier Delrleu. 


140. boulevard Saint-Germain 
75006 PAHXS * TéSL : 326-99-24 


♦ D 10 5 Z 
V V72 

♦ 73 

♦ 7 10 9 4 


N ^ 

0 " E f D1B8S 

S ♦*** 

4 ; B D 8 7 6 2 

4k A R 8 7 2 
8 B 9 S 
♦ D 9 6 5 

+ 3 


Ann. 

Ouest 

passe 


N. don. 
Nord . 

1 ♦ 

3 4k 


Est 
3 4k 


Sud 

? * 
4 * 


GAÜLT ET MILLAU POSENT 
TROIS QUESTIONS : 

Peu Le n ‘r:rc confiance eux 
v ; ns ce p 3 y s ? L y on v a- 1- i • o e r - 
dre son r.Cre de capital es fc 
gastronomie? Est -ce dans if!e 
Sa. ni- Louis qu’on manne la 
plus mal à Paris 9 E; b i c r • sur. 
G a u I : et MîLiau y ré perde ni 
Les vms ce dsvs? Un banc 
d c ss ai. L y o r, ? U n eu : d e d o 
pc c ho.. L’ fie Sarnt-Lciiis? Tou- 
îer .les adresses à ia i oupc. 
Demandez vite !e Nouveau 
Guide Gault-Mîllau ü‘av r h c 
v Ot r e marchand de 


O 51200 Bÿenuy (Maison des Jen- 
neEr 8. rue de Reims), le 12 avril. 
— Manifestation phllatéllqae. 

O 30010 Sauve (mairie), les 12 et 
13 avxlL — Centenaire de la mort 
de l’aéronaute aivel, 

0 78640 Neauphte-le-Chétean (mai- 
lle). les 12 et 13 avril. — Dixième 
anniversaire de la Maison des jeunes 
et. de la culture. 

© 75012 Paria (pavillon Bpodex. 
place de la Bastille), du 10 au 
19 avril. — Manifestation. «Méde- 
cine et Communications »- 

© 75006 Paris (mairie du 5* arr.), 
les 19 et SD avril. — Trentième annl- 
rezsalxe de la victoire. 


© 94120 Fontenay-sous-Bois (bétel 
de ville), les 12 et 13 avrIL — Tren- 
tième anniversaire de la libération 
.des camps. 


© 75015 Paris (Pare des exposi- 
tions, porte de Versailles), du 5 
au 10 avril. — Salon du prêt- à- por- 
ter féminin internati onal . 

■ a mm 
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RADIO -TÉLÉVISION 


LES PROGRAMMES 


VENDREDI 4 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


«LeMondtt» publia tous las 
samadis. numéro daté du dizuandie* 
lund is uq supplément radio - télé- 
▼isïozi arec les programmes complets 
de le 1 semaine. 


19 b. 47 Feuilleton : Le Temps de vivre, le Temps 

20 *■ 35 sfiÿaass fÆaç&ijr 

mise 

s ■ay- p à£s&cîl 

nEZÏSEPZ™** mère de famille 

^ rf^pectéa, poif m franQuillrté 

tîeîr5u'tfïï ,î ™*î 8Wttf, '“ 48 pas3é tumu* 

•HtfsïS. 

• CHAINE II (couleur): A 2 

1S h. « : Pajrmagj. de y. Marier. 

ml» 5ÎSi* P* C 2 1 P L Avec J.-C. Bouillon. 

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté. 

Avec R ligue» Aujtray. 

21 h. 40 Magazine littéraire Apostrophes, de 

~7 * » Les Américains semi-iis Les 

fossoyeurs de la civilisation française?» 

22 h. 50 Ci né- cl u b s ■ l'Impératrice rouge ». 

jfeJL w î Sternberg fl 9341. avec M. 
Dietnch, J Lodge, S. Jaffe. L. Dresser 
(v.o. sous titrée. N.). 

Jean ews. mariage, expériences érotiouea et 

*>"* P***«*m allemande 
SU* a f veniT Catherine II. impératrice 

i5%o*îï. ^ J nm dm baroque de Sternberg 
et I exaltation du mythe de Uarl&ne Dietnch 


• CHAINE tll (couleur): FR 3 

19 h. 40 Tribune libre > Les baptistes. 

20 ta, 30 Documentaire : La Suisse face à sa neu- 

tralité. de B. Mi ch al Real. f. Conüni. 

21 h. 20 Morceaux de bravoure : » le Film inso- 

lite ». 

a ici ri Jessua, réalisateur de Traitement de 
choc, la Vie A l'envers. Jeux de massacre, dé- 
Mit ce qu'il entend par < insolite ». 

• FRANCE-CULTURE 

M ru Rencontre «vk„ Mr »* Galbeau ; ai ru. DIhubs j 
21 ^ 50, En son temps l'Ooôra ; a n. 3S. Art. création, 
mflrmooe, pav G Charbonnier i a ru. Folklores car F. Ver- 
nJllaf i 23 h 75 MuIquf nouvel te, chorales nouvelles, 

• FRANCE-MUSIQUE 

_ ® *■ *]?*• Les Iwws Français wm musiciens. Roger 
Bouroin* flûtiste, et Ann-e Chollan. harpiste : « Gretn Sleevas • 
I anonymes « Presto * (Vivotai). « Air d'Orphée » iGiutfe). 

• Passa cailla >, • Sonate - (Haendei), « Largo > (Beethoven), 

• Forlane » ICouperim, ■ Bonne aventure au Gev • (Petrtnl) 

pour harpe aeula. « Variations sur un thème de Mozart » 
(R ? vn i“° • Cascades. Pour irûte ei harpe > (Chaiianj. 

- te Péril Eterpt . (Debussy). - variations sur un thème 
allemand » (BoehmJ. « Chanson dans (a nuli » fSatzedo) pour 
harta seule. « Hnbanera . (Ravel). ■ Doiiy • (Fauré), ■ Pre- 
mière Gvmnopedle • (Safiej. « Densité 71 » fvaresei. • Au 
?" r JÏL. , . l,n * * (Cousineau), > Swing - iBondon», « Danse 
des négrillon» » rDctennoy) i 22 h (5.). Orchestre symphoni- 
que Nord-Picara Le direction w. Suzan : « Danses ei airs 
anilques ». première suite iftewfgftn * . Concerto lyrioue pour 

******** * orchestre - (création mondiale! 
(j. Martinon) t • 5vmon onie classique • (Prokoflev) ; 24 h. 
(5.1, La rmi&kiue et ses classiques ; i h. 30, Nuciurna ies 


SAMEDI 5 AVRIL 


CHAINE I: TFT 


18 h. 50 Pour les Jeunes î La mag aw^ a auto- 

moto. 

19 h- 45 La vie des anizuanx. 

20 II 35 Variétés r Michael Denaid, daziætur étoile 

de l'Opéra. - 

****** A* Piazzola . N. Croisais , 

Ça Thesmar, Ztzi Jeanmaïre, Barbara. J- 
Clerc (sous réserve), 

21 h. 35 Série : Coldiiz. « La Liberté - (1). avec 

R. Wagner, D. Mc Callum. 

Pour reccnnaHje la topographie des lieux, 
en vue d'une évasion, un prâonvzter se tait 
enfermer dans les placards du grenier de la 
Kammandantur . mais ü est pris en flagrant 
déltt. 

• CHAINE II (couleur): A 2 " 

18 h. Championnats du monde de hoc ke y snr 
glace s Suède-Tchécoslovaquie* 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

20 h. 35 Feuilleton : Jaunie. « Intrigues ». Avec 

L. Remick. ^ 

Après huü'' années d'exil. Randolph Chur- 
chill, le mari de Jennie, renoue avec l'action 

. POlUtQUSa 

21 h. 35 Jeu : Pièces A conviction. 

22 h. 35 Variétés t- Banc public, de P. Bouteiller 

et 3. Axtdr. __ ' _ 

Avec Paul Gutmanh Peggy ConneBy. Henri 
Gouçaud' et WoUnskL 


• CHAINE III (couleur): FR 3 

19 h. Pour les Jeunes : Tin tin. ■ Terrain clan- 
destin ». 

Et tnt tint ton du sport. 

19 h. 40 Un homme, un événement. 

20 h. Festival de court métrage. 

k- 30 Sép e : - Jack ». d’après le roman 
Daudet. Avec K. Selena. CL Titre, 
D. M&unn. 

■/<*** part pour Parts . 

21 n. 20 Documentaire : Des machines pour des 

ariistes. ^ « Les temps composés », de 
P. Sengissen. 


FRANCE-MUSIQUE 


œuvres do Scrlablne. 


20 h. (S.) f Cette année-tà... 1907 
Ravel. F. Sdimïrt, Slbellus. 

21 h. 30 (S.), Concert au Nouveau Carré par l’enemble 
r Itinéraire : • Appels » (M. Levlnas). « Soiadum » (j. 
Lanot), création mondiale i « Rituel pour Cencl » (P 
Capoenavi. création mondiale s * Naïuan • (F.-B. Méate), créa- 
tion française i • E vo* > (Luciano Berlo) ; 23 il. Musique 
léséra ; 24 h. (SL). La musique française au vlngtfème siècle. 
En compagnie d'Erik Salle; 1 h. 10 (SJ. Sérénades. 

e FRANCE-CULTURE 

20 n. 2D (S.J « Goarge Danain . ae Molière avec M. Creion. 
J. D«rino._PMaz2ofii, R. varie, Ph. N (col ir^aL J.-È. Colas) i 
« Concerto pour orchestre ■ 4B. Barlok) i 22 h. sb, ^oerfle en 
flbarté ? Georgai Apc -guis i 23 n 30 tS.l, Orche&lre pbliharm. 
de Radio-France : direct. Z. Kosier : « Tarass Soulba ». 
rhapvsdte pour orchestre (L. Janacek) 


DIMANCHE 6 AVRIL 


0 CHAINE I : TF 1 

■ 

9 h. Tous en forme. 

12 h. La sèqueuce du spectalenr. 

13 h. 30 La petit rapporteur, prod. J. Martin. 

14 h. 5 Sports et variétés : Les rendes-vous du 

dimanche, de M. Drucker. 

17 h. 35 Série : Le grand saut périlleux tll. 

Histoire d’une famille de trapézistes, les 
Daria, partis en tournée à travers l’Europe 
avec un grand cirque allemand, 

18 h. 25 Série : Evasion. « Anne-Marie en Thaï- 

lande >. 

19 h. 15 Jeu : Réponse i tout. 

20 h. 35 Film : «la Gaucher», dA. Penn (1957). 

Avec P. Newman- 

L’Ouest américain dans les années 1880. 
Bill Bonnep. jeune eow-bov et lireur d’élite 
gaucher abat les hommes qui ont assassiné 
son patron et devient un lueur : Büly-the- 
Kid. 

22 h. 10 Questionnaire, prod. J.-L. Servan- 
Schreiber, «Simone de Beauvoir ». 

Il s’agit de la première interview télévisée 
de l'écrivain gui répond à la question •’ pour- 
quoi êtes-vous féministe 7 

• CHAINE lt (couleur): A 2- 

13 h. à 19 h. Dimanche illustré, de P. Tcheroîa. 

13 h! 15 Jeu : Le défi. 

14 h. 10 L'album de Maurice BaqueL 

14 h. 30 Film : ■ Ve» Deux Cavaliers », de J. Ford 
(1963). avec J. Stewart R. Widroarfc. 

E/n «Mrlf et un oî tic ter de cavalerie amé- 
ricatna, amis et complices de longue date, 
vont négocier chez les Comanches le rachat 
de captifs blancs enlevés plusieurs années 
auparavant. John Pord entre le drame et la 
comédie, _ 

16 h. 10 Sport : Le four des Flandres. 

10 h. 30 Tiercé. 

16 h. 40 Dimanche illustré. 

Avec Jean Amadou, Dadcu ; avec des des- 
sins animés et un reportage sur les cla- 
quettes et les sommeliers. 


M. ROSSI ANNONCE 
UN CONSEIL SUR LA 
TÉLÉDISTRIBUTION 
• Inaugurant jeudi 3 avril le 
IV- Salon de l’audlo-vlsuel et de 
la communication, orga n isé é la 
porte de Versailles, M. André 
Koesi. secrétaire d'Etat, a an- 
nonce qu*un conseil Interminis- 
târlel définirait prochainement je 
cadre juridique, financier et tech- 
nique du développement de la 
télédistribution en France- 
Le gouvernement tiendra 
compte du travail de normalisa- 
tion déjà accompli par les pro- 
fessionnels. précisant que « tes 
arrêtés fixant ces dispositions 
techniques étaient et serdteftt pu- 
bliés en même temps qu e ren - 
3 embJe des décision s gouverne- 
mentales en la *■ l0Uté 

« Non seulement, a ajoute 

lt Rossi ze 

hotte pas freiner la télédistribu- 
tion, mais ü éntendjm 
de se développer dans le respect 

& priMtiïSBé*** '* & *° tr ‘ 

Orott et de rintérét général. » 


17 h. 10 Jeu : Monsieur Cinéma. 

17 h. 55 Variétés : Il fait beau, avec G. Béart. 

18 h. 45 Sport sur l’A 2. 

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de 

G. Lux. 

21 h. 20 Feuilleton : « Les Gens de Mogador ». 

Dominique refuse d'épouser Louis Besson 
et devient la maîtresse de Marna, marié avec 
Alice . 

22 h. 10 Documentaire : - Un» pierre blanche pour 

.Mistingueit », de J.-J. Bloch. 

Comment Jeanne Bourgeois . née le 3 avril 
1875. devint la « Miss » : sa carrière et ses 
succès. 

a CHAINE III (couleur); FR 3 

19 h. Série : Hawaï police d'Etat. 

20 h. Reportage : Une certaine idee de la 

corrida, de P. Cordelier. Réal J. Ordines. 

Avec la participation d' Antonio Ordonez. 
Jean Cau, Jean Lacouture, Lucien Clerauc. 
Luis Vazquez. U Cortès. B. Ordonez. S. Dali. 

• FRANCE-MUSIQUE 

Aj tl JO (S.J, Grandes rééditions classiques : « Sonate 
pour piano n- 21 en la mateur • (Schubert), par A. Schnabei, 
■ Atii dlsoeraia v*ia » (Gesualda), ■ Symphonie n* 3 en ta 
moteur » l Brahms) i H h o5 iS-ï. Nouveaux taienrs. premiers 
sillons r A Membrane, sutfarisie, A. Bernard, îrompétlisle 
en duo avec l'organiste E. Krapp : « Deux Préludes en ré », 

• Eloge de IB dansa • (J.-S. Bach), « CanNcum • iLéo Brou- 
wer). « Sixtata Prima ■ (G. -B. VivianJ), « Deux Chorals » 
tj.i. Krebsi. - Doncenes « (C. Gervakse). « Sonata seconda » 
(G.-B. Vivian!) j 72 h. SOL Les grandes voix humaines ; 23 h„ 
Novateurs entier et d'aujourd'hui i 24 h., La semaine musicale 
à Radio-France ; 1 h. 30 (S.), Sérénades. 

• FRANCE-CULTURE 

20 lu (SJ, • Tom Jones », comédie en trois actes, paroles 
de Polnslnet, musique de PtdUdor, avec M. Malevskv, A^M. 
Semai, Ch. Oiateau, L. Masson, L. Dactiary, R. Oudot, orchestre 
de chambre 0.5LT_F^ direct. L. de Froment s 22 h. 30, Libre 
paraMirs rédtaL FesffvaJ international du son : 23 h. 1&, 
Tels qu'en eux- m fi m e s ; Lovs Masson. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 4 AVRIL 

— M. Bedjaoui, ambassadeur 
d’Algérie en France, est l'invité 
d'Etienne Mougeotte sur Eu- 
rope l i 19 h. 20. 

— Les Baptistes expriment leur 
point de vue à la « Tribune libre » 
de FR 3. à 19 h. 40. 

— Un dossier de quinze mi- 
nutes, c Vietnam Go Home s, est 
diffusé au cours du Journal télé- 
visé d'A a, & 20 heures. 

« Les Américains sont-ils les 

fossoyeurs de la civilisation fran- 
çaise 7 », demande Bernard Pivot 
au cours d' k Apostrophes » sur 
A 2, à 21 h. 40. à MM. Jean-Fran- 
çois Revel Jean Cau, Gilbert 
Proutean. Philippe Labre. 

SAMEDI 5 AVRIL 

— La fuite des populations dtt 
Sud-Vietnam est le thème djun 
détût réunissant MM. Vo Van Bai 


(bouddhiste). Nganiep f représen- 
tant du G.R-P-), et François Debré 
(journaliste), ain») que le Père 
Tby (catholique >, autour du micro 
du « Monde contemporain a, A 
9 h. 10 sur France-Culture. 

— M. Jacques Dominati, secré- 
taire général des républicains In- 
dépendants. est le rédacteur en 
chef ' du journal inattendu de 
R.Tiu, A 13 heures. 

— Romain Gary répond aux 
« Cent questions derrière un mi- 
roir » sur R.TL. & 15 heures. 

— ■ Af. Roger Rocher , préside n t 
de l’AJS. Saint-Etienne, parle du 
football sur FR S, à 19 h. 40. 

DIMANCHE 6 AVRIL i 

— e Pourquoi êtes-vous fémi- 
niste? », demande Jean- Louis 
Servan-Schreiber à Simone de 
Beauvoir an cours de son émis- 
sion > Questionnaire e sur TF 1. a 
22 h. 10. 


vu 


V0Y AG E 

avec Alain Decaux 


A travers le pelil écran défi- 
lent des apparences . Au journal 
tf 1 Afi/mue 2 , ie commentaire 
s'interrompt pour laisser des 
Images de détresse tournées au 
Vietnam « parler toutes seules ». 
. Celte rupture dans l'esthétique 
des Informations — où la signi- 
fication est en général confiée 
à la voix du iournatlsie, et au 
discours musical — esr, évident* 
ment , le moins innocent des 
« commentaires - ; les larmes 
de l’homme au parapluie qui 
s'arrête sut te chemin, terrassé 
par la douteur , par la frayeur 
ou par ta fatigue, — /mages 
bouleversantes, universelles. — 
sont proposées au téléspecta- 
teur comme instruments d'iden- 
tification L'exode, on connaît. 
On ne cherchera pas — déci- 
dément cela semble hors de pro- 
pos — d faire parier cet homme, 
d comprendre sa fuite , sa logi- 
que ou son absurdité // est 
■ normal - que tes Vietnamiens 
tentent de gagner Saigon , qui 
devient un enter , c/e van/ r avan- 
cée du F HL Les propos de 
Mme Binh , ensuite , si c taire, si 
pondérée sorr-et/e, seront 
constamment contredits dans res - 
prit du téléspectateur par r image 
muette qui vient de passer. On 
peut, d'ailleurs, envisager fui/- 
lîsation du même procédé pour 
eitacer — ou pour renforce/ — 
fous /es discours politiques : #/ 
y a toujours un homme qui 
soir///e 9 qui pleure et qui s'ef- 
fondre au défou/ <fun chemin. 

Par une curieuse démission , 
le lournaliste laisse à rhlsiorlen 
le soin d'expliquer. Mais rhlsto- 
rien de demain disposera-t-il 
d'une autre matière que ces 
« vérffés ■> séparées ? 

A travers 
les stéréetypes 

Rude travail que de recoller 
les morceaux . Le spectacle de 
deux hommes seuls, leudl soit 
(toujours sur Antenne 2), en 
foumissaii le témoignage . Le 

tournai de R.-L Stevenson 
les Cévennes. adapté de façon 

académiquement quelconque pot 
Jean Kerchbron (qui a été un 
grand nom de la tèiélvislon 
d’hier) nous montrait te démar- 
che d'un homme du dtx-nec/Wéme 
siècle, Incapable d'appréhender 
la monde autrement qu'a tra- 
vers ses stéréotypes : au pays 
des caml8arüs 9 te protestant 
écossa/s partait à fa recherche 
des guerres de religion et en 
attisait les braises endormies , 
par sa seule ' attitude Alain 
Decaux, lui, toulours aussi pas ■ 
slonnant, racontait r affaire 
Prince , prolongement macabre 
de r affaire Stavlsky : en partant 
du endevre .déchiqueté du magis- 
trat retrouvé sur la vole terrée 
au Ueu-dit La Combe-aux-Fèes, 
impossible de retomber sous le 
charme de le mode « rétro ». 

Des dizaines 
de morts anonymes 

C'est un régime, ses ministres, 
son parlement, sa justice, sa 
police qui sont m/s en accutation 
le G février 1934 (communistes 
et socialistes se retrouveront 
bientôt , pour préparer l'avène- 
ment du Front populaire ) Mais 
U aura fallu des dizaines de 
morts pour nen dans ta toute 
massée sur la place de la 
Concorde, pour empêcher les 
tours de passe-passe parlemen- 
taires de réussir Doumergue, 
rappelé à la présidence du 
conseil, nomme une commission 
d'enquête , et rsnquête conduit 
au conseiller Pnnce , qui mer en 
cause te procureur général, /'ac- 
cusent d'avoir ■ laissé (rainer le 
dossier 5/aWsfty. Mais Prince rte 
prouve rien : il meurt. Meurtre ? 
Su/c/de ? Des experts concluent 
au crime La police traîne, et 
conclut au suicide. Stmenon 
met en cause des proches du 
gangster Carbone - Plus tard, 
le policier Bony , chargé de 
renquéîe, condamné à mort pour 
ses actfirAés. gestapistes, s'accu- 
sera rf avoir commis le crime 
lui-même Information de der 
nière heure transmise à Alal 
Decaux par réd fleur Robert La 
font, qui détient, le manuscrit d 
souvenirs du fils Bony Quaran 
ans après, la vérité ? Ou seu, 
ment une vérité ? 

La mon du conse///er Prh 
s at une énigme qui a dhrls 
Franco . Mais les morts anony 
de la place de ta Concorde, 
qui ont véritablement lait 
taire , son/ confinés è U 
dans leur silence. Comm 
homme, sur la route de S 


• • • LE MONDE — 5 avril 1975 — Page 19 

ARTS ET SPECTACLES 


Iris rescapé de la crue des eaux 


C'nt l'Année xnreraaüoiulc de b 
femme, j ce qu'il paraît. Les peintres- 
lexmritt du moins se sont chargées de 
nous Je taise uvoïr. En se groupant, 
en se teparam des mâles comme dans 
un coru^ç d'enterrement- D'où ce 
mileo rendu, ce classement des artistes 
pur — heureusement qu'il a'y en 


de b mon . d'un poète disparu a Tige 
de rrmre. ans, qui en pourtant assez 
riche et mtellîgemmcar conçue pour 
familiariser le v^ireur, înîuê ou non. 
avec un erre arrachant enrre rous. avec 
une ouvre sur laquelle le remps n'a 
plus de prise. Résurrection humble et 
ïerrenre (à son image! de b brève 


a pas une douzaine — . sans tenir existence du pccii iiutinneor. fils d'insti- 


corapte de* tendance*, mettant dans le 
même ri-cicule le taux et l’juthepd- 
qut, le m’-illeui et le pire, comme sî 
le prit ilê^e de ne ponei même en 
puissant ni barbe ni moustache auto- 
risait, de apparentanenrs artificiels. On 
organise bien, direz- vous, des salons de 


tuteur, b distriburion des documents 
iconographiques, des uunoscrics, des 
telles (enrre autres 1rs Fusillés Je 
ChattxtàbttûKi\ ni suit les étapes. Les 
deux premières empruntent les cirres 
de souvenirs on de poèmes posthumes : 
ilfon enfance en » lotir le monde, calli- 


peintre* rr» L détins ou militaires de car- graphite dans un cahier d'écolier, puis 
rrûre. Sans doure, mais l'état de femme 
o 'est pas un second mûrier, ci il y a 
plus d’ail mues emre Germaine Ri chier 


et Giacorr.ffTi qu enrre Man’ Cas&an et 
Catherine Folâtre. 

Il est dont réconfortant de voir deux 
poétesses faire appel j des peintres- 
hommes pour if!usrrer les exemplaires 
de rêie i '-eu fanent) de leurs recueils 
que vienr publier Rougcne (II. 

Janine Mi/aud et Martin Cadieu. 
l'amitié de R eue Char les pourrait 
rapprocher, puisque Char û, en 
préfacé l m F. bonze dei c offres de la 
première projeté un regard fulgu- 
rant sur fa UfWû.ff amoureuse de la 
seconde : « L'rrnrre ps tienne J toute 
ra baxttettr. .tm rescapé Je Lt cme Je s 
eaux. » Dr son côté, Zao-wou-Ki lui 
a donne une de sa meilleures gravures. 
« I ifi tel :!a Je ton i tlcscc. le cxlijsre 
Je la nui; Jeiur.c V:mpoi\ible f-r- 
ctijm tL-pf-iod elle. 

Qu'on ue retienne pas pour auunt 
de ces poèmes qu’une e\ocotioo de la 
peinture ou Je la musique, que * le 

enue ment du tontrau dam (c mur |. } t 

Ij peut dctiznani J cracdi frjjrj i&r 
la rifle fc , en hommage à Vïeïra 
da Silva. C’esr l 'al f irma non d'un amour 
qui veut survivre à b mon, confondue 
avec 1 émerveillement de l'upil devant 
les splendeon du réel. 

Dance*, qu'est-ce que ça veut dire? 
Janine MjciuJ jusrifie le choix de son 
nirr. dans une confidence : « Sons 
danger potm J'etpéranre. » L'illustra- 
tion de sa plaquette, elle la demandée 
à AJcos Szsbo. La question peux être 
posée : pourquoi ces compositions 
graphiques dans des livres qui peuvent 
s'en passer imais elles sont belles )? 
Les images jaillissent, en eflec, nettes 

lAali la rtlmvw. 0» laAim< 

« L r„;,„ KOvUà 

f» tonmni. . 

°? | ' iaC ® S3,nrc wospoïiiion 

“ d ,f. “ on * \am, 0nx 

- dn «fe/w, „ * 

.. . un draB * intérieur, 

d une vie diÆree et renaissante. 


In Amn d 9 enfonce. Parmi ces am» 
but-il déjà ranger julien Lanor, Pierre 
Reverdy, en correspondance avec l’ado- 
lescent dés I9J?, Max lacob apparu 
trois ans plus tard, ainsi que Jean 
Bouhier et Michel MannU, qui rompt en r 
au nombre des Amn de Rochclort ans 
côtés de Marcel Bcalu, Jean Fbiloin et 
beaucoup d'autres f Mamies p^KKOS en 
font (oL Puis ce sera Hélénc. le grand, 
le seul amour de sa vie er enfin l’école 
de Lfietnleri. son dernier poste, où il 
mourra le 20 mars 105t. 

Il eut été hon de propos de faîte 
appel aux ouvres des peintres aimes er 
lucidement jugés, icls Rouault, Braque 
ou Picasso, pouf • illustrer » cette 
exposition. Mais ü tdllsx que les des- 
sins de René* Guy Cad du (autoportrait, 
portraits de Max Jacob er d'Hélène), 
de Roger Toulouse (autres portraits Je 
René er de Max), que les lithographies 
de Jean JcgouJez, composées chacune 
à partit d’un vers du poète, etc., recréent 
I ’armosphérc propice à b maturation 
d une pottie simple, direcrc, coulant 
Je toarec. 

JEAN-MARIE DUNOYER* 


(1) Imprimerie Rougerle, A Mot 
tentait (Haute- Vienne). 

(2) Bibliothèque municipale. 
132, rue de la Glacière, où Charles 
Le Qulntrec évoquera le poète, le 
12 avril, a 15 heures. 


MORT DU PEINTRE 
RERTHOLD MAHN 

Nous apprenons la mort du 
peintre et illustrateur Berthold 
Malin, n était âgé de quatre-vingt 
treize ans. 

j--ipQTfc > '7 1 >rt« :iil ^Qhn était né do 
F**? était établi — -on 


« L. (>o 
h vte dju. 
René- Guy 


terj tanouri Mot, ét 

" *■ d',,'] leurs 

u. auquel «, consacrée 

à Paru il one expo,», on qui na 

peut-être f I ampleur de «lie SUS d. 

f»r la ville de CMreau- 
le ""gticme anniversaire 


née en 1 
b rient 


• Initia à i^î t nU t. e V. blat e. qJî 
auprès de, artisiL À H M o}roduSit 
dont u devait. r»?i 01 t * es écrivains 
les su vies. Port 311 lLei ,J lu*trer 

«fur. Berthold »«u«ra- 

baut de sa renomma. ? >nn “ t •« plus 

IltWmture lui doit^^L la 

Images, u en iai«T^ 1 ,£ lus telles 

» m pression nau le "érie 

Par la qualité noni bre et 

sensibilité ■ v«i?i Wntlon et de 

“an in du 'oa^ï ^mel. 

H Béraud. Dickens £ rw ,cS J , âfpl, °e. 
mem i Berrhow d °it égaie, 

d» lithographie» lnutîin° UDe euJle 
airs du VlSïïîêJSSîS”" « Souve. 
guent avec eapHt i« er 

6,u ~ a “ ■“«>» «?i «PcSÏSÏf 


PRESSE 

■ - kbéré > décident 

de fendre provisoiremenf lenr action > 

T rf TJ Piirvi i r a e m - - 


Coqilté intersvn- 
im? parisien iC. G. T 1 
[communiqué publié le 
1 ■ évoquant k 

libéré, ac- 
irectlon de , r otüojr 

lür . c Pour refeteria 

itite du conflit et sp- 

le do i 

s. privant ainsi 1 e * 
fj™* ioumal. suppri- 
iploi de mille salariés 

V /C ^ >u **e cas qu'elle 

J° d'expression » 

m r d de cette situation’ 

" rS infrac - 

législation du travaü 

par la direction, les 
Ubér ^ ont 


da%- speTUlre PTOWoire- 
t action, avec la perspec- 

frZi ? Tend J e pour le ens 
•rection du Parisien 

‘ profiterait pas de cette 
pour reprendre le dia- 
rr des bases concrètes 
futotr imposer coûte ose 
fn point de vue. afin de 
1r..¥l r tf és solutions sus- 
I djtre acceptées par les 
7«rs ». conclut le coramu- 


e fP r!rne sa 

ifapW. P3 ” t «*u<*V KJ 

«E 

l'une wViSfï"*» 

rc-i r- 

sottie du cira ce qiü I ^!om llCa dB ** 

•- vente et la e?JÜJ°” promctt aIt 
l’ouverture Un conniV^? „ ° n depDls 
demeure « nî af ‘** S W tüa S e 
4W SM exemniaJrei , ” a n * 

à Ilmprlmerte de, PetS^l SOÎtitt 
avant le 4 m lW Petf! «-Ecnrles 
-u wad if aÇant «'“tendon 


-îité intersyndical appelle 
part l'ensemble des délé- 
persnnnel des Imprimeries 

>Ur K.f 1 J e . Ia Presse à 

./DbJée générale, le mardi 
r a 9 heures, au 94. boule- 
lUguste-Blanqui. poux prél 
la, maclfestfitîon oréFiie 
vendredi 11 . 

sa part, ie Syndicat na- 
es Journalistes (autonome) 
--ne, dans un communiqué. 
[direction et les membres 
""icat autonome des four - 
du Parisien libéré, oui 
taire Porter la res- 
llUe du conflit aux fra- 
rs du Livre ». 

lsant que son bureau na- 
reuni jeudi, a examiné 
ents développements du 


l z'"/r 

connaître les résultJc^H,^ **!** 
contrôle de son tS'L d ^ d !, rr3ler 
diffusion (O JD hWo 6 * 1 de 83 
br» 1974) ■ i» « septem- 

abonjfe SL d S I 5 S S 

U ‘mr. le plus fort 
avec plus de oua- 
tre mülfona d'exemoiRim 

publication & Londrœ était in tnr* 

tt“de d 1Æ*^ATS. 

cojinit entre la direction et les 
yntaçôte s-est soldé par une oerS 
de i 250 000 livres sterling. ( A.F.P. i 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 


« OTHON » à VOdéon 


Corneille, écrivant Othon, prend 
la. défense d'un pouvoir fort, 
sinon absolu. H plaide avec sincé- 
rité. S'il a été écœuré par les 
sévérités de la répression à Rouen 
après les émeutes de 1639, ce n'est 
pas l'usage de la force qui l'in- 
digne. c'est celui de l'injustice. 

Dans Othon. l'empereur Galba 
est sans força. H ne conduit pas 
le gouvernement. Trois ministres 
d’Etat se partagent le pouvoir, 
font le budget, les emplois, amu- 
sent le peuple par le théâtre d’un 
Parlement, ne se préoccupent en 
fait que de se garantir eux-mêmes 
et d'empêcher que le successeur 
de Galba soit un homme de 
volonté qui prendrait sur soi la 
marche des affaires. 

Racine avait mis le doigt sur 
une vertu primordiale du théâtre 
de Corneille : U disait que ses 
personnages s jamais ne se res- 
semblent». Les trois ministres de 
Galba sont bien différents, ils 
s'opposent, n’ont aucun plan en 
partage, aucune opinion. Ils met- 
tent, chacun pour sol, le pays en 
danger. « Ce sont intrigues de 
cabinet qui se détruisent les unes 
les autres », annonce Corneille. Un 
putsch des militaires n'aura pas 


LA NOUVELLE 
«MADAME 
MARGUERITE» 


grand mal à porter Othon au 
pouvoir, cet Othon dont nos trois 
ministres, dans leur égaretneDt, 
redoutaient l'autorité, mais dont 
Corneille s’applique à indiquer les 
limites. 

Pour tenir les rênes de l’Etat, 
observe Corneille, «fl foui de la 
prudence, ü faut de la lumière, 
U faut de la vigueur ». Dans 
Othon, ces trois exigences ne 
sont réunies que dans un person- 
nage. une femme, la nièce de 
Galba : Camille. Une femme que 
Corneille invente ; 11 ne l’a trou- 
vée ni dans Tacite, ni dans Plu- 
tarque, ni dans Suétone. 

Corneille a besoin de sa Camille 
pour soutenir la deuxième propo- 
sition d'Othxm : quelle action au 
juste est celle des femmes der- 
rière leurs hommes qui gouver- 
nent (la première proposition, 
c'est P incompétence de ces hom- 
mes). De pays à pays, homme de 
faction à faction, le mariage était 
alors un instrument constant 
pour établir ou renverser des 
alliances. Corneille montre que ces 
«joints» n'étaient pas de pure 
forme. Les femmes, comme 
Camille, ont une faculté d’exa- 
men ; elles peuvent l'emporter 
sur leur mari et sur les autres 
ministres par l'intelligence poli- 
tique et ! 'à -propos des sugges- 
tions. Four n’étre :pas aussi 
publique, leur activité n’est pas 
moins péremptoire. Pas moins 
risquée non plus. Lejjr courage. 


empaillés seront déposés sur telle 
ou telle de ces statues. 

L'action se déroule sur un petit 
espace, au premier plan. « zno- 
quetté » cette fois de rouge, meu- 
blé de bergères et de canapés 
lourds et laids. Les acteurs sont 
en vêtements d'aujourd'hui. Ce 


n'est pas I’ « aujourd’hui » en soi 
oui est gênant-, c’est une certaine 


Mme Marguerite, étrange 
institutrice, rabâcheuse de 
phrases toutes faites et de 
souvenirs amenuisés, mégalo- 
mane, prisonnière d'un pou- 
voir Que personne ne lui dis- 
pute, femme solitaire écrasée 
par Vautorité que lui confère 
sa position, fait la classe, cha- 
que soir, au Théâtre Mont- 
parnasse. Après quelques mois 
de succès verscmnél. Annie 
Girardot cede son tableau 
noir à Madeleine Robinson. 

Le style change. Made- 
leine Robinson lance , charge 
sans ce soucier d’ ambiguité, 
sans laisser paraître la moin- 
dre fragilité. Le charme est 
une arme dont elle a oublié 
le maniement. Impérieuse 
agressive, elle se ronge d‘ am- 
bitions forcées, de .rancœur 
qu'elle ne parvient pas à 
révéler, de colères qui écla- 
tent en comique trivial. El le 
crie pour s'assurer qu'elle 
existe encore, fustige, crâne, 
appuie sur le sarcasme, en 

entière de façon prtWWcflc, 
jette le texte comme un 
au meurtre. Elle joue le mar- 
tyr d'une martyre qui ne 
trouve personne pour la 
martyriser, guerrière déses- 
pérée qui a battu tous ses 
partenaires et ne sait plus 
avec qui mesurer sa force, et 
s'abat brusquement terrassée 
par un désarroi qu'elle ne 
peut plus emporter. 

t Madame Marguerite» est 
une pièce écrite par un jeune 
brésilien, Roberto AUhayde, 
pour une vedette et son pu- 
blic, pour souligner sans mé- 
nagement ni subtilité leurs 
rapports de forces. Provo- 
cante. terrifiante, Madeleine 
Robinson semble jouer un 
psychodrame. — C. G. 

. * Thâ&uw Montparnasse. 21 b. 


parfois, se retourne contre elles, 
contre le projet qu'elleS. ont voulu 


contre le projet qu'elléb.ont voulu 
soutenir. On les assassine aussi. 

Corneille était un çcrivain sé- 
rieux, ü a ‘abordait pas des ques- 
tions de cette nature par le biais 
du charme ou du sentiment : 0 
est l’un des seuls auteurs, chez 


nous, à avoir étudié lef travail po- 
litique des femmes de ministres et 


litique des femmes de 
de chefs d’Etat. Ce oui ne veut 
pas dire que les femmes ne doi- 
vent pas gouverner ® es -mêmes. 
Les demieres secondes à'Othon 
sont, à ce propos, tria curieuses. 
Othon est porté au pouvoir par 
les militaires. La femme qu’il 
aime et qu'il va épdpser, Plau- 
tine, qui semble de ton niveau, 
sans plus, l'a laissé seijL Alors que 
le temps presse, que le Sénat 
l’attend, que la troupe maintient 
une rue indécise, «bon reste 
comme paralysé. C'est la pensée 
de Camille qui l'empêche de mar- 
cher, de Camille que fie putsch a 
mise sur la oucbe, qui n'a plus 
aucun appui, mais en qui Othon. 
devine, si dadais qu'il soit, le seul 
adversaire de tailler ou le seul 
-allié. . C. 


qui est gênant. C'est une certaine 
mode masculine qui, ces jours-ci, 
fait Ocrés : épaules carrées, revers 
larges, pantalons « éléphant » gal- 
bés, taille cintrée, nous connais- 
sons cette mode qui truque la 
nature, qui modèle, au-dessus du 
corps, loin du corps, un pantin 
voyant, genre « cadre de mar- 
keting ». Sur la scène de l’Odéon. 
c'est cette laideur prétentieuse 
qui est Imposée au premier degré 
à la perception du public. H ne 
peut sentir autre chose, d'autant 
plus que Miquel semble avoir 
choisi des acteurs d'une présence 
relativement faible, qui ne peu- 
vent pas compenser la stupidité 
triomphante des costumes qu'ils 
ont sur le dos. 

Les femmes portent des robes 
ou des tailleurs Chanel moins 
aberrants. Mais ces boutons 
d’uniforme sur du bleu marine, 
ces tweeds trop pelucheux, ce 
chic rive droite, auraient convenu 
davantage aux reines hystériques 
de Racine. Les femmes de Cor- 
neille s'occupent moins d'elles- 
mêmes, on les .imagine s’habillant 
plus naturellement pour moins 
cher. 

Il n’est en rien abusif d'axer 
à ce point le compte rendu sur 
l'omniprésence incongrue de ces 
toilettes. Ce sont elles qui tien- 
nent la scène, car les facultés 
inventives de Miquel paraissent 
s'être arrêtées là. Le reste, la 
dramaturgie, l'action, l’espace, la 
couleur du temps, le mouvement 
des choses, les voles et moyens, la 
vie complète de la pièce, se rédui- 
sent à quelques trouvailles enfan- 
tines : les acteurs regardent leur 
montre ; de jeunes hommes, tou- 
jours vêtus à la mode-minet- 


pseudo-énarque, apportent des 
enveloppes a d'autres qui les 


ion reste 
la pensée 
e de mar- 
putsch a 
n'a plus 


très 


• RECTIFICATIF. — L'omis- 
sion d'une ligne a déformé un 
passage de Partiale de Guy Benne- 
belle consacré, dans le supplé- 
ment sur la Tunisie en date du 
30-31 mars, aux J ourné es cinéma- 
tographiques de Carthage. La 
phrase exacte était la suivante : 
•x Les quatrièmes J.C.C. en 1972 ont 
été â l'origine de 219 articles pu- 
bliés en vingt langues dans 
trente-cinq pays différents et re- 
présentant au total 797 pages. » 
Une coquille a. dans ce même nu- 
méro. déformé le nom de M. Ferid 
Boughedir iet non Boughedie). 
auteur de l'article sur le cinéma 
tunisien. 


Othon -est une très grande 
chose. Corneille reste irremplacé 
en tant qu’écrivain politique du 
théâtre. Jean Vilar courait après 
des fantômes lorsqu'il reprenait, 
d'été en été; la résolution de ne 
plus Jouer les vieux auteurs et 
de ne plus ouvrir le T.N.F. qu’aux 
jeunes. On ne demanderait pas 
mieux. Mais qui a su, depuis 
Corneille, construire les actions 
publiques aussi fores, péné- 
trantes, complètes? Qiel drama- 
turge a cette jeunesse ■ « Le jeune 
Corneille est mort h qiatre-vingt- 
etnq ans ». écrivait déjà Dangeau 
en 1709. Il ajoutait qie ce jeune 
laissait «une place à remplir ». 
Si l'on trouve réunis, dans cette 
seule place. « l’art, la . force, le 
jugement, l’esprit »; tomme le 
précisait Racine après la mort 
de Corneille, cette place est 
restée vide. 

Le public saura donc gré à 
Jean-Pierre Miquel d’atoir repris 
à l'Odéon Othon. pièce qui, nous 
fait-il remarquer, c'avait pas été 
Jouée à la Comédie-Prancaisâ 
depuis 1708. Il aurait dû noter 
qu'Othon a été porté à. l' écran 
en 1969 par Jean-Marie Straub : 
le cinéma et le théâtre ne vivent 
pas dans des mondes distincte 

La mise en scène de \liquel est 
d une fantaisie hasardeuse. La 
grande scène de l'Odéon est 
presque entièrement occupée par 
un escalier monumental, recou- 
vert d'une moquette fadasse sur 
les marches duquel sont disposées 
des statues de Napoléon, Henri IV 
et autres notoriétés. Entre les 
actes, de gros corbeaux noirs 


Sylvie Genty. dans le rôle de 
Ca mil le, fait seule souffler un 
semblant de brise cornélienne. 
Camille a d'ailleurs fait l'objet, 
de la part de Jean-Pierre Miquel, 
de soins attentifs. U rend sen- 
sible l’affection que Corneille 
parte au personnage. Ajoutons 
que. devant cet Othon bizarre, on 
ne s'ennuie pas une seconde. On 
n'en croit pas ses yeux : cela 
occupe les heures. Et l’on finit 
même par se demander si l’aber- 
ration volontaire n’a pas été le 
moyen de faire passer une qua- 
lité mystérieuse de Corneille qui 
est toujours absente des mises en 
scène « normales », qualité que 
Racine avait très bien sentie, et 
qu’il a essayé de définir, mai* 
sans succès : a une certaine force 
qui surprend», a-t-il dit faute de 
mieux, laissant entendre qu’il 
«ratait» sa pensée, qu’il passait 
à côté de l’idée fixe la plus pro- 
fonde de l'auteur d 'Othon. 

Cette nuance indéfinissable, fi se 
pourrait bien qu'elle rôde entre les 
statues, les corbeaux, les manne- 
quins. les canapés, de Jean-Pierre 
Miquel. Et puis, il y a une autre 
étrangeté : on se dit plusieurs 
fois que Molière eût aimé cet 
Othon- là. Pourquoi ? On ne 
sait Des riens. Des grimaces d'es- 
pace, des froissements d'air, des 
lubies brusques qui affleurent. 
Allez voir Othon. et tant pis pour 
vous, 

MICHEL COURNOT. 


A Odéon. 20 h. 30. 
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Cinéma 


enveloppes à d'autres qui les 
décachettent ; un corbeau dispa- 
rait de la mèche de Napoléon pour 
reparaître sur la barrette de 
Richelieu : misères. 

Louvois disait que, pour bien 
comprendre Othon, fi faudrait 
« un parterre composé de minis- 
tres ». Dans la mise en scène 
défaillante de Jean-Pierre Miquel, 
il faudrait que la troupe, pour que 
l'on saisisse ce que Corneille a 
voulu dire, soit composée d’hom- 
mes politiques, des vrais. Les 
hommes politiques ont aussi .des 


« Aloïse », de Liliane de Kermadec 


Aloïse Porraz. née à Lausanne en 
1886. donna, vers sa trentième année, 
des signes de dérèglement mental. 
Elle entra alors dans un hôpital 
psychiatrique où elle passa le reste 
de sa vie. plus de quarante ans. 
Pour s’âtre mise & dessiner, sur des 
papiers d'emballage, des personnages 
et un monde de couleurs issus de 
son imagination, elle aHait devenir 
célèbre. Ses œuvres, manifestations 
d’un - art brut ». sont exposées au 
musée de Lausanne. 

Auteûr de Paulina s'en va (1). André 
Téchiné a écrit le scénario d ’Aioise 
avec Liliane de Kermadec, qui l'a 
tourné, signant ainsi son premier 
film dans le commerce. 

La participation de Téchiné est 
à signaler pour une certaine Iden- 
tité de thème avec Paulina. Mais, 
étant donnée ia personnalité d’ Aloïse 
Porraz. étant donné que Delphine 


Seyrig. » militante féministe», en est 
l'interprète, on peut supposer que 
Liliane de Kermadec a voulu réaliser 
un essai sur « l'aliénation de la 
femme ». Orpheline de mère, très 
attachée à son père (un modeste 
employé de chemin de fer), condi- 
tionnée par son -milieu et par l'édu- 
cation qu'on donnait' aux filles. 
Aloïse ne se décide pas à répondre 
à l'amour d'un jeune ingénieur qui 
l’aurait certainement épousée. C'est 
une femme, au sens propre, égarée 
qui se retrouve physiquement et mo- 
ralement prisonnière dans l’asHe des 
fous (où. sort dit en passant, il semble 
que les pensionnaires masculins 
soient plutôt alcooliques, alors que 
toutes les femmes semblent souffrir 
de traumatismes affectifs résultant 
de la condition féminine). A l’asile, 
Aloïse trouve, du fond de sa nuit, 
une force vitale et quasi mystique 
qui la mène à la création artistique, 
donc, en somme, à la liberté. 


passion pour l'éloquence du chape- 
lain. et pour le personnage, à ses 
yeux prestigieux, du Kaiser. La décla- 
ration dé. guerre en 1914 oblige Aloïse 
è sortir de son rêve et à regagner à 
Lausanne. 


il) Le Monde du 19 mars. 


Petite/ nouvelle/ 


■ » Premières rencontres interna- 
tionales do film ethnographique et 
sociologique » : la Maison des arts 
et de la culture de Créteil orga- 
nise quatre Journées centrées cha- 
cune sur un thème différent. Mer- 
credi 16 avril : la famine, le Sahel ; 
jeudi 16 avril : archéologie du film 
ethnographique ; vendredi 18 avril : 
la ville : same di 19 avril : rethoo- 
eide, le problème Indien. (Rens. : 
899-96-58.) 


■ L’actrice britannique Mary Ure 
est morte jeudi à Londres. Elle était 
Agée de quarante-deux uns. Les 
causes du décès n'ont pas encore 
été déterminées. Mary Pre tenait 
actuellement le rôle principal d'une 
nouvelle pièce de Don Taylor, 
« l’Exorcisme a. An Royal Court on 
an Stxatford Memorial Théâtre, elle 
avait joné dans des pièces d'AnoaJth. 
de Tennessee Williams on dans des 
œuvres du répertoire tel *qne 
le a H amie s monté par Peter Brook. 
On l'avait vue également dans quel- 
ques films. Elle avait épousé le 
dramaturge John Osborne en 1931 
puis s’était remariée avec l’acteur 
Robert Shaw. 


Cetiq explication n'est sans doute 
pas mauvaise, mais elle est un peu 
trop simpliste par rapport à la mise 
en scène de Liliane de Kermadec. 
Cette mise en scène n'explique rien 
et surtout pas le « caractère » d 'Aloïse 
Porraz. Cette mise en scène constate. 
Avec une sécheresse et un dépouil- 
lement qui justement préservent le 
mystère d Aloïse et r e spectent" sa. 
personnalité. Sécheresse et dépouil- 
lement, c'est-à-dire maîtrise du sujet 
et de la réalisation, qualité majeure 
pour un cinéaste, et il faut abandon- 
ner devant le film de Lfilarie de Ker- 
madec la conception — masculine 
— qu'on a souvent du « film de 
femme-». II. ne faut pas' dire non 
plus, car ce serait idiot et assez 
mufle, que Liliane de Kermadec réa- 
lisateur a des « qualités d'homme ». 
Il faut se laisser envahir par son film, 
qui est très sec, trâs dominé et très 
bouleversant dans sa rigueur.' ' 


. Et c’est alors que son esprit 
s'égare. Elle grimpe.sur un mur pour 
faire une harangue contre la guerre, 
jette les meubles de sa chambre 
par la fenêtre et tient des propos 
Incohérents, «dans la rue, sur jjes 
gens qu'il faut « délivrer ». Delphine 
Seyrig. Jusque-là très gouvernante 
suisse (chignon, tailleur strict et 
vieillot, bottines) s'altère et ae déna- 
ture progressivement On ne dira 
pas de son jeu qu’il est étonnant, 
car elle ne joue pas, eHe ne compose 
pas. - Il est certain que Delphine 
Seyrig a -réfléchi profondément à 
l'aventure intérieure d’ Aloïse Porraz, 
.qui fut une femme seule et prison- 
nière, et qu’elle a suffisamment 
compris ce qu'un diagnostic incer- 
tain appelait sa « démence pré- 
coce », pour se mettre à sa place. 



Discours marmonnés, moments de 
lucidité, brèves crises de fureur, 
changements d'humeur, remontée 
des souvenirs anciens et lutte pour 
['identité (Aloïse écrit avant de des- 
sinai), Delphine Seyiig traverse alors 
le reste "du film dans les pas de 
cette femme que fut Aloïse Porraz. 
Delphine Seyrig est .le- point central, 
focal, d'une mise en scène mainte- 
nant plus fluide (les mouvements 
d’appareil) et. qui refuse toutes les 
» scènes è taire » sur la folle, le 
fonctionnement d'un asile psychia- 
trique, les méthodes de traitement 
ou la découverte de la création. 
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■ L'Association Charles - D allia 
organise le 7 avril, â 18 heures, au 
Théâtre de l'Atelier, u ne ma al festa- 

â I'ikcqkIod do vingt -cinq Même anni- 
versaire de sa mort. 


Toute la première partie — jusqu'à 
l'internement — est traitée en petites 
scènes (souvent en plans fixes), fami- 
liales, quotidiennes sans pittoresque 
et qui montrent des traits de compor- 
tement préparant la dissociation de 
ja personnalité. On y ' voit Aloïse 
enfant, puis jeime fiUe (interprétée 
par Isabelle Huppert). puis adulte. 
Aloïse subit deux ruptures. Ole vou- 
lait être cantatrice d'opéra. Sle ne 
l'est pas devenue. ^Gouvernante, A 
Fbsrtdam, des enfante du chapelain 
de la cour Impériale, fT semble qu’eHe 
se soit prise alors d'une sorts de 


Liliane de Kermadec filme les des- 
sins d'Aloïe» Porraz (où les êtres 
ont tous les yeux masqués de bfeu), 
mais elle rie filme pas Seyrig en 
train de dpeslrier comme Aloïse. La 
visite d 'Aloïse vieilUe, proche de la 
mort au musée de Lausanne et à 
sa maison natale remplacée par un 
Immeuble - ‘moderne, est quelque 
chose d'admirable comme la scène 
du départ, du osrcûerl où les portes 
de l’asHe' s’ouvrent enfin, toutes 
grandes. Pour en revenir tout de 
même à André Téchiné, Aloïse est, 
comme Pauline s’en va, un film neuf 
par ses structures, son langage. Un 
film qu'il ne faut pas laisser passer. 

JACQUES- SICLIER. 
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• ★ La Ciel, Gaarnoiit-lEadélelzie, 
Marbeuf, Studio RaepalL - 


■ Le Théâtre Rive - Gauche ac- 
cueille ir l'Intervention n, de Victor 
Hugo, dans nue mise en scène de 
Pierre Pradfnas. 


Au. nom - 

de la race 
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■ Le baryton Pïero CappucclIU 
remplacera Leve Norman dans la 
représentation du a Trouvère », de 
Verdi, samedi 5 avril* à POpéra de 
Paris. Levé Norman devrait reprendre 
son rôle pour les représentations 
suivantes des 12 et 18 avril. 




MAISON DES ARTS DE CRÉTEIL 

Direction Jean NÉGRONI 


Plaça de l'Hôtef-de-VAle - Nouveau CRÉTEIL 
94069 Créteil - TéL : 899-94-50 


■ Une exposition consacrée aux 
manuscrits normands des onzième 
et douzième siècles, et ressemblant 
l'essentiel, des manuscrits des 
abbayes normandes conservés à la 
bibliothèque municipale de Rouen, 
à la Bibliothèque nationale, dans les 
bibliothèques municipales d’A Tran- 
ches et du Havre, se tient jusqu'au 
7 avril an musée des beanx-azts de 
Rouen. 


Du 8 an 15 AVRIL 1975, à 21 hautes 

pour 10 représentations exceptionnelles 
après ie grand succès de l'Odéon 
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de J .-Claude GRUMBERG 

mise' en scène J.-P. VINCENT 

Tel. 899-94-50 
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Christine 


4 rue Christine. Paris 6’ 

M° Odéon et St-Michel - tel. 325.85.78 
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.X PETITES' HEROÏNES D£ U STEPPE. 
0 LE PETIT CLAIRON 


Egalement ou CINÈ-HALUES 
Festh al des 

« SUPER-KARATE > 


LES 


MIRABELLES 


„ .CONCORDE- LUMIERE GAUMONT ■ CUCHY RATHE ■ MONTPARNASSE PATHE 
CLUNY PALACE - GAUMONT SUD ■ CAMBRONNE ■ NATION ■ VICTOR HUGO • LA HUVETTE 
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5 RUE DES VIGNES AUT 64 44 
- ts les ]s à 22 h 15 
mat Sam et Dim à 14 h 30 
relâche Dim soir et Lundi 


Seul à PARIS 








un film de ' 

Christian MOTTIER 
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JEAN AURENCHE et BERTRAND TAVERNIER 
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• STUDIO JEAN COCTEAU 

Les élevages humains de la SS 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES V.Q7 • IMPÉRIAL VF; &“*v • ' vÜ 
GAUMONT RIVE GAUCHE V0. : . HAUTEFEURLE VG. • GAUMONT SUD V: 

■ J?érl;h=fs 2 : TflICYLE Asnières GAUMONT Evry .Vf:-. VEUZY 


Aui 

delà 


.v ÿ. ■ 


Un film de Clarisse HENRY 
et de Marc HILLEL 


ru (Réma pori-ANi/. 

« C'est - non pas de la 
science-fiction -mais de la 
Science-Vérité. Et c'est un très 
g rand fi lm. » 

LEXPBESS (J.-F. REVEL). 

« Ce film reste d'une étemelle 
valeur politique. » 

St mat 

(J. de BAR0NCELLI). 

• Devant ces images on se dit 
que Hein ri ch Himmler n’a pas 
complètement perdu sa guerre. » 

LE FIGARO (R. MATIGNON) 

« Un très beau film. 

Le travail des auteurs est 

celui des détectives, 

des poètes et des Justiciers. » 

l'Humilité (F.MAURIN). 

- Up film de mise en garde 
contre toute remise en selle 
du racisme. » 
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Attention X Samedi et dimanche séance supplémentaire yen minuit : 
GAUMONT Champs- Elysée* - GAUMONT Rive Gauche 

GAUMONT Sud. 
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Surtout ne manquez pas le film 
LE CANARD ENCHAINE (Miche! Duran) 
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l®ilm capital car il vient à point nommé 

ELLE (Philippe Collin) 
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KIRK DOUGLAS qn« LES SENTIERS DE LA GLOIRE 


JK RALPH ICE 


-PATws op OLOPrr 

îfcER - ADOLME hCKJqUfGEOnCE AMCRfiMJir- WAYIC UOmS ■ V9CHARD AIURSOH 
SttMAMa h STANLEY KUBROC CALDGR WUMGHMfl n JM TMOlCSON 
oaMis IA «OiMiif K HUMPkŒY COBB - Audi pu STANLEY KUSACK 
paow pm JUCS B. KMRS - wc mooi mrm . km* pu an i r. 


CYRANO Vraies v • TWCÏCIE tasses v • AR1B. HogratvF 


ELYSEES LINCOLN - St GERMAIN VILLAGE 
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Uni œuvre rare 
PWSCOP G. Jacob 

D'tie intelligence ef d'une * 

signantes ne «aute impres- 

up UOTIDIR M Dg PAPIg J. Bosco 

jS rair3il55ïtre H- CHaplw 

ïfouit aore * ,na ' re suspense qui envoûte et 

MCE SÇHp f - Boughedfi 

|.?Ta n te S 16 m ^ ère - «fans l'inquiétude, 

fOINT È. Cbazal 

le invêstigahon poficière aui 

E. Uîeme "t Pie ? g Tde q s U | m n a 0 ^ Prend 

faction qw - vow ^ fe so ^““" 

I véneW^ 

\ rR^L O-BSERVATEiiP P ‘ CoM, n 

J Un evenemenf 
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i* * * INTERDIT AUX MOINS DE 18 ANS * * * * 

PARAMOUNT La Varenae - ALPHA ArgenlBiril 
PÀRLY II - PUBL1CIS Orly 

SAMEDI et DIMANCHE : SÉANCE SUPPLÉMENTAIRE à MINUIT aux: 
SAM , e. VCÉFS PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT GAÎTÉ 
BALZAC ^^SÎ^HSiiNS - BOUL'MICH* 
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institut nation; lde iMUDic-yiSUtL 

GROUPE rie RECHERCHES 
MUSICALES 


POURQUOI COMMENT 1 

I. MALEG - G. REIBEL 

avec 

M. ROTIN - F. PIERRE 
J. -P. DROUET 
MUSÉE D'ART MODERNE 

ABC. 11. av. du Président- Wilson 
Jeudi 10 avril à 20 b. 30. 


THEATRE DE LA Pt? S? MARTIN 



\\ 


rSf^V^ 
■"CS (fSP 


RQCKY 

WMMüî 


T B OUFFE S 
PARISIENS 

HELENE MARTINI Directrice ■ 


SfiBOHNO cf JACQUES PROVENCE 
présentent 

MARCEL 

AMONT 



« Far autorisation spéciale, la 
COMPAGNIE DU PARNASSE don- 
nera une série exceptionnelle de 
15 représentations de la pièce de 
Samuel BECKETT n FIN DE PAR- 
TIE n du 9 an 30 avril 1975 à 
21 heures, an Studio-Théâtre 14, 
20, avenue Marc- San 1er à Parts- 
14® (renseignements et réservation 
& 567-95-10). 

Ce spe ctacle, m is en scène par 
Pierre LEFEBVRE, scénographie 
de Jean-Michel QUESNE, est in- 
terprété par Max Barrière, Pierre 
Lefebvre, Christian Pélissier et 
Joeelyne Quentin, n. 


A rasiiK ou II AVRIL 



THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 

Reprise 

en raison du succès 

Le Triomphe 
de l’Amour 

MARIVAUX 

Lundi, mardi, vend, et snm.à2Ô h 
m3tince .Ùirrmnche à TG h, 

THEATRE de L'AQUARfUM 
CARTOUCHERIE - 803-99-61 


Henri RONSE 
et le 

THÉÂTRE OBLIQUE 

pré se nte n t 
avant ta sottie de 

i LA MESSE DORÉE 

l'autre chef-d'œuvre de 

Béni MONTRESOR 

PDLGRIMAGE 

« Le plue beau film que l'an 
puisse voir en ce moment à 
Paris et que Ton ait vu oh que 
ce soit depuis longtemps. » 

Claude MAURIAC (l'Express). 

Inauguration du dnéma-théâtre 
OBLIQUE, 76, r. de la Roquette 
PARIS (llO - 805-70-51 



2, me Froc ho t - 37S-61-56 

15 dernières 

LE BARON PERCHÉ 

« C’est drôle !... » LE MONDE. 




Triomphe 


QU 


THEATRE DE PARIS 

CRIME PT 

CHATIMENT 

mu* en stènM® 
eï agei 


L- Location théfttre 


lences 


h Le guitariste Julian 
donnera un unique récital à la 
FACULTE DE DROIT. 92, rue 
«FAssas, le mercredi 9 avril à 
2t h. XI sera consacré an luth et 
à la guitare, avec des ouvres de 
J.-S- Bach. Weiss, Scariaitl. Dla- 
faelUL BoccherlnL Location ouverte 
à la F ac. FNAC. Copar et Durand-» 


Ile ittarats 

* 20. mÿ.du 'Tc-mpii: • Tl- J.: • 27^.4.7.35^ 
Môiror Hôtel Yillr j m . '<r.‘- T 


IMAGES. 7 
A PROPOS DE.:?'" 

• . e . . - ■ -/■ 

■ ' • t . a'7‘ ; j 

Ornluminui'es 
^ autour . 
des.nnnutes 
du procès 

Gilles de Rais 

‘ ‘ / .*•••. • • '• ? V..? 

de MARTINE LANCELOT 


14 JUILLET 


i 



film de JORGE SANJiNES ; •? ':T\ ) • 


L’ENNEMI PRINCIPAL 



^^ I H b/MAG,(: COlWENTIOrn 
TERMINAL FÛCH w/UBEBTÉw/CUCHY PALACE «/LA ROYALE if 



'^M^i™rL /PAm ?«^/ / " 0SE " T /r i, ' /Ai,GESTtu| f 

MONTREUIL «mau / GAREES nuu m*i »/ SM àERMAJN C2I 

VI R Y CHAÏ1LL0N me » 



SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 20 h. (abt Vg) : Moïse et 
Aaron. 

Odéon, 20 h. 30 : O thon. 

Petit-Ôdéon, 18 h. 30 : Clnna. 

ChaJllot tau Théâtre de la Cité 
Internationale», 21 h. : le Régna 
blanc. 

Comédie- Française. 20 h 30 : r Idiot 

Petit TEP, 20 h. 30 : Carrefour 
rBachlr Touré). 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Caro- 
lyo Carlson : 20 h. 30 : la Mouette. 

m 

Les autres salles 

Antoine, 20 h- 30 : le Tube. 

AChénee, 21 b. : la Folie de Chalilot. 

Biothèfttre, 20 h 15 : Britannlcufi : 
22 h. 30 : les Fruits d'or. 

Bouffes- Parisiens, 20 b 45 : Pourquoi 
tu chanterais pas. 

Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
du Soleil. 20 b. 30 : l'Age d’or. — 
Théâtre de la Tempête. 20 b. 30 : 
Trakl 

Centre caltnrel suédois. 30 h. 30 r 
ia Danse de mort. 

Cbarles-de-Rochefort. 20 b. 45 : 
Jamais deux sans toi. 

Comedfie Caumartln. 2] h. 10 : 
Boeing-Boeing- 

Comédie des Champs-Elysées. 21 h. : 
le Zouave. 

Cour des Miracles. 22 h. : Intime 
conviction 

Dannon, 21 h. : Monsieur Masure. 

Deux-Portes. 20 h 30 . la Femme 
morcelée. 

Dix-Heures, 20 b. 30 : Et Les petits 
cailloux sont contents. 

Edooard-vn, 21 h. : le Pape kid- 
nappé. 

Espace Cardin, 20 h. 30 : ’Hût 1 Bal- 
timore. 

Essalon. 20 h. 30 : Le pupille veut 
érre tuteur. — Salle n, 20 h. 30 ; 
Enluminures autour des minutes 
du procès de Gilles de Bals : 
22 h. 30 . Dis. Balthasar 

Fontaine, 20 b. 45 : les Jeux de la 
nuit. 

Gymnase, 

Hébertot, 

Bûchette, 
enauve ; 

La Bruyère. 

Zone. 

Le Lucemalre, 


21 h. : Chat ! 

21 h. : l'Amour fou. 

20 h. 45 : la Cantatrice 
la Leçon. 

20 h. 45 ; l' Al boum de 


les Mirabelles 


20 h. 30 : Spectacle 
Beckett - Jean Barbeau ; 22 h. ; 
Ce soir on fait les poubelles ; 
24 h. ; Plaisir des dieux. 
Madeleine, '20 h. 45 Christ mas. 

Mathurins, 21 h. : Grenouille. 
Michel, 21 h. LO : Duos sur canapé 
Mfchodière, 21 h. : iea Dlablogues. 
Moderne, 30 h. 45 : Un Jeu d'enfante. 
Montparnasse. 21 h. : Madame Mar- 
guerite. 

Mo of fêtard, 20 h. 30 : QuL qnol, 
quai de qui T 

Non veau tés, 21 b. : la Libellule. 
Œuvre, 21 h. : la Bande è Glouton. 
Palace, 20 h. 30 : WhJte Dreams 
(voir danse). 

PalAfe-Rqyal. 20 b 30 : La Cage aux 
folles. 

Plaisance, 30 h. 30 : la Folle. 
Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
, Premier 

Porte-Saint-Martin, 30 h. 30 : Rocky 
Horror Sbaw. 

Ranelagh, 22 h 15 : 
dans Fauves. 

ttr. 

vent ion. 

Saint-Georges, 20 h. 

Monsieur. 

Studio des Champs - Blysées, 
20 h- 45 : Viens cbes znoL l’habite 
chez une copine 

Studio-Théâtre 14, 20 b. 45 : Tango. 
Tertre, 20 h. 30 : la Chanson d’un 
gars qui a mal tourné. 

Théâtre d*Art. 30 h. : la Femme de 
Socrate. 

Théâtre de la Cité internationale. — 
La Resserre, 21 b. : Supplément au 
voyage de Bougainville. — Grand 
Théâtre, Il k 1 le Règne blanc. 
Théâtre d'Edgar. 21 h. : Yves RI ou- ; 

22 b. 30 . Alberto Vidai. 

Théâtre Oblique, 14 h. à 24 h. : 

Pllgrlmage (cinéma- théâtre). 
Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Harold 
et Maude. 

Théâtre de Paris. 20 b 45 : Crime 
et Châtiment. 

Théâtre Paris - Nord. 20 h. 45 
Tchékhov - Tolstoï ou la Belle 


30 


Résjdenoçs 
: Croque- 


Epoque. 

Théâtre 347, 20 b 30 : Lorenz&cclo : 

les Caprices de Marianne 
Théàtron, 20 h. 30 ~ la Résurrection 
de Maloupe : 21 b. ■ le Baron per- 
ché : 22 b. î Je m'appelle Dosa 
Luxera bu rç. 

Troglodyte. 22 b. ; X&bftt, 

Variétés, 20 h. 45 ! Jacques Martin. 

V 

Les théâtres de banlieue 

fvry. Théâtre des Quartiers. 16 h. : 

Dnraraoge qu'elle soit une putain. 
Marly-le-Roi, U J. C„ Théâtre. 21 h : 
Catharsis. 

Le jazz 

Théâtre Mouffetard, 22 h. : Gary 
Peterson, Ragtlme Blues Guitare. 

Les comédies musicales 

Elysee - Montmartre, 20 b. 30 : le 
Bonheur 7 


INSTITUT NÉERLANDAIS 

121. rus de Lille, Paris H") 
Mardi 8 avril, 21 heures 

RÉCITAL DE PIANO’ 

RUDOLF JÀNSEN 

Schubert, Brahms. Fauré, 
Fomente Debussy. 

Rés. TéL 705-65-99. Entrée libre. 


U.&C. BIARRITZ w - U.G.G. 
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INGMAR BERGMAN, 

ocenes de l a Vie Conjugale 

Hl us HUICH Récompense Suprême 

^uperbe. Ce film est unique. Il faut le voir. 

■t "S LE M0NDE Noüs sommes fascinés. 

EUROPE Mo i r. «i J - de baroncelu 

N 1 Ce film est passionnant de bout 


en bout 


F. CHALAIS 


Vendredi 4 avril 


Pouf tous renseignements concernant, l'ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

[De 11 heures A 2 1 heures, saut les dimanches et fours fértôsj 


Le music-hall 

Bobino, 20 b. 30 : Joséphine Baker. 
Casino de Parla, 20 b 45 : Revue de 

Roland Peut. _ , 

Folles-Bergère. 20 h 30 : J*aixne a la 

■folle « „ . 

Nouveau Carré, 21 b- : Serge KervaJ. 

An«g Vanderlora. 

Olympia. 21 n 30 : Nicoletto. 

Palais des sports, 21 b. : Bollday 

on lce - — ^ 

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin. 

La danse 

Théâtre de la ville, 18 h. 30 : Caxo- 
lyn Carlson Dance Théâtre. 

Le Palace. 20 b 30 : Orazlella Mar- 
tin» (Whlte dreama) 

Théâtre des Champs - Elysée*. 
20 h. 30 : Les étoiles et le corps 
de ballet de l’Opéra. 

Théâtre sur glace 

Galaxy, 21 h. : Princesse Czardas. 
Palais des sports, voir music-hall. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : Je 
Cabot de la République. 
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du peze 
et du fisc. 

Dlx-fieores, 22 h. : Persiflons. 


□ramas 


Seul à Paris LA CLEF 
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QUOTIDIEN DE PARIS 
« La oonjcmkm 4"un enfant arun 
siècle malade. * 

LIBERATION 

« Dieu, i rnek Jagçer et Kart Vos. 
un film captivant- » 

NOUVEL OBSERVATEUR 

« ce «honora de génie a rie M 

faste* frénétiques et 

façon Barnvm w revu par Feüxfn. * 

PARIS-MATCH „ ^ . 

m Uns aorte du tniflitf de la fïft* 
çUm TJ R. Fascinant* » 

le monde 

s La fe ra* et. ta viola icc^d'ttnâ 
hM/Mrion publique do ul oumt*** * 


films marqués (*) sont 

Interdits au moins de treize ans, 
(**) au moins de dix-huit an a. 

La cinémathèque 

Chain oü 15 h. : Metropolls. de 
F. Lang ; 18 h. 30 : Bande à part, 
de J.-L. Godard ; 30 h- 30 : Citizen 
Kane. d'Orson Welles ; 22 h. 30 : 
l'Empereur et le Général, de 
K. Okamoto. — Petite salle, hmn- 
mage à Louis Lumière, 21 h. 
la Croisière jaune, d'A. Sauvai ; 
23 h. ; Tabou, de P. Mum&u. 


Les exclusivités 

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU 
( AiL, v.ô.j . studio des üreuiloes. 
S" (033-39-19) : Ü.G.C.-Marbenl, 8*. 
(335-47-19). 

AO LONG DE LA KTVtERE TANGO 
(Pt.) : La oiel, 6* (337-90-90). 

AC NOM DE LA RA CB (Fr.) : Stu- 
dio Jean-Cocteau. 5* (033-47-02) 

Elysée, -Lincoln. 8* (359-36-14). 

LES AUTRES (Fr.) (•■) : Studio de 
la Han». 5* 1033-34-83). 

BETTY BOOP. SCANDALE DES 
ANNEES 30 |i- *.o.> : ClBoebe de 
Saint -Germain. 6* (633-10-82) 

LE BANQUET (Fr.) {•■) : Châtelet- 
Victoria. 1« (508-94-14) : 8tud1o 

Parnasse, fl* (326-58-00) ; Jean - 
Renoir, 9* (874-40-75) 

LES BIJOUX DE FAMILLE (Fr.l 
(••) : Paramount-Elyséee. 8* (369- 
49-34) : Paramoant - Gobellns. 13* 
(707-12-28) : Marlvaax. 2* (742- 

83^90} 

BREEZV (A.. >.o.) : Balzac. M (359- 
52-70) 

CALIFORNIA SPLIT (A, va.) : 
O.a.C.-Odéon. 0* (325-71-08) 

LA CHAISE VIDE (Fr.) ; Athéna. 13* 
(343-07-48) ; Hautefeuille. 6* (633- 
79- 38). 

CHINATOWN (A., va) (*) : Laxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Blyaéea - 

Point- Sûow, 8* (225-67-29). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Racine. 6* (633-43-71) 

D REYF US O U L'INTOLERABLE 
VERITE (Fr.) : Studio Cujas. 8* 
(033-89-22) 

DUPONT LAJOIE (Pr.) (~) : Uan- 
enan. 8* (359-93-82) ; O &a mont- 

Richelieu, 2* (233-56-70) : Cara- 
velle, 18* (387-50-70) ; Montpar- 
nasse 83. 6* (644-14-27) : Cam- 

hronne. 15* (734-43-96) ; Gaumont- 
Oamhetta. 20* (787-63-74) : Qoar- 
tter-Lattn. 5* (328-84-481 

L'ENNEMI PRINCIPAL (BoL «a| : 
14-JnlIlet. Il* (700-51-13). 

L'EVADB (A, va.) : PubUclB- Mati- 
gnon, 8* (359-31-97) ; George- V, g* 
(225-41-46) ; PubUcta - Salni-Ger- 
maln. 6* (223-72-60) ; (*■!■) : Para- 
mou Ut-Opéra. 9* {073-34-371., Uai- 
Under, 9* (770-40-04). Paramount- 
Montmartre. 18* (608-34-25). Pan* 
mouat - Maillot, 17* (758-24-24). 

Paramount-Orléana. 14* (880-03-73). 
Maine - Rive - Gauche, 14* (567- 

06-96). Galaxie, 13* (331-76-86). 

FLBSH GORDON (A_ v.o.) (“) : 
Bout 141 en. 5* (033-48-29). Balzac, 
8* (359-52-70). - Y.f. : Onmla, 2* 
(331 -30-36). Salnt-Lazare-Paequler. 
8* (387-56-16). Seal a, 10* (770- 

40-00). Paremount-Galtft. 14* (326- 
99 - 34 ), Panmouot-Orléaiu. 14 * 
(580-03-75). Méry. 17* (522-59-54). 
U.Q.C UarbeuT. 8* (225-47-19), Pa- 
ramount-Opéra, g* (073-34-37). 
Gaumont-Gambetta. 20 * ( 797 - 02 - 74 ). 

FÜNNV LADY (A, ta) : Le Parie. 
8* (359-53-99). 


FOUS DE VIVRE (Ang. VA) : 
14-Julllet U* (700-51-13). Quin- 
tette, 5* (033-35-40). 

GENERAL HH AMIN DADA (Pr:) : 

St-André-dee-Arta, Se (326-48-18). 
LA GIFLE (Fr.) : Gaumont-Théâtre. 
2* (231-33-16) ; Balzac - Elyaées. 8* 
(359-52-70). 

LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) : Le 
Marais. 4* (278-47-88;, t 14 heures. 
LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) : 

Le Marais, 4* (278-47-86). (H. sp.) 
EL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD 
(A™ wjo.y : Clany-Ecoles, 5* (033- 
20-12). Normandie. 8* (259-41-18). — 
VJ. : Caméo. 9* 1770-20-89). Bre- 
tagne. 8* (222-57-97). Maglc-Con- 
ventlon. 15* (828-20-33). CUcby- 

Pathé. 18* 1522-37-41). 
L'IMPORTANT, C'EST D’AIMER (Fr.) 
(•*) •: Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(228-87-29), Salnt-L&zare-Pasquler. 
8* (387-56-16), Montpamaase-Pathé, 
14* (326-65-13). Quintette. 5* (033- 
35-40). Elyaées- Point-Show. 9* <235- 

67- 29)- 

LES INNOCENTS AUX MAINS 
SALES (Fr.) : Onmla, 2* (231- 

39-36). Quintette. 5* (033-36-40). 
U G. C. -Odéon, 6* (325-71-08). Bal- 
zac. 8* (359-52-70), Ü.GJC.-Marbeuf, 
8* (225-47-19). Helder. fl* (770- 

11-24). Les Nations, 12* (343-04-67). 
PXi_M. - Saint-Jacques. 14* (589- 

68- 42). Montpamaaas-Pathd, 14* 
(326-65-13), Gaumont- Convention, 
15" (828-42-27). Murat, 18* (288- 
99-75). Paramoant- Maillot, 17» (758- 

24- 24), Les Images. 18* (522-47-94). 
LES INTRIGUES DE S VL VIA 

COUSKI (Fr.) : Le Marais. 4* <278- 
47-88)- à 14 tL et 22 b- 30. » 

LE JEU AVEC LE FEU (Pr.) (**) : 
Bien van ûe- Mon tpemaese, 15* (544- 

25- 02). Ermitage. 8* (359-15-71), Cî- 
némonde-Opéra, 9* (770-01-90), Les 
Templiers. 3* (272-04-56). 

JTMI PLATS BERKELEY st FEAST 
OF FR (ENDS (A, va.) : Grands- 
AugustlnB, P (633-22-13). 

LA CHOCA (Méat, ta) : Studio de 
l'Etoile, 17* (580-19-93). 


Les films nouveaux 

LA GRANDE BOURGEOISIE, 
fÉîrn Cranco-itaiieoa de Maxxro 
Bologninl* avec Fernando Bay 
et Catherine Deneuvn. Blar- 
rtte. 8- (358-42-33), Vendéme. 
2* (073-97-52). Cambronne. 

15* (734-42-06), Bonaparte. 0* 
(326-12-12), CUchy-Fathé. 18® 
(522-37-41), Trots-Murat. 16" 
(288-99-75^. 

MISTER BROffN, 'flim améri- 
cain de Roger Andrleux, v.o. : 
Action Christine. 0* (325-85- 
78) 

TBOMPÏ-I/CBXL, film français 
de Claude -d’Anna, avec Laure 
Desehanel. Max Von Sydow et 
Micheline Preeie. BLysées-Llxz- 
coin. 8" C 359-88-14). Salnt- 
oermafn-village.^ " 5" (688-87- 

56). Salnt-LaBare-Pioqulier, 8* 
(387-58-16). Uayfair, le* (525- 
27-06) 

SUNSHINE. film américain de 
Joseph Sergent, v.a : Saint- 
Michel. S • (326-79-17). 

ALOISE, film français de Liliane 
de Eermsdec, avec Delphine 
Seytig : Gaumont-Madeleine. 
8" (073-66-03), Btodlo-Respall, 
L4" (326-38-98), La Clef. 5" 
(337-90-90). U.G.C.-Marbeuf, 8" 
(225-47-19). Studlo-Médlds. 5" 
f 633-25-97) 


LE MALE DU SIECLE (Pr. ("") : 
MaxevUle, 9® (770-72-86) ; Concorde. 
8» <359-92-84) : Gaumont-Opéra. 9" 
(0734548) ; Montpamaase-Pathé, 
14* (326-65-131 ; CUchy-Patbè, 18" 
(522-37-41) ; Les Nations, 12® (343- 
04«-67) ; Gaumont-Convention. 15" 

(828-42-37). 

MARJOB (A.) : la Clé. 5® (337- 

90-90). 

MHAREPA (ItL, VJO.) : studio Glt-le- 
Cgbut, 6® (326-80-25) ; Botte A films. 
17» (754-51-50), à 18 h. 

LA MORT DU DIRECTEUR DU CIR- 
QUE DB PUCES (Fr.) : La Pagode. 
7" ( 551-12 -15). 

LE PETIT CLAIRON, DEUX PE- 
TITES HEROÏNES DB LA STEPPE 
(Chili, vnj : Ciné-Halle* 1®® (238- 
71-73). 

PHANTOM OF PARADISB (A-, væ) : 
Elysée- Point-Show, 6" (225 67- 


ActlOD -République. Il » (80 5-51-33) ; 
Paramouni-Odéon. P (325-59-83). _ 
PAS SI BâECHANT QUE ÇA (PT-| } 


et, 

14» 


Marlgnao. 8® (350- 92-82) ; 14-J 
U» (700-51-18) : GauznontrSu 
1331-51-16). 

PAULIN A S'EN VA (Fr.) *s Le Seine. 
5® (325-92-46). 

PLEIN LA GUEULE (A., vjj.) : Mer- 
cury. 8® (225-75-90) s Danton, 6» 
(326-08-18) : v£. = AA Ç..V 1236- 
53-34) ; Rto-Opdre 9* (742-82-54) ; 
Moolpamaree 83, 6» (544-14-27) ? 

CUchy-Patbé. 18* (522-37*^1). 

L A PRISE D U POUVOIR F A R 
LOUIS XXV (TL,r v.a) : La Pagode, 
7» (551-12-15). - 

i.bs PRISONS AUSSI iFr.I * Le 54a- 
raia, 4» (275-47-86), a m h« 

QUE LA FETE COMMENCE^iFï.)^ : 
Cluny - Palace, 5® (033 - (H -76 î ; 
OBamJa 8* (359 -92 -84) î Gau- 

rrwmt- Lumière, 9® (770-84-64) i Les 
Nattons. I* 043^^ Miniww- 
aaeée-Pathé, 14* (326^65-13) , Gaai- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) ; 


bronne. 15* £734-42-98): 

Victor-Hugo, 16» (727-40-75) ; OU- 

. chy-Patfaé, 18* (522-37-41). 

SCENBS DB ‘LA VIE CONJUGALE 
(enéd^ ?n) : Biarzlt* 8* (359- 
42-33), U.GjC. - Odéon, 8® (325- 

71- 06) : v.f. • Blenvenûe-Montpar- 
naaae. 15* -(544-25-02). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A* 
va) : France - Elyaées, 8* (225- 
19-73). HantefeuÜle. 8* (833-79-38). 
Salntr-Germaln- Hu chette, 5* (633- 

67-59) ; vJL : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27), Oanmont-M wlrt ftlne, 8» 
(073-56-03), Maxevflle, «• <770- 

72- 85), Chramoût-Canventton, I5« 

(8 28-42-2 7). 

L£ SHERIF EST EN PRISON (A, 
vjo.) : Studio Ga lande, 5* (033- 
72-71). 

SEDDHARTA (A^ vjo.) : Aetlon 
ChriBtlne (325-85-70). 

SMOG (Pr.) : Le Marais, 4* <278- 
47-86). de 16 I I A 22 h, 

SPECIALE PREMIERE (Au, w.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Colisée, 
8- (359-29-46) ï vX : Français, 9« 
(770-33-88), Gaumont-Boequet, 7« 
(551-44-11). 

THOMAS (Pr J s U'GJOv-iCartieixf, 8* 
(225-47-19). 

LA TOUR INFERNALE (A^ VA) : 
Arlequin, 8® (548-62-25). U.GX9. - 
Odéon, fi« (325-71-08), Publlcle - 
Ctuznpe - BKynées. 8® (720-76-23) ; 

v-L ; Ermitage, 8- (359-15-71). Bex, 
2» (236-83-93), Rotonde, «• (633- 
08-22), Gaumont - Convention, 15" 
(826*42-27), Teiatar, 13* (331-06-19), 
Paramount - Opéra, 9" (083-34-371, 
Monlln-RcnsgR 18? (808-88-26), Pa- 
ramount-Montpamane, 15" (326- 
22-17). UtetraL 14" (734-20-76), Lux- 
Bastille, 12 (343-76-17), Pasçy. 16" 
(288-62-34), Paramount-Maülot, 17" 
(758-24-24). 

TREMBLEMENT DB TERRE <À^ 
vi>.) : Ambassade, 8" (359-16-08) ; 
Berlitz, 2" (742-80-33), Wepler, 18" 
(387-50-70). 

VERITES ET MENSONGES (A*, 
v.o.) : Ewflw Lincoln, (359- 

38-14), Samt-Gomaln - Studio, 5" 
(033-42-72), Montparnasse 81 8" 
(544-14-27), Dragon, 6" (548-54-74). 

VIOLENCE ET PASSION (IL. V. 
angL) t Gaumont-Obamps-Elyséea. 
6* (3^04-67), Hautefeume I et 
n. 6® (633-79-38). Gaumont-Rive- 
Gauche, 6" (548-26-38) ; VX : Im- 
périal. 2" (742-72-52). Gaumont- 
Sud 14" (331-51-16). 

ZORRO (Fr.) : Normandie, 8* (3 56- 
41-18), Rex, 2" (236-83-63). Napo- 
léon, 17" (380-41-48). Mlramar, 14" 
(326-41-62), Mtetml, 14" (734-20-70), 
Elyaées-Clnéma, 8" (225-37-90). 

Les grandes reprises 

BEN-HUR (À, vJJ : Marigny, 8" 
(225-20-74) à 15 h. et' 20 h. 

LE DICTATEUR (A~, va) : Domi- 
nique, 7" (551-04-Â). 

U Kn> (A^ va) : ChampoQlon, P 
(033-51-60) 

PILGROtAGE (A^ f O ) : Théâtre 
Oblique, U" (805-78-51). 

LA PECHE AO TRESOR (A^ vi) : 
Salnt-Séverln, 5® (033-50-91). 

REPULSION (AngL. V.O. 1 ) s Styx, 5" 
(633-08-40) 

U TROTSIEBflS HOMME (A-, vi.) : 
Actna-CbaxnpQ, 5" (033*51-60)- 

LES SEPT SAMOURAI5 ( Jap^ Vjo.) : 
Luxembourg» 0* (833-97-77) 

LES TEMPS MODSRNBS [A, v.o.) : 
Studio République, 10® (805-51-97). 

Les festivals 

ON CERTAIN CINEMA (v.o.}. — 
Bilboquet, fl» (232-87-93) : Do sang- 
firoixL 1 

VINGT-CINQ ANS DE PRIE JBAN- 
VI GO. — Le Seine, 5® (325-92-46) : 
Hoa Binh. 

RETOUR A BISENSTEIN (v.o.). — 
Olymplc, 14« (783-87-42) ; la Ligne 
générale. 

STUDIO 28, IB* (606-38-07) : Fonder 
l’Indien. 

CLASSIQUES DU CINBB8A AMERI- 
CAIN (v. o.). — Mac-Mahon. )7* 
(380-24-81) : la Dame de Shanghai. 

S. FULLEB (v o.). ■— Acnon- 
La Fayette. 9® (874-80-50) : Isa Bas- 
Fon dB de New-York. 

R DIETRICB (v o.) ■ — Action - 
La Payette, 9» (874-80-50) ; la Mai- 
son des sept pêchée. 

JEUNE CINEMA SUISSE. — Aodr*- 
Bazln, 13" (337-74-39) : l'Invitation. 

M. HONROE - BEATLES cv.o.). — 
Acacias. 17* (754-97-83), 13 h. : 
Let lt be ; 14 h. 20 : Help ; 18 h, : 
Quatre garçons dans le vent ; 
17 h. 40 ter Vlsflts; 30 h. s la 
Rivière saint retour ; 22 h. : Les 
hommes préfèrent les blondes. 

P. PASOLTNI (v. O-). — Bofte-à- 
FUma, 17® (754-51-50). 14 b. et 
20 b. ; Théorème ; 16 h. et 22 h, : 
las BjjPOa et Uns Nuits ; 18 h 15 : 
Porcherie. • 

L. CAVANI (v.o.). — Balte-â-FIlms. 
17" (754-51-50), 14 h. et 22 h. : 
Portier de ntdt ; 26 h. 10 et 20 h. ; 
I C anniball ; 18 h. ; Mllarepa. 

Les séances spéciales 


5 (A-, væ.) : Luxem- 
bourgt 6®, & 10 h-, 12 h. et 24 h. 
AMERICAN GRAFFITI (A-, v^>.) : 
Luxembourg, 6- (833-97-77), & 10 
12 h. et 24 h. 

CHARLES MORT OU VIF (Suisse). 
Salnt-Ajodcé-dea-Arta, Si (328-4gl 
18). à 13 h. et M h. 
ï*éGKANDE VIE (Fr.) : Le Seine, 5» 
(125-92-4 6), A 13 h. (sauf dim.) 
BASV RIDER (A-. Vjo.) : Sèvres - 
f 734-83-88). à 21 11 
IL PLEUT TOUJOURS OU C'EST 

: 14 Seine, 5" 

ljÇJb5?~48). è 12 h. 15 (saur dlm.>. 
«ANNE LA .FRANÇAISE (Pr.) : 
Luxembourg, 9* (633-97-77), a 10 h, 
12 h- St 24 h- 

MONTAGE SDK M. MONKOB (Vit.) ; 
atumo Bertrand, T* (TBS-M-98). k 
30 h, 30. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : 8&lm- 
André-des-Arts, F (326-48-18), à 

12 h. 24 h. 


QUINTETTE - 14 JUILLET 


/ s/u ;4 cfiikic l 

R.làiXGr- 


Maintenant an STUDIO DE LA HARPE ’ 

Horaire» Orne î 13 b, - 15 h. 15 - 17 h. 30 - 19 b. 45 


- 22 h. 


Qui le rejette et qui le défend? 

LES AUTRES 
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DEMANDES D'EMPLOI 
OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 

Offres 30,00 

Offres d'EmpioI "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36 00 


6.00 6,89 


35,02 

1751 

35.02 

42.03 


LE MONDE — 5 avril 1975 — Poge 23 


Annonça cuutcci 


La Ikai 

IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 24,00 
AUTOS - BATEAUX 22,00 

PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITAUX 60,00 

OCCASIONS 22.00 


UflMT.C,- 

28,02 
25,66 

70,05 
25,68 


offres d’emploi 



offres d'emploi 


SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE F0RA0E 

« ALF0B » 

(Filkrfe SonatracW 

■ 

Recrute pour son Centre de Formation 
de Hassi-Messaoud et ses Chantiers 

Sahariens, 

des INGÉNIEURS 
et TECHNICIENS 

en : Technique de Forage, 

Mécanique de Sonde de Forage, 
Electricité industrielle. 

Condition exigée : Expérience et solides connais- 
sances en matériel et Forage 
Pétrolier. 


Avantages : 


Salaire selon compétence; 
Possibilité de logement en 
famille au Nord. 


Adresser C.Y V références professionnelles et 

prétentions à ; 

■ 

« ALFOR » - 1, place de 
Bir-Hakeim, El-Biar, ALGER 
(ALGÉRIE}. 




recherche pour son secteur spatial 

INGENIEUR ELECTRONICIEN. 

E.S.E. de préférence débutant â 2 ans d'expérience pour 
participer é l'étude et au développement d’un système 
digital embarqué [calculateur et périphériques! 

INGENIEUR SYSTEME 

SUP'AERO, E.N.S.M.A., E.N.I.C.A., débutant à 2 ans 
d'expérience pour participer au sain d'un groupe projet, 
à l'étude d'un système embarqué complexe. 

• Adressa* lettre manuscrite CV et prétentions à 

MATBA Monsieur KORFAN - 

■■■#11 n#l BP. n-T 78140 vélizy 

- • - .« ■ »: 


STE MAI50NS-ALFORT rech. 

PROGRAMMEURS- 

ASSBHBLBJRS 

I.BJM. 360, 2 ans d'expérience. 
Connaissances Cobol et/ou O.5. 
appréciées. 

Env. CV. détaillé et Prêtant, é 
SONOVISION, 12, nie de Reims, 
Vf . MAISOMS-ALFORT. 

Sta Edit, rech. REDACTEUR 
{TR1CEJ déh. pr rev. spèc. 
Libre de suite. Ne pas ta., 
env. C.V.+ÿ-+prtt. î TJJ*., 
4&r n» Amûte PAH 15-17% <ut. 


GROUPE IMPORTANT 
eraw Immédiatement pour 
LftvaUob* M» Anatele-France. 

COMPTABLES 7 BCH. 
CONFIRMES (H. su FJ 

Asie minimum 25 ant 
Comptabilité générale. Dédore- 
lions fiscales et parafiscales. 

AIDES-COMPTABLES 
CONFIRMES (H. oa FJ 

T. 758-12-20 "f-r 


DISCOU HT MARKET 
[Le vrai Discount du meuble! 

recherche 

SECRETAIRE QUALIFIEE 
Poste à responsabilité 
S* prés, du mardi au sam., 
19, av. du Président-Wilson, 
n-La PWi»«wDenis - 5* 
porte-de-la-ChapeUe.T2J3-25-50 
M. BOURGADE. 


SOCIETE D'ETUDES 
recherche 

TECHNICIEN supérieur 

frîgorisie et cflmat featjon . 
Adres. CV. à SORETEL, 
33, rua La Boétie, Paris-8*. 


FISCALISTE 


EXCELLENT REDACTEUR 


Solide expérience fiscalité des 
sociétés et fiscalité immobilière. 

Format EJU. ou équivalante. 

Pratique constante. 

Esprit clair, actif, onanisé, 
capable de diriger un service. 


Ecrira avec réWrengB 
et prétentions A M DECOOL, 
14, avenue du P résident- Wilson, 
75014 PARIS, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


LsMMOb Hier 

exclus! r liés 


offre de* situations vivantes 
bien rémunérées et comportant 
de nombieux avantages A des 

INGENIEURS 

■ 

débutant* (ou presque). élec- 
triciens, électroniciens ou mé- 
caniciens. Ils participeront à 
r expansion des activités de re- 
cherche pétrolière en Europe» 
Afrique; Moyen et Extrême 
Orient. Une .formation rému- 
nérée, préparatoire é racifvîté 
proposée, est assurée sur les 
lieux mêmes d'exploitation et, 
selon ceux-cr, le salaire débute 
entre 4.500 et 7.650 francs 
par moi*. Outre un dipJBfrie 
d'ingénieur^ » est demandé 
aux candidats -de posséder 
de bonnes notions cf'An- 
glaîs.Erivoyer C. V. + photo i 

S. T. Schlumberger, Personnel 
DepU, 42 rue Saint Domi- 
nique. 75007 Pari*. Merci. 


appartem 

vente 


Paris 

RESIDENCE MANGIN 

STUDIO D'ARTISTE SUT COUT- 
lardln. 343-4549. Vente sur place 
45, me de CHARENTON. 


locations ' 
non meublées 


RUE MONGE dfl Imm. P. de L 
3* éf-j Mv. +■ 2 cfu r pte culs* In, 
téL Admirablement décoré. Px 
total Ï 3SUM0 P. T. : 


DAUME5NIL 3 P. 70m2, C, W-C, 

iml, it&cw mm f. t 


Métro Plaisance ds Tmm. anden 
studio Tt cft ref. nf, 62.000 F. 
Crédit possible. TéL : 628-42-62. 


V« JARDIN PLANTES LUX. 
RENOVATION STtlD. 2 p. «t 
D UPLEX. M, Alto in WAG, 09-17. 

BUTTES-CHAUMONT 
Magnifique duplex, 5 pièces tout 
confort. Téléphone : 292-67-09. 


appartem. 

achat 


Sté rech. h acheter appt, pris 
de la NATION. Tél. : 343-4M4. 


TB 


PROPRIETAIRES 
louent DIRECTEMENT 
OFFICE DES LOCATAIRES 
Rens. PARIS z 577-7*48. 
VERSAILLES : 9SO-J4-70. 


XVII 1* EXCEPTION. Vue soleil, 
grand studio, 3 Terrasses. 
TéL s 3ÛMT-94. hm des repas. 


PARIS 120') 


SANS COMMISSION 
Immeuble récent, tout confort. 
2 pièces, 42m2* lover : 606 F. 
charges : 161 F, park. : 12Q F. 

S'adresser à ta gardienne, 
21, r. du Repos. Tél. ; 797-71 -14 
Métro PHILIPPE-AUGUSTE. 


locaux 

commerciaux 


BRETEUIL-ÛUftOC imm. neuf. 1 

A VENDRE OU A LOUER 
24Dm2 + dépendances MOntLl 
Cdol ou profé ra . T. SUR. 43.74. 


appartements vente 


Paris 


BD DE GRENELLE 

SPECIAL PLACEMENT 

STUDIOS J- 

Bloc arts*. moquette, ttuus 
aux murs, salle d'eau , w*-c* 
A PARTIR 1 69J09 F 
Me voir s/Plece ; vendredi 
de 14 a 18 h. 

160, 8D OE GRENELLE 


RESIDENCE 

de Qualité face Bols de 
VEnceimes, 4.100 F le M2 
du studio au 6 pièces. 

PLACEMENT PIERRE 

Rentabilité assuré* avec 
garantie bancaire. 

ICE il. rue de Téhéran, Paris. 
iPfc Tél. : 9T4418-02. 


XL 

AV. 


PAUL-DQUMER 


PARIS • CENTRE 

Je vends beaux locaux ce leux 
250 m2 utltes, rapport : 50.000 F. 
Prix exceptionnel. : 250000 F. 
TéL : 285-17-40. 


SOCIETE DibUSTBXKLLE 
DE TRANSPORT AUTOMOBILE 
0300 personnes) recherche 

1 ASSISTANT DE FORMATION 

Placé sous l'autorité directe du Directeur do Per- 
sonnel, U participent A la détermination de la 
politique de formation et prendra en charge la 
réalisation de cette politique. 

CE POSTE PEUT CONVENIR : 

— è un Jeune diplômé de r Enseignement Supé- 
rieur, ayant un début d'expérience en matière 
de formation ; 

— A un Animateur de Formation désirant assu- 
mer de plus larges responsabilités. 

Adresser lettre, curriculum vltae et prétentions & 
S-| -T J # BEBVICE FORMAIT O N^ -9 ^ RUE DE 


fonds de commerce 


Dans jolie région provençale 

(proximité plan d'eau) 


IMM. RECENT P. TAILLE 
4- éL BALC 2 ASC. TAPIS 
C D Entr„ cuisine, 2 a. balnsi 
0 ■■ cabinet toilette, 2 w.-c. 
Tél. Moquette. Citbro serv. tv 
conft. Box sa-aol pgss. 3 voit. 
ENTIER EM. REFAIT NEUF 

PRIX : 950.000 F 

S/M. samedi, lundi, 10-18 h. 30, 
OU BAL- 234EL 

pÂD(f T aONCEAU. P.dêT, Asc. 
THRU Dble I1V.+3 ou cuis, 
équiq. Avec TCÛ.0SO F. 247-13-47. 

AIITF1IU ,mm - ***** 

HUI LU H. pieia soleil 
20, RUE LA FONTAINE 

3 p tout confort (Bar. poss.1. 
r » Voir samedi. 15-18 h . 

10* FACE 

1 3 AU FUTUR BASSIN 
PLAISANCE - Dans 
2 IMMEUBLES entièrement 
rénovés, resta 5 STUDIOS 
équipés - décorés - moquettes 
PLACEMENT EXCEPTIONNEL 
LOCATION 

et GESTION ASSUREES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
LE PROPRIETAIRE 
32545-75 -r 56-78 


!mm*ubbt neuf n conft 
Ifte Près REPUBLIQUE 
1U BEAU DUPLEX 
9 f et W ft. 95 m2 + 75 m2 
de terrasse, cbmifiéc, cuve. 
Parking - Décoration soignée 
5EICAP - QPE. 73-45 

1 CO PRES PLACE 
1 ü FELIX-FAURE 
(20 mètres) 

Ds IMM. STYLE PROVENÇAL 

20 STUDIOS 
DEUX PIECES 

Très luxueusement DECORES 
PLACEMENT 
EXTRAORDINAIRE 
Rentabilité Importante 
Livraison 15 '5.75 
PROPRIETAIRE 325-75-25+56-78 


RUE DES ECOUFFES 
Agence s'abstenir. 38 2 p., 

H «flr 4* ét. 123. ÙQO F. 7ùL 
le soir : 250+0-14. 


O m (BOURSE ET 
* PALAIS-ROYAL) 
da ns B EL IMMEUBLE d* 
CARACTERE RENOVE 100 % 
STUDIOS - 2 et 3 PIECES 
LOGGIA DUPLEX. 
Aménagement luxueux. 
(POUTRES et PIERRES 
D'ORIGINE) Décorés- moquettes 
grand STANDING. 
LIVRAISON 154-1975. 

LE PROPRIETAIRE 

32S-2S-ÏJ + 51-78. 


U 


If I 


Propr. vend direct, ds Immeub. 
magnif. restauré, face Marital 
TENON, A 100 m. M* Pellwert, 
Quart, neuf, pi. soleil, PETIT5 
et GD5 STUDIOS tt conft, lux. 
décor., A partir de 75.000 F. 
IDEAL PLACEM. Location et 
gestion assur. par nos soins. 

BUREAU DE VENTE : 

Sur place tous les leurs (sauf 
dimanche), 10-T? h. et U-T9 II : 

BS, RUE PELLEPORT. 

TELEPH. 636-52-00. 


CARDINAL-LEMOINE 

SUR COUR-JARDIN. TRES 

AGREABLE niIPI Fï 30 M2 
PETIT uurixÀ 

Kltch., bns., w.-c., dans Immeub. 
entièrement rénové. Sur Place : 
vendredi, samedi, 14 h. d 18 h. 
28* RUE DES FOSSES-SAINT- 
BERNARD ou tél. ; 755*8-5 7. 

P. A P. ar Maraîchers. 2 pcos~ 
stdg + parie. 46, r. des Orteaux, 


v: 


AUBERGE **NN 

on parlait état do fonctionnement, 30 chambres. 
Restaurant 120 co u vej to - Vaste cuisine parfaite- 
ment équipée - Bar moderne donnant sur terrasse 
ombragée avec cascade. 

Groupe immobilier impartant faciliterait à ménage 
professionnel achat mura et fonda ou fonds nul 
ou encore en gérance libre. 



Société en pleine expansion 
REGION RAMBOUILLET 
recherche d'urgence pour son 
Service Comptable 

UH COMPTABLE . 

PAYE - # 
connais*, législation sociale. 
Expérience souhaitée. 

UN COMPTABLE 

FOURNISSEURS CDU Fl RM. 
Tickets restaurant. Env. 

CV. manuscrit avec photo et 
prêtent. P.LT. B.P. N® 3 
78730 SAINT-ARNOULT. 


Rech. CHEF SERVICE 
COMPTABLE FINANCES - 
avec notions informât iaue.' ’ ‘ 
30 ans min. B.P. ou nW. DEÇS. 
SaL onru de départ de l'ordre 
de 504)00 F suiv. compétences. 
Angl. souhait. Libre rapldemenî 
pr R-V. à 754-59-81 OU écr. av. 
CV. et photo n* T 067348, Réflte- 
85 tiv r. Réaumur-^. 


Centre chirurgical 
Ma rle-Lannefongue, 129, rue de 
Tolbiac, Parb-I3 B , cherche 

MANIPULATRICE 
DE RADIOLOGIE 

diplômée, libre de suite 
pour remplacement 3 mois 1/2. 
TéL pr R.-V. 707-47-39. P. 07, 

Groupe d^nferaurtique médical 
rech. taaén. IrfannatldeB poû. 
H, SUP. ELECw CENTRALE, 
pr gestion de fichiers, traitera, 
de slonsl. sur HP 2100. Conn. 
stellstlq. et maffléfliatïq. souh. 
Env. CV. è Mme Beuzart, I5M, 
157, r. des B lai ns, 92220 Baunaux. 


constructions 

neuves 


ÇTjyiftlID W. Avenue 
ai-MAUH MARI NV I LUE 

Stand Ins, P. de telHe, R.E.R. 
Prix fermes et définitifs. 
Reste noues appts habitables. 
AVR. 75 a/PL samedi 10 à U h. 
et lé à 18 h. TéL 380-0M1. 


. r _ * 


SOCIETE D'EDITION 
recherche 

CADRE raspansaUè création et 
gestion d'importants fichiers 
d'adresses Informatisés. 


Connaissances documontafres et 
expérience milieux éditorial et 
universitaire souhaitées. 

Ecr. avec CV. et prélent. A : 

FRANCE - EXPANSION 
336, rue St-Honoré, 75001 Paris, 
ou tél. : P. GRIFFON, 26042-09. 


rSC PROFESSEUR langue 
maternelle anolaise. eiTOflne- 
ment adultes. Parte. TMphoner 
(261 51-60-54 EPERNAY. 



offic/ d emploi ÉC^ionolc/ 


USE OE RETRAITE ET DE PREVOYANCE 

dispose 

pour région Nantes et Rennes 
d’un poste de : 

CHARGÉ DE MISSION 

pour prospection clientèle. 

Qualités exigées : 

m dynamisme ; 

• mobilité 7 
m Aimer les contacts. 

Salaire fixe + commission _+ ft«l» déplacements. 

"’ÎSiBrtfeiôu» SU», au tnmmwr^ 


Ecole Normale Supérieure de 
['Enseignement Technique rech. 
pour son Labo. Fabrications 
mécaniques 1 BTS (FM ou B8J 
ou 1 contremaître ou 1 chef 
d'atelier (pour exercer fonctions 
en atelier de mécanique). 
Adr. demande manuscrite avec 
CV. A M, THELY E.N.S-E.T. 
61, av. Pr-Wllson 94Z30 Cachan. 


IMPORTANT 
SERVICE D'ETUDES 
(Administration 
proche banlieue Sud) 
recherche pour études 
Circulation routière 

INGENIEUR 
D’ETUDES 

Formation s 1NSA, ENSM 
ou équivalent 

Dégagé des obUgat. mïllf. 
Possédant le permis V.L. 

Adr. C.V. d HAVAS CONTACT, 
U6 m bd Haussmann, 

75008 PARIS Ss référ. 56401 


P/IMPORT. STE. COEDITION 
quartier Latin 

1 erporr steno-oactylo 
l oUiUCi. et comptable 

loune mais déiè expérlm. pour 
secrétar. direct, admlnlstr. 
comptable. 5x8, avant, sol. 
Env. C.V v photo et prétatd. a 
STARTER PUBLIC 68J*W 
Réaumnr, Paris>, n* 939 q. ir. 


SOCIETE INTERNATION. redL 

SECRETAIRE 
BILINGUE ANGLAIS 

errun dans ha DEUX 
diuiu LANGUES 

TEL. 22S-S0-7L 

! 10 b 13 h. et M A W lu 


propriétés 


RECH. R£G. ENGHKN, 
MONTMORENCY, PPTE 
QU TERR. > 988-31-74 


SodéU Expertise Comptable 


1) STAGIAIRE E.C. 

ayant expérience. 

2) COMPTABLE 

Ec. av. C.V. et prêtent. 8 SODIP 
50, r. de la Justice, Parts-»*. 


ucpiuET ultra Rés» 

■ Coin 3 min. R.E.R. 

DEMEURE CLASSIQUE. 
Récent., 5 ch., 3 tata&Pavn. 
gsm, garage 2 voitures. 
Beau lanlln 2JM-L 
AGENCE de la TERRASSE. 

Le Véslnet ■ WW». 

ILE DE BREHAT 
Part, vd belle propriété, cors- 
Truction en granit. Meublée tout 
cft, larrfin. A débattre. Visites 
sur plaça. TélfiptHane : 20-0IM1. 


AL PI LL E5 


viag 


For manager of 
French office (near Orly) 
of international scient, 
instruments importer 

SECRETARY 

Independent worfcing. 
French molher tonoue, 
bonnes connaissances allemand. 
Expérience commère, désiré». 

Adress. CV., prétentions, photo 
à SCHAEFER-TECHNIQUÊS 
CIDEX 157, M533 RUNGIS. 


PROVENCE, (unu.„ 

MOULIN à huile XVI II* siècle. 

Architecture intérieure excep- 
tionnelle. 3 ha d» terrain aoré- , , 
ment. Site protégé. — EMILE 
GARCIN, g, boulev. Mirabeau, Estlmatlwi o 1 

13210 Salifl-Rémy-de-Provence. C PD1|7 

TéL (90) 92-01-58 (illgn, group.). c 


villas 


Balcons. 110 m2. S P. + 1 éo. 
tt cft. Hric. ss-sol. 475 .MO F 
1F - AU PIED DU Gr. crédit. U roi. ■ T. 3W^25 

SACRE-CŒUR - Dons beaux VERSAILLES s ^* ve ^i». d(K 

(la calme de PARIS) T 5 boll r 

STUDIOS. 2 PIECES. boisé, 1mm. rèc., sol., calme. Vis 

DUPLEX. Luxueusement aam, 14 h. 30-17 h . oo SO L 39 -1D 


^ r -™ n immeaurti 

PROPRIETAIRE 
33S-25-Ï5 + 56-78. 


| I “w 1- 56-78. 1. 

va villa «pieds ds ^eaujL sitef— -- ° 

except. F. PoiTta-Forei.^Truj. I Ph(i.iPp E ^ UGÜrfHTp~ir^- Y 
Ecr. n- BJ282 «le Mondel Pub. I [mm. ravalé, 2 o. n Uc ,n 
5, r. des Italiens, 75427 ffts-** lift tél. Px Vl9Ma. T . f ? 

'jlim. Uk. VlAle rilirl I Vi 


boisé. 

IBWxi 


Il EN, 


» KM PARIS-OU. 

Très beau slts 
proxîm. gare# 30 min 5fcan.i 
Villa neuve disponible, (Pièces 
tout contt, garera 1 

Long crédit b taux av 
300.000 F. GRAVEY. T. 

PRES DU LYCEE Dît 
ST-6RATIEN. Plain-P? 

-f- 2 ch., cubL# bs 
d l'étage. Saus-soJ tt. 
chauff. cent, gaz, iai 
Prix : 290.000 F. TÀ 


pavîllo 


CHAMP COURSES 
5 éL du# cUÎSw bu 
gar»i Wlnol. 175H00, 


constructions 


neuves 


‘En plein centre du vieux 

de PosnY-roui-Bou 

r M m - - 


4 5 ^ Parte fAatu A 


3) - A 3oo m. 


fw* (Paris-Est) 


AftCUEJL. Calma, 
2 min büL paVm c 
2 du, Wgp&f bv II 
sallo de îeux, d 
mazout, lardlru T 

Pavillon de 1957 
6 p. Princ., cft, “ 
TéL ï 
a ve 



habitez immédiatement 

fle trts a ^»b>es appartements 

-, J’A t e J D 5 PJ ÈCES 


CRÉDIT C.G.LB. 

5 S i JL , !ÎL : 1 ; f® 2000 . 

« b. m « b. : 5?? IS “ s «sis». .. t i 

in niarai et mertr 1 


Notre Service 

EXPORTATION. NANTERRE 
(prés R.E.R. Préfecture) 
recherche 

COLLABORATEUR 

pour la gfsfion admlnlsvrattvt 
ÿtn secteur 
(suivi des commerndes, 
relations av. client, usine) 

Nous souhaitons 
qu'il ait une expérience 
administrative, exportation et 
de bonnes connaissances 
4' ANGLAIS 

Horaire flexible 
Restaurant d'entrepri se 

fier. CV. ef pritiAOP. 


locations 
non meublées 


(Mire 

PORTE DE CL1GMAN COURT 
Beau duplex, 6 p-, tout comî, 
tél., poasib. profess. libérale, 
bail 6 ans, récent. Lover mens. 
BSO F + diaroes. ' Reprise Ure- 
tlflée. TéL opr. 2D II : 2544D-75. 


locations 

meublées 


Oüre 

A LOUER MAISON 
68 KM. DE PARIS 
4 pièces, tout confort, chauffa oe 
central. Téléphoner 481-15-06. 

IP MONCEAU. Studio tt conft. 
Imm. neuf, 1-150 F - 1744*40. 


fon 3',' 
coït -e 


Près St ... 
boutique à 
Galerie 
Part' 



2D- NATION 

im.î TU ïî ev î ,e "«d* 6 * étage. 

VRAI 2 taicoo. 

VIs ” e : Samedi 14 h. T7 h. 

. VINCENNES 

studios à vendre. 
Place de 14 h. è 18 heures. 

tofSünk! 6 ^•snerons, 

_ou téléphoner 331-65-61 + B 

VINCENNES : 

. IC J* STUD IÜS • 

ban de L. H» ■wnue du Petit-Paro 

jiralt à L® du^xrn- 

ileeuxL I :® au bureau n# vah. Wi “ 



NOS 


G 

Bon 
Pour - 
n* 6.704 
5, r. de: 


Juse. 
abstenir. 
..fs écrire 
Publicité, 
Paris-P. 


dTSÎSg' et de 
«,lSf rtenierrt décoré. Sur pta^ 

ÏÏÎÏÏfi yj! rMr “'< 76-11 heuîw? 
dimanch e, li-i, kSI£L ; 

K 

^Àh« jr pl sam.^10 n. j »"; 
mardi, vendr adl. u h. é la h 

VINCENNB 
- STUDtUS irr . 

du Petff-Psrt 


A VENDRE 

PROPRIÉTÉ 

M mEE* '5 or ^«* 

e Avortra 

S minutes Evian. 

.. J1 P ièces, garage, 
wreer H arbres fndtlers. 


15. 


échanges 


^■ r OT V Da^ra'lLEV^LOI? Vds ou éçhan g. .con tre wa it 
. . Paris près métro, im mette 


gsr’aras 

srutc dxf do pereonœL 
Fonctîona : 

Mnent, formation, ges- 

u personn el > . 

ans avec iwésantan» 

[^Iks et «xpérteneê. 

desWerata jj» P***° 
l* 8J95, « le P- 

lara 75427 Partes*, d- 1 - 


rmatton proiç»io«^ 
cherche dlredeor des 
IB» des travaux, foria 
rMK WDft»; 

Industrielle. Salaire 

vi «ïïtet «AY*®' 

E MANS. 7SSL 


Importante lista» — - 
do SUD-OUEST 
reefa. candidat, même débutant, 
pour po sta ~ ■ 

INGENIEUR-CONSTRUCTEUR 

ayant le goût du dessin, 
capable d'effectuer des calculs 
de résistance. 

Qualités demandées î 
goût do la 


des matériwpc. 

ecr. av. C.V. « 

HAVAS PAU, D $89/9, nuj_tr. 

ÉCOLE DE J-RANUlVW 
étrangère Ntce 

compétent. , oxpfir- MdjO|VBueL 

jss.ts^sas «s ffin* 


les annonces classées du 

DI <m!e 

sont reçues par téléphone 


au 


233.44.31 


, 233.44.21 


Paris prta métra fer m ette 
normande bd vHMe,,«itarernL 
vfeblL «IL 200 rn2. T. 3L0S-O6 (32) 


fermettes 


VBUTABLE FERMETTE 

S/2J0O “■ dos, gde cuis., sâu 
3 ds. s. de b„ w.-t, ch. C-, veste 
grange atlas., grau, cave, dép. 
ds vin». UO k Ouest. Px IMlûoo 
av. 3UQ6. As ce de Beneaval 
(28). T. (15-37) - 9845-52, HL D. 


viagers 


Vendez rapldemèrt» «n vïaoar, 
üXMritee gratuite- * DtecrètioL 
Etude LODEU 70G0M9, 

35, bd Voltaire, - PARIS -XP.j 


co faux 


P- 8 Profes- 

“lond-PoInt 
tblé. Tél., 
259-22-19. 


IPT. rech. 

If- è P. oe 
Il matin à 
“ -72. 


DU STUDIO Âü S PIEMS 
Bum FERMES. K 
Bureau de vente ef parking 
visiteurs ouverts : 
mowi et vendredi, 74-78 h. , 
samedi et dimanche 11-19 h. 

S.O.G.E.)^ 331-45-61 +. 



avtllôns 


B5SffA™3ô.ffi r P.“g ! ; I »|» 


villas 


/ REGION LAC D'ANNECY- 

spsn »- vua anc 

s^ssÂsn.£s&. % » sa®?,îT» ."â,’iS: 

«M» F. fmaSTÆS: 

— 'SS!Ï!!Lff , £ïLS-^S52S!._Sr: 


IGH 

direct, 
nneèa. 

— fèléph. 

pas-de-porfe 


LYSEES 

F 1e m2 

EL Y. S9-3S 


terrains 


3 km LAGNY (77) 




M KM PARIS EST ! - 

Part. Vd ferr é Ufl r tt» vtabi J. 0TE “'AZUR . setat^afriM 

Tél ”h.b: zww. Mrc “ “ 


hlar’^ HA. seul Noatt, en 

to ^WCICOLE l M. iSC 1 ® 8 " 
SVLVICOLE 626 HIL 

Exclusivité ^ 1 Cafe, E X? DERNIER 

s. v« B rsS 

4SORLEANS. Tél. (mTSS^E 


dans parc 25X00 mi pMtr”vÏL 

SiJWfeJrSï 

S%fSLSSt’S.V^ 
ÏÏTjESr.'iS JSTi 

& and US 

aur-Mer -> 


\. 
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LE MONDE 


5 avril 


1 975 ■ • ■ 


JUSTICE 


FAITS DIVERS 


Les propositions de la chancellerie 
sur la « rémunération des avocats > 


Le dernier numéro du Barreau 
de France (mars 1975). organe de 
l'Association nationale des avocats 
de France (1) (ANA), publie une 
note, rédigée par la direction des 
affaires civiles et du sceau, 
« concernant le problème de la ré- 
munération des avocats s- Cette 
note fait suite A une réunion or- 
ganisée sur cesujet à La chan- 
cellerie le 6 février dernier et à 
laquelle étaient conviées toutes les 
associations et syndicats d'avo- 
cats, groupés dans une Action 
nationale du barreau. 

Four ce qui concerne la pos- 
tulation, c'est-à-dire la représen- 
tation, par l'avocat, de son client 
devant les juridictions, il est no- 
tamment envisagé de rémunérer 
soit « suivant la nature de l'af- 
faire », soit « suivant la juridic- 
tion saisie ». 

Quant à l’honoraire, dont lo 
liberté est Inscrite dans l'article 10 
de la loi du 31 décembre 1971 
sur la profession d’avocat, la 
chancellerie observe que ce sys- 
tème. « s'il présente des avan- 
tages, a aussi des inconvénients, 
dans la mesure où. sa coexistence 
avec une rémunération tarifée 
aboutit d une incertitude pour le 
plaideur éventuel sur le montant 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Extrait d'un Jugement de la 17* Cham- 
bre dn Tribunal de Grande Instance 
de PARIS, 3 juillet 1974. 

M . Yron FIGNAL, Inspecteur C entra l 
des Impôts, a fait citer Olivier CHE- 
VEUX O PT. Directeur de Publication 
de r Hebdomadaire LE POINT, et 
Jean MONTALDO. Journaliste, leur 
reprochant un article publié dans le 
no 40 de cette publication, en date 
du 25 juin 1973, sous le titre a COR- 
RUPTION et notamment cette 
phrase : « — Monsieur André JANIN 
et l'un de ses collaborateurs. Mon- 
sieur Jean BRUERE, auraient acheté 
pour 5.000 F le soutien d'un certain 
Monsieur VIGNAL-. n. 

Monsieur VIGNAL — exerce effecti- 
vement des fonctions d'inspection 
des Impôts dans le secteur de SAINT- 
DENIS et estime, par conséquent, 
avoir été atteint dans sou honora- 
bilités 

— La vérification ordonnée en haut 
lieu de toute l'activité de Monsieur 
VIGNAL a mis en lumière sa com- 
pétence et son intégrité, son effica- 
cité et son dévouements, l'imposition 
a été correctement établie-, 

- déclare Olivier CHEVRÏLLON 

atteint et convaincu du délit de dif- 
famation publique envers on fonc- 
tionnaire public.- Déclare Jean 
flfONTALDO atteint et convaincu du 
délit do complicités. CONDAMNE 

Pour extrait 


de la dépense entraînée par le 
concours de l'avocat ». 

C'est pourquoi le ministère sug- 
gère aux avocats « de prendre 
tontes les mesures gti'üs Juge- 
raient utiles pour aboutir à la 
normalisation souhaitée * (par 
l'opinion)- Pour la c h a n cellerie, 
on pourrait retenir soit « un 
barème indicatif a, tel qu’il existe 
chez les conseils juridiques ou les 
architectes, soit « une convention 
d'honoraires entre f avocat et son 
Oient », soit, enfin, « an enga- 
gement pris de respecter un 
barème préétabli, soit unilatéra- 
lement (par les avocats), soit 
après accord avec les associations 
de justiciables, de consommateurs 
ou éventuellement de syndicats. 
Cet engagement pourrait être 
pris par un groupe d'avocats , par 
des avocats appartenant à une 
association professionnelle ou ô 
un barreau déterminé ». 


(1) 30. rue de Coudé. 75006 Paris. 


U réforme du divorce 


UN RAPPORT SUR LE RECOU- 
VREMENT DES PENSIONS ALI- 
MENTAIRES VA ÊTRE DEPOSE. 

Le texte définitif du projet de 
loi portant réforme du divorce 
sera examiné au prochain conseil 
des minis tres, mercredi 9 avril. 
La dernière réunion destinée à la 
mise au point de ce texte a en 
effet été organisée Jeudi 3 avril 
sous la présidence de 1 M. Valéry 
Giscard d'Estaing et en présence 
de M. Jean Lecanuet, ministre 
de la justice. La réunion de jeudi 
a essentiellement porté sur l’exa- 
men de la nouvelle rédaction du 
projet — « en langue, contempo- 
raine » — demandée par le chef 
de l’Etat lors du conseil des 
ministres du 19 février, déjà 
consacré à ce sujet. V 

Au cours de ce conseil -ci, le 
président de la République avait 
Indiqué que « le projkt [devait] 
être complété par uri dispositif 
assurant une garantis effective 
des versements dus a la suite 
d’une décision de justi&e par l'un 
des anciens époux q l’autre ». 
Cette question — essentielle — est 
disjointe et fait l’objet d’un rap- 
port spécial confié a M. Guy 
Charpentier, inspecteur général 
des finances, qui devait le remet- 
tre ce vendredi 4 avril à M. Jean- 


L'affaire d e Bru ay-en-Arfois 

M* LEROY 
A PORTÉ PLAINTE 
EN DIFFAMATION 
CONTRE LE JUGE PASCAL 

Déjà visé par une plainte pour 
violation du secret de l’instruc- 
tion et du secret professionnel 
déposée contre lut en décembre 
dernier par M” Leroy, notaire & 
B roay-en- Artois (le Monde du 
35-16 décembre 1974). M. Henri 
Pascal, premier juge d'instruction 
au tribunal de Béthune, a fait 
savoir le 3 avril qu'il était, en 
outre, assigné en dommages et 
intérêts pour diffamation par le 
notaire et son épouse, qui lui 
réclament 500 000 F, conjointe- 
ment avec on hebdomadaire 
parisien, pour un article paru le 
28 septembre dernier. 

s Je ne crains pas tes pour- 
suites. a déclaré le magistrat, car 
pour me défendre je serai alors 
délié du secret professionnel. Il 
s’agira d'un procès public et je 
raconterai alors tout le dossier de 
l’affaire de Bruay, toutes les ano- 
malies qu’ü y a eu. » 

M. Pascal a, d’autre part, 
annoncé qu'il avait, en février, 
porté plainte avec constitution de 
partie civile contre deux journa- 
listes après la parution d’un livre 
rapportant des interviewes de 
M* Leroy et de son épouse. 

Les parents de Brigitte 
Dewèvre nt écrit, le l #r avril, au 
président de la République une 
lettre lui demandant d'user « per- 
sonnellement » de toute sa haute 
autorité « pour que la justice 
fasse tout son devoir ». 


L'enquête 

sur la catastrophe de Liévm 


DES INCULPATIONS 
POURRAIENT ÊTRE PRONONCEES 
LA SEMAINE PROCHAINE 

M. Henri Pascal, premier juge 
d’instruction à Béthune, chargé 
du dossier de la catastrophe mi- 
nière qui fit quarante-deux morts 
à Liévln le 27 décembre dernier, 
recevra la semaine prochaine le 
rapport des experts en explosion 
commis par lui. 

€ Cela me permettra, a déclaré 
ML Pascal, le 3 avril, de détermi- 
ner les responsabilités et, éven- 
tuellement, de prononcer des 
inculpations. Ce rapport devrait 
en effet établir si des fautes ont 
été commises concernant la sécu- 
rité. » 
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OFFRES D’EMPLOI 30.00 35,02 
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Offres 30,00 35,02 

Offres d’Emptoi “Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03 
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Achat - Vente — Location 24,00 ' 28,02 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,05 

OCCASIONS 22,00 25,68 
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représentation offres 


REPRÉSENTANT 
EN BUOUX DEMANDÉ 

par important fabricant américain de bijoux 
plaqués or laminé de tirés bonne qualité. 

Xrementz & Co„ Newatk, New -Jersey, UJBA- 
recherche représentant pour la France. Expérience 
ot connaissance de l'anglais nécessaires. 

Revenus importants pour personne active et 
dynamique. 


Bonnes références exigées. 

Remettre curriculum vlt&e h M. Richard Kiemen ta. 
Président, Foire de Bâle, Halle 17, Stand 189. 
du 12 au 20 avril. 

Ou bien écrire à M. Richard Kreznents, Bétel 
Gkddencr Knopf. Rathatupiata, D-7880 SacUunn 
Allemagne. ' 


Société française, spécialisât) 
dans la fabrication des colorants 
pour Matières plastiques, 
recherche 

pour la néaion Lyon 
et départements limitrophes 
REPRESENTANT 
exclusif ou niultîcertes 
visitant régulièrement 
fes transformateurs 
de matières plastiques ; 

—■ Polyéttivlèfio, polystyrène ; 

— P. V. C. ; 

— PoJypropYtàna 
Compétence foehn, nécessaire. 
Révnunér. Tnfûress. si capable. 
Cor. J BJ77. «le Mondé» Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 
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504 DIESEL L 73 A 
ETS NEUBAUER P. 
754-93-02 


SOI GL DIESEL 75 ’ 
DIRECT. - ETS NE 
P. DOLLE - 75 
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A LOUER, MEI 
VOILIER BOIS 
sklPMr. Tél. 254-1 
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LT.C. SGH 00 L 0 F EN BUSH 
LONDRES 
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Laboratoire de landais ; serc-lco d’aldo au . 

Cours de Secrétariat (3 tr mitres) 
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<w C ^ 8 £ BOOL OF ENGLÜa OJALi 
26-32 Oxford Street. London 


demandes 

d’emploi 


INGENIEUR CHIMISTE 7 ans 
experts document. fectinfaiL, 
anglais, allemand, eh. emploi 
propriété industrielle. — Ecrire 
n* J «382. REGIE -PRESSE, 
85 bis, rue Rftaunwr. PARIS-2*. 


ANALYSTE 

8 a. exptr. informatique, niveau 
maths sp. ‘étudie ttes propos! r. 
« .parti*,, à études et réali- 
sa lion aopiicot. de Best km. Ecr. 
5? J 087 -388, REGNE -PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Paris-!*, q.t. 


Cadre pu. H, E.N.P. Volran, 
53 a- 15 a. B.e„ 6 a. BJVL, ex- 
çhef B.G. et BJIL, mécan. »4n., 
électricité, chaudron^ armem., 
séné automate srenaill.. pein- 
ture. devis, bud Bêtifiât., reeh. ah. 
Paris, banl. N., N.-E. Llb. Imm. 
Ecr. fi* 2.91}, < le Monde » Pub* 
5. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 


AABlalaa 22 ch. sit. ds MteV 
villa es Midi. Miss K.-J. Ausfln, 
ThoOld Vicéraoe, Pansax. Nr. 
Abberiey. Worcestershtre (Arts.). 

CHEF DE CHANTIER GENIE 
çmL v. R.D. cherche emploi 
U tare mita. - Ecrira HAVAS, 
n» IJW, 131W A IX. 

HEÇ, CFA, 45 8., bon geïftain., 

ncceL vendeur, âtud. ttes proo. 

Ecr. no 7-m. . le Mande » Pub., 
S, r. des Iiaiiens, 75427 Parier. 

Professeur lettraa 41 ans. «ull- 
Isnt edlicat. nat rf ch. empL Bne 
connais, anglais, dlspon. Imméd. 
Ecrire Sébastian Serge, 42, ave- 
nue Jean-Moulin, PARIS 114*). 


occasions 


Vg? statue Génie dé la Danse, 
w an. 5jw.-«tarnP. Carpeaux. 
Ecr. è QS34 REGIE-PRESSE, 
« bTs, rue Réaumur. Parls-r. 
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, Paris 

M -æ 

ao dénuement ree Masseras 
, nr GARAGES 
z u h; & » il » 

S.O.G.E.I, . 33I4H1 + 


capitaux ou 
proposit. com 


TOITURES ETANCHES 
SAINS JOINTS 
PAR PULVERISATION 

Profits importants pour vous 
en tant que représentant 
du fabricant. Stockez 
et vendez un produit 
garanti pour rendre les 
vieux toits étanches 
nouveau procédé - produits 
d'étanchéité à une couche 
„ pour usines, hôpitaux, 
écoles, extérieurs des batiments. 
Modeste investissement 
dans les stocks requis. 
Produits FOB NYC U.SA 
Nous fournissons accessoires 
de vente, brochures en 
anglais, frais de publiât â. 

Pour détails, écrire d 
Race Products International 
Inc.. Box 5036 Kansas-Cfty, 
Missouri 64132 U.5-A. 


SOCIETE DE REALISATIONS 
IMMOBILIERES 
rech. pour emploi a PARIS** 

— UN CADRE DE DIRECTION 
FINANCIERE 

— UN DEMARCHEUR fbiencisr 
Sérieuses réf. exigées, capables 
s'intégrer dans un groupe dyna- 
mique pouvant Investir IS OUPPP F 
minimum ds une augmentation 
de capital et libres rapidement. 
Adr. photo. CV. et prétentions 

a : CEDRAC 72, bd de Lorraine 
06400 CANNES. 

Entreprise « Suisse cherche 
CAPITAUX 8% p,o. Eventuel- 
lement association ou collabo- 
ration. - Ecrire ! HAVAS 
MULHOUSE S/N. 720565. 


RESTAURANT GDE CARTE 
Salon. Brasserie (Pub-), dans 
Importante ville centre. lOOCLOOO 
CJL (Mldidln, Kléber). Prix : 
1.300.000 F. 

Ecr. d 6.708* « le Monde » Pufcu» 
5 r r. des llaUens# 75427 Parts-r, 


Aidfqiian vend pour cause de 
retraite ds cen t re ville à 25 km. 
de Cergy-Pontoise, petit Mfol 
particulier XVI IP confortable, 
avec fond comme rce florissant. 
Ecr. à 6JQ7. < le Monde * Pub-. 
5, r f des italïons. 75427 Partit. 



vendredi not lecteur* t r mUrmt sou» ce 
titre frac notarié rubriaus dans ZscutUfe seront 
ï*ffrùvpèea de* offres et ocs demandes diverse* de 
VarticuUcn; (Mets et mevbZds d'occasion, tiares, 
ÿdrameïits ds musUme, bateaux, etaj cri ns i su 
propositions d'entreprise* de services {artisans, 
a tpawnaçes 9 interprètes, locatkms, etdj 9 

gmottce» ne usent être adressées soit 
courrier au " 

Poste 374 


LA CATASTROPHE DE VIZILLE 

# Le propriétaire du car est inculpé et écroué 

• Le préfet fait étudier un itinéraire de déviation 

Le propriétaire de l'autocar dans lequel Tingt-neoJ personnes 
ont trouvé la mort le mercredi 2 avril aéié inculpé jeudi d'« homi- 
cide et blessures involontaires >. Le juge d'instruction a placé le 
propriétaire sous mandat de dépôt et l'a fait écroaer .à la maison 
eTaxrâl de Varces. Le ralenti «seux de vitesse électromagnétique avait 
été démonté il y a environ trois semaines et n'&vaii pas été réinstallé 
sur le car. 

D'autre part, comme l'avait demandé l'association des maires et 
adjoints du canton de VizIZle, le préfet de liséré a décidé de 
renforcer la signalisation, et de faire -étudier us itinéraire de 
déviation. 

De notre correspondant 


Accusés de trafic 
avec les détenus 


QUATRE SURVEILLANTS DE LA 
MAISON D'ARRÊT DE NICE VONT 
COMPARAITRE EN CORREC- 
TIONNELLE. 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Récemment suspendus 
de leurs fonctions pour avoir fa- 
vorisé les communications entre 
les détenus et l’extérieur fie 
Monde du 12 février), quatre sur- 
veillants de la maison d’arrêt de 
Nice comparaîtront, le 16 avril, de- 
vant la 6‘ chambre correction- 
nelle de cette ville- C'est à la suite 
des révélations d’un détenu que 
les quatre fonctionnaires : 
MM. Marcel Guglielml, surveil- 
lant principal, cinquante - trois 
ans : François Calatrapa, qua- 
rante ans ; Jean KatarynexuX, 
quarante et un ans. et François 
Depigny, trente ans. surveillants, 
ont été confondus. Salomon 
Amouyal, dit Samy, Incarcéré 
aujourd'hui, selon ses vœux, dans 
un autre établissement péniten- 
tiaire. accusait les quatre surveil- 
lants de se livrer k un trafic per- 
mettant aux détenus de recevoir, 
en violation du règlement, du pas- 
tis, du whisky, du rhum, des par- 
fums, de la correspondance et 
même de l’argent. Les fonction- 
naires prenaient aussi, selon ces 
accusations, les paris des détenus 
pour le tiercé. Tout cela a été plus 
ou moins reconnu per les sur- 
veillants dont certains se faisaient 
payer 100 k 150 francs la bou- 
teille de whisky achetée 12 francs. 

Des accusations plus graves ont 
été également enregistrées : l’un 
des gardiens aurait accepté, 
moyennant 50000 francs, de fa- 
voriser l’évasion de deux détenus 
allemands, Walter Sistig et Klaus 
Bahr, arrêtés le 17 octobre 1974 
alors qu’ils tentaient de franchir 
la frontière avec 120 kilos de 
haschisch en provenance de Tur- 
quie. Salomon Amouyal a contfenné 
k la police toutes les accusations 
contenues dans la bande enre- 
gistrée par le directeur de la pri- 
son, précisant notamment les dé- 
tails du projet d’évasion des deux 
détenus allemands, y compris 
l’empoisonnement des chiens de la 
maison d’arrêt 


SPORTS 


A UTOM OBTT JSME — Le Grand 
mx de aume ae jormiiie I 

aura lieu le 24 août sur le 
circuit de Dijon - Prenais. 
L’épreuve ne comptera pas en 
1975 pour le championnat du 
monde des conducteurs mais 
pourrait être retenue en 1976. 
Le dernier Grand Prix ■ de 
Suisse avait été disputé en 1954 
près de Berne. Par la suite, la 
pratique du sport automobile 
avait été interdite sur les cir- 
cuits suisses pour des raisons 
de sécurité. 


Grenoble. — Ce n’est pas, en 
définitive, une défaillance mécanique, 
comme on l’avait un peu hâtivement 
proclamé, le soir même du drame, 
à la préfecture de l’Isère, maie, 
eembIe-t-41, une imprudence qui est 
directement à l’origine de la catas- 
trophe de Viritle. 

Contrairement, en effet, à ce que 
las premières observations avaient 
fait apparaître, l’autocar n’était pas 
pourvu de tous les « instruments 
réglementaires-. Le fameux raientïs- 
seur de vitesse électromagnétique, 
considéré généralement -par Iss spé- 
cialistes comme un dispositif de 
sécurité absolue, avait été démonté, 
il y a environ trois semaines, pour 
être soumis à une révision technique. 
H n'âtait pas réinstallé sur l’autocar 
au moment oü celui-ci a pris le 
départ d'un voyage de plusieurs jours 
dans les Alpes. 

L’aveu de cette coupable lacune 
a été fiait le jeudi- 3 avril, aux gen- 
darmes pourvus de la commission 
rogatoire du magistrat instructeur par 
le responsable de la société â 
laquelle appartenait le véhicule acci- 
denté : M. Gérard Simon, cinquante- 
quatre ans, de Sulty-sur-Loire. 

Les circonstances du drame du 
mercredi 2 avril sont donc tout à 
fait semblables à celles de la catas- 
trophe du 18 juIHet 1973, où un car 
belge, dépourvu du dispositif régle- 
mentaire de ralentissement, s’était 
engagé dans la descente, malgré la 
signalisation, lui ordonnant d’utiliser 
un Itinéraire différent Dana le cas 
du véhicule des pèlerins da Sully- 
su r-LoIre, H faut bien constater que, 
comme son prédécesseur belge, le 
chauffeur du véhicule, M. Roger 
Grouft, quarante-six ans, n’a pas 
respecté les panneaux réglementant 
la circulation sur cette portion parti- 
culiérement dangereuse de la R.N. 85. 
n oot 4k pou prfts Impossible qu’H 
n’ait pas su que le dispositif de 
sécurité avait été retiré sur son 
véhicule. Mate, même eï cela avait 
été le cas, le chauffeur aurait eu 
mille fois l’occasion de s’en aper- 
cevoir avant d’aborder la côte de 
Laffrey. 

H faut donc admettre que, privé 
de l’expérience de la conduite en 
montagne, M. Groult a, comme bien 
d’autres avant lui, sous-estimé le 
rapport vitesse-poids dans cette 
rampe de plus de 7 kilomètres. En 


chargés d’intercepter les poids 
lourds et, en particulier, les véhi- 
cules de transport collectif de plus 
de 8 tonnes, pour vérifier si ceux-ci 
sont bien munis du dispositif de 
freinage spécial. Simultanément. 9s 
pourront mettre en garde les chauf- 
feurs contra les dangers particuliers 
présentés par cette côte â forte 
déclivité. 

Enfin, le préfet de l’Isère a promis 
aux élus du canton que la direction 
départementale de l'équipement allait 


LES VICTIMES 


Vingt-ntnl personnes ont été 
tuées dans la catastrophe de 
Virile et qnatorxe ont été bles- 
sées. L’Identité de tontes les 
victimes n’éfeüt pas encore 
connue jeudi 3 avril (a le 
Monde a dn 4 avril). Votd la 
liste complété des morts à ce 
jour : 

Mme Lelnt, M. Fernand Balle, 
Mme Renée Venon, Mme Mar- 
celle Lolsean, Mme Madeleine 
Botton, M, André Danlny, 
AL Jean-Baptiste Paillon, 
AL Jean Lenormand, Mme Marie 
Chevallier, Mlle Laurence Bor- 
derions. M, Régla Bofdeâonx, 
Mme Louise Borderioax, 
Mme Eugénie on Jeanne Bonr- 
goln, Mme Paulette Fauchez, 
Mme Hélène Thlon. Mme Gil- 
bert Boitard, H Marcel Bran- 
jnlean, Mm e M arie âmonlt, 
M. Marins André, Mme AUce 
Balle, Aime René Berrnet, 
Mme Lucie Faucher, AL Fernand 
Gtbouen, Mme Odette Gnülon, 
Mme Jeanne Henry, VL Marcel 
Poullin, IL Roger Groult, 
Mme Odette Daubry. Mme Geor- 
gette Meunier. 


devoir étudier les projeta de dévia- 
tion — notamment celle contraignant 
les poids lourds à emprunter, à 
partir du milieu de la descente, un 
autre itinéraire moins pontu — que 
r Association des' maires a proposée 
à plusieurs reprises depuis 1970. 
Cette demlàre décision va à ren- 
contre de l'attitude des services de 
l'équipement qui, il y a peu encore, 
prétextant que les crédits déjà 
investis dans la réfection de la 
. R.N. 85 et dans l'amélioration d'une 
déviation par La Mottes 0 Avel Mans, 
refusaient même d'envisager l'étude 
technique de cas suggestions. 


MEMES! VOUS 
MESUREZ!! 

2 METRES 


NOUS VOUS 
HABILLONS EN 
PRET-A-PORTER 

en liquette 
en saharienne 
en blouson 
de jean 
ou de toile 
écrue 
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tentant de retenir constamment avec 
les. freina classiques les 15 tonnes 
de son véhicule sur uns distance 
aussi longue, le chauffeur était à 
peu prés certain de ne plus pouvoir 
obtenir de réaction effleaoe de ce 
«système 'dans la partie Inférieure de 
la côte. Le frein de secoure agissant 
sur les mêmes éléments mécaniques, 
H n'étaft dés lors d'autre aboutis- 
sement possible & cette folle em- 
bardée que le vol plané fantastique 
dans le IH de la Romanche. 

Règlements et spécialistes 

Les imprudences humaines dont 
seul M. Simon ' sera sans doute 
appelé à répondre devant la Justice, 
puisque le chauffeur de son entre- 
prise a été tué, ne dégage pas pour 
autant la responsabilité des services 
de l'équipement. Ceux-ci, abrités 
derrière les réglements, paraissaient 
prêts A accepter que se renouvel- 
lent régulièrement les catastrophes 
sur ce tronçon de nationale dange- 
reux & ce point que le préfet de 
l’Isère reconnaît qu*D s’agit d’un 
« cas unique en Europe >. La belle 
assurance des spécialistes de l'équi- 
pement parait cependant singulière- 
ment entamée puisque, Jeudi après- 
midi, le préfet de l'Isère a fait lar- 
gement droit aux revendications que 
des maires et adjoints du canton de 
vaille étalent venus lui rappeler en 
délégation. 

Ainsi, des panneaux munis de cli- 
gnotants vont être Installés dans la 
première partie de la côte alors que, 
Jusqu’à maintenant, on Invoquait les 
dispositions du code de la route 
pour refuser leur Installation. En 
outre, un poste permanent de 
contrôle de la gendarmerie sera éta- 
bli k Laffrey. Les gendarmes seront 


"poect veine 
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bernard elie. 


• Incendie de Santa-Maria- 
Maggiore : une dix-huitième vic- 
time. — Mm e Paulette Pieroo. 
une Française âgée de soixante? 
dix ans, est morte le mercredi 
2 avril à Milan, 
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et de débarquement simplifiées 

Personne! pariam français 

Economie de kilomètres 
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A PROPOS DE . . . 


U PROTECTION DU NEUVIÈME ARRONDISSEMENT 

Démolir pour construire 

L» parern d. dfanoUi Tien! d’tee refusé par raicMlsd. 
d» Bafamft P h de France poux deux dtt 

Ti*me SMcie. «tués 20. rue PigaUe. à Paris, dam le neuvième 
atxondteemeafc .et ; mis à l’honneur par l'exposifion « Paris an 
dae-nenviBine aède -, qui se fient actuellement à l'Hôtel de 
Suit» 

^ dermer rehondusement d'une discusiioin entre 
b promoteur et r administration, qui souhaitait que boÜ au 
mou» conserves la façade d» l'immeuble. 

L’exposition actuellement orga- 
nisée à rHètst de Sufiy faft une 
p«ce à ces deux bâtiments 
Empire « de grande qualité - : 
la façade de fun, sur la rue 
Pigalle, est protégée, l'autre 
Immeuble est au . fond d’une 
cour où ne subsistent de 7an- 
cîen Jardin que deux marronniers. 


Une société Immobilière veut 
construire sur ce terrain de 
1 800 métrés carrés deux bâti- 
ments de deux et huit étages, 
pour des logements et des 
bureaux, et quatre niveaux de 
parking en sous-sol. . 

Le permis de construire a été 
refusé deux fols, en 7977 et en 
1973. La seconde fols, U. AJaîn 
Banquet, directeur de r architec- 
ture, soulignait, dans une lettre 
au préfet de Paris, qu’il « devien- 
drait très difficile, si une telle 
réalisation est autorisée, de 
mener ultérieurement les estions 
de protection que nous avons 
envisagées ». M. Bacquet faisait 
allusion au secteur sauvegardé 
prévu dans la neuvième arron- 
dissement, entre la place Pigalle, 
Fégllse Notre-Dame-de-Loretie et 
celle de la Trinité. En attendant, 
ce quartier s été * inscrit è l'In- 
ventaire - en mal 1974 , ce qui 
donna è r administration des 
affaires culturelles un simple 
droit de regard sur les transfor- 
mations des Immeubles. 

Pour le 20, rue Pigalle, le per- 
mis de construire fut finalement 
accordé, le IB mars 1974, à 
condition que la façade ancienne 
soit conservée et les toits cou- 
verts tf ardoise. Depuis, - lee 
travaux de forage ont commencé 
dans ia cour et les Intérieurs 
d’époque subissent chaque Jour 
des dégradations systéma- 
tiques -, affirme 7 Association de 
défense du quartier Saint - 
Georges (1). v 1 

Une pétition P déjà recueilli 
deux mille signatures dans le 


quartier pour demander « l’aban- 
don du projet de construction, 
la restauration de ces immeubles 
et la Té novation de l'ancien 
espace vert qui pourrait être 
ouvert aux riverains 

En faft, après avoir accordé le 
permis de construira un peu 
hâtivement, les pouvoirs publics 
bloquent l’opération en refusant 
la permis de démolir. L' archi- 
tecte des Bâtiments de France 
fait, an effet, remarquer qu’au- 
cun «projet technique de main- 
tien de la façade » n'est présenté 
dans ce document 

Institué A Parla pour lutter ; 
contre la pénurie de logements 
et contrôler leur disparition, le 
permis de démolir est auteur- 
dthul considéré comme une 
simple formalité. Dana raffalre 
du 20, rue Pigalle, 7 adminis- 
tration. chargée de protéger tes 
sites et les monuments, utilise 
A plein cet outil tombé en désué- 
tude. Pourquoi ne pas rénover 
franchement cette procédure et 
Instituer un vrai permis de 
démolir. 

Actuellement, dès que la 
conservation d’un bâtiment est 
nécessaire à r harmonie d'un 
quartier ou d'une me, radmi- 
nlstration est obligée, si le pro- 
priétaire n'est pas bien disposé, 
de le classer et de participer 
financièrement i sa conservation. 
Le classement est une mesure 
«lourde» qui devrait être 
réservée aux édifices maieurs. 
Pour les autres, H faudrait pou- 
voir empêcher leur démolition 
sans les classer pour Butent. 

Dans les secteurs aauvegardéa, 
la simple mention « è conserver » 
suffit à protéger Flmmeuble, sans 
que F administration débourse un 
sou. Mais Je secteur sauvegardé 
n’existe pas» Sinon le 20, rue 

Gcv4/> «uujv4- 

JEAN PERRIN. 


(I) 18» rue PlgaUo, 15009 Parla 


Faiis et proie ts 


UE S CHEMA DIRECTEUR DE 
T * REGION PARISIENNE A 
pp c ANS. — Dans l'arürae 
intitulé s Peut-on sauver la 
r iaine de Versaille ? ». paru 
le Mende du 4 avril, une 
Inversion de chiffr es adaté 
de 1956 le’ Schéma directeur 
d’a ménagement et d’urbanisme 
de la région pa risien n e. En 
réalité, ce document a été 
élaboré en 1965. 

PLUS DE « MIN I-ÇROI- 
SÜRES » SUR LA SEINE. — 
Le Duc de Normandie, « mtm- 
paquebot » qui assurait depuis 
deux ans des croisières sur la 
Seine, ne reprendra pas ses 
voyages cette année. la 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGI ONS 

LES PARTIS POLITIQUES ET LE DÉBAT NUCLÉAIRE 

Le P.S. : pour un programme énergétique d'ensemble 


Pendant quinze ans, notre pays 
a perdu peu à peu ses capacités 
de recherche, d'autonomie et 
dlntitiatlve en matière énergéti- 
que. Installée au pouvoir, la 
droite a facilité la domination 
des grands trusta pétroliers sur 
notre économie ; le gouvernement 
s’est simplement contenté d’ins- 
crire les* sociétés dites nationales 
(Elf. O-F-P.) dans un cadre déter- 
miné par quelques firmes multi- 
nationales, le plus souvent uees 
aux intérêts américains. De plus, 
en voulant rendre tout « électri- 
que ». l’E.DJ. a contribué à la 
politique du c tout pétrole », dont 
cm a vu les conséquences fin 1973- 

S’appuyant sur une crise dont 
la responsabilité lui revient pour 
l’essentiel, le gouvernement s’ap- 
prête aujourd’hui. & propos du 
nucâaire, ce qu’il fit naguère à 
propos du pétrole. 

H faut, certes, se garder de toute 
attitude magique dans ce 
do ma i n e : l’énergie nucléaire, ce 
n’est pas la bombe atomique et 
l’atome n’est ni la peste ni le sau- 
veur suprême C’est un élément na- 
ture qu’il est possible de domesti- , 
quer, comme on l’a fait de l'eau, du 
gaz, du pétrole 0 udu charbon, & 
condition de s’en donner les 
moyens et de faire face a toutes 
les conséquences. 

Le risque, qui ne peut Jamais 
être totalement écarté (voir Lié- 
vin. récemment) n’est plus le gri- 
sou ou la marée noire ; c’est la 
détérioration lente (le « cancer » 
au propre et an figuré) de la vie 
humaine et de son environne- 
ment ; U intéresse la survie des 
collectivités entières : ville ou 
village, voire même une région 
entière. Grâce aux efforts de 
nombreux savants, chercheurs et 
techniciens, nous ne partons pas 
de rien à cet égard, mais toute 
récipitation serait de toute évi- 
enoe criminelle. 



S 


Or, précisément, le 
ment Giscard-Chirac 


gouveme- 
entend se 


précipiter. C’est au moins la tota- 
lité des nouveaux besoins énergé- 
tiques des dix ans à venir qui sera 
couverte par le nucléaire : celui-ci 
deviendra bien l’axe de la politique 
énergie de la France, une politique 
qui dépendra largement de celle 
des Etats-Unis, quand on volt le 
choix des réacteurs et l’origine des 
licences. 

Une telle ori entation est 


TRANSPORTS 


conforme & la nature du pouvoir 
actuel, aux Intérêts qu’il incarne, 
à la politique internationale qu’il 
défend. Est-ce pour autant 
conforme aux intérêts de la France 
et dès Français? 

Le parti socialiste entend enga- 
ger le débat que le pouvoir se 
refrise à ouvrir. Car if ne s’agit 
seulement de savoir où l’on 
(plantera les centrales, mais de 
savoir si l’on doit les implanter I 
planter ! 

Nous disons d’abord que le 
nucléaire doit être intégré dans un 
programme énergétique d’ensem- 
ble pour les dix ou quinze ans à 
venir. Celui -d doit être soumis à 
discussion publique et à délibéra- 
tion parlementaire H détermine, 
en effet, la nature même de la 
société de demain. La croissance 
doit-elle servir les profits capita- 
listes ou bénéficier à l’ensemble 
de la collectivité ? Dans le second 
cas, i] faut déterminer collective- 
ment la nature et le degré des 
besoins énergétiques, ainsi que la 
manière d’y répondre. 

Car Jes techniques ne sont pas 
neutres. Un trop fort accroisse- 
ment des besoins en énergie, une 
priorité absolue au nucléaire pour 
y répondre, c’est un choix de 
société : une société byper-centra- 
lisée où les décisions échappent de 
plus en plus â ceux qui les subis- 
sent, où le gaspillage et l’insuffi- 
sance des produits en durée et en 
qualité deviennent la règle, où 
toute difficulté économique prend 
des proportions catastrophiques, 
où la politique se fonde sur la 
menace extérieure (chantage tech- 
nologique) ou intérieure (par 
exemple & travers le quadrillage 
militaro-policier qu’implique la 
protection des centrales». 

Au contraire, limiter l’accrois- 
sement énergétique, tout en main- 
tenant la croissance, c’est faciliter 
le contrôle des sources d’énergie, 
tenter de rétablir l’équilibre entre 
l’homme et la nature, se donner 
les moyens de choisir : U faut 
pour cela investir dans les éco- 
nomies d’énergie autant que dans 
son développement ; fabriquer 
des produits plus durables, per- 
mettre la récupération, éviter les 
déperditions ; permettre aussi le 
contrôle régional des moyens 


énergétiques du développement et 
faire passer la sécurité des popu- 
lations avant celle des produits 
Industriels. 

Rien n’est passible sans la 
diversification des sources d’éner- 
gie : la politique pétrolière doit 
se faire, comme la politique char- 
bonnière, sous le contrôle des pou- 
voirs publics, & travers une natio- 
nalisation qui soit une véritable 
appropriation collective, une so- 
cialisation. A côté de l’hydrauli- 
que et du gaz. des énergies nou- 
velles (solaire ou géothermique) 
doivent être recherchées, ce qui 
implique des investissements suf- 
fisante, y compris en termes 
industriels. 

L’énergie nucléaire doit trouver 
sa place dans cet ensemble, à un 
rythme compatible avec les exi- 
gences de sécurité et d’indépen- 
dance : il y faudrait bien sûr la 
nationalisation des entreprises 
qui interviennent en amont 
(telles que Creusot-Lolre), 
comme il faut garantir le service 
public en aval (EJXF.). Mais la 
nationalisation ne suffit pas A 
déterminer la « nature » d’une 
politique : c’est dès maintenant 
qu’il faut agir ù cet égard. 

Four les centrales nucléaires, 
s’il faut admettre ce qui existe 
déjà, par contre on ne peut 
accepter le programme intensif 
que propose le gouvernement. 
Au-delà des constructions en 
cours, tout projet doit être sus- 
pendu & l’adoption d’une « loi 
nucléaire » et d’un progr amme 
énergétique d’ensemble par le 
Parlement. On l'a fait pour 
l’avortement, comme U conve- 
nait ; comment le refuser pour 
ce qui concerne l’avenir même de 
notre vie et de notre société I 

Le parti socialiste demande 
notamment la création d’une 
agence ou d’un office de sécurité 
qui puisse lever le secret des dos- 
siers, examiner les projets de 
construction, servir de recours à 
des populations dont l’inquiétude 
ne cesse de croître devant les 
conséquences qui peuvent naître 
de choix Inconsidérés. Cette 
agence doit être indépendante 
des pouvoirs publics et des inté- 
rêts capitalistes, et ü y a en 
France suffisamment de person- 


nes qualifiées pour en constituer 
rapidement les premières bases. 

Les socialistes croient au pro- 
grès et ne rêvent pas de quelque 
retour à la nature primitive, 
mais ils n’entendent pas accep- 
ter le processus économique et 
social où le gouvernement en- 
traîne le pays. Avec les forces 
populaires, ils empêcheront la 
réalisation de son programme 
nucléaire ; ils proposeront les 
mesures propres à garantir, grâce 
à un important ralentissement de 
la construction des centrales 
nucléaires, la sécurité des popu- 
lations et l’indépendance du 
pays, qu’il s’agisse de l’approvi- 
sionnement en matières premières 
ou de la technologie des réacteurs. 
En imposant dés aujourd’hui 
la priorité du contrôle popu- 
laire. ils créent l’exigence pour 
demain d’une antre société, d’un 
autre type de développement en 
fonction des intérêts du peuple 
et non plus de profits capitalis- 
tes qui mènent les hommes à leur 
perte. L’exemple du nucléaire 
est une excellente démonstration 
de ce qui serait possible avec un 
gouvernement populaire, un gou- 
vernement de gauche, comme de 
ce qui est à craindre avec le 
pouvoir actuel. C’est dire l’impor- 
tance du combat. 

ROBERT CHAPU1S. 

Membre du comité directeur 
du parti socialiste, délégué 
national à ta technologie et 
à la recherche. 

[Lire dans te Monde du 4 avril 
la déclaration de &L Claude Labbé, 
président du groupe U.D.R, de 
l’Assemblée nationale.] 




LE GROUPE COMMUNISTE 
DEMANDE 

UNE COMMISSION D'ENQUÊTE 

Le groupe communiste de l’As- 
semblfe nationale vient de déposer 
une proposition de rc&olntlon ten- 
dant à créer une commission d'en- 
quête parlemenalte sur tes conditions 
d'implantation et de construction de 
centrales nucléaires en France. 


MATELAS .SOMMIERS ■ ENSEMBLE? 


L'attentat palestinien 
à Athènes 


SMMONS 


Compagnie normande de navi- 
gation et de tourisme a en 
effet décidé de ' ne pas re- 
mettre en service son navire 
qui se trouve actuellement dé- 
sarmé à PaimpoL 

UNE USINE CHAUSSON A 
LAVAL. — Four permettre 
l’extension de ses fabrications 
de radiateurs pour poids lourds 
et machines agricoles, le groupe 
transférer à Laval (Mayenne) 
cette activité, qui s’exerçait 
cette activité, qui s’exrçaii 
jusqu’à présent en région pari- 
sienne, a Asnières. la nouvelle 
usine de laval pourrait em- 
ployer deux cent cinqu ante 
personnes à moyen terme. 


IA T.W.A. 

EST JUGEE RESPONSABLE 

Ls compagnie américaine 
T« W. Au devra verser 10 millions 
de dollars de dommages et inté- 
rêts aux familles des victimes 
de l'attentat de l'aêropoit 
d'Athènes du 5 avril en 1973. 
La responsabilité de la compa- 
gnie américaine a été» en effet* 
reconnue par le jnge fédéral de 
New-York- 

Deux Palestiniens armés de 
mitraillettes et de grenades 
avalent pénétré dans «me salle 
de transit de l'aéroport d'Athè- 
nes et ouvert le ten. Quatre pas- 
sagers avalent été tués et 
cinquante-Clnq antres blessés. 
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LIVRAISON GRATUITE 
DANS LA JOURNEE 

EXPOSITION ET CENTRE D’ESSAI 

CAPE LOU 

DISTRIBUTEUR 

Seule adresse de venle : 
37, av. de ta République 
PARIS XI* • Téi. 357.46.35 
METRO PARMENTIER 
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auPorcctetaBEAUJOlRE 

thème 75: 

r habitat 

exposition 

internationale 

d'aviculture 


De la 2CVà la CX, 

toutes les Citroën bénéficient 
maintenant crECOPLAN* 


Devant le succès remporté par E 
taiie profiter toute sa gamme de la 2 ‘ 
Avec Ecopian vous pouvez parti 
sans dépenser toutes vos économie 4 
le plus gênant c'est souvent Timport 
Avec Ecopian vous n'ayez pas 
verser mais simplement trois mois 
d'avance, et vos mensualités sont * 
étalées sur 48 mois. De plus elles 
Avec Ecopian et la gamme Cr 
disposer de la voiture neuve qui 


‘itroën décide d'en 

X 

N d'une Citroën neuve 
-heter une voiture, 
versement comptant 
[pport personnel à 
4e garantie et un mois 
s faibles qu’elles sont 
ssives. 

le monde peut enfin 
3 ses besoins. 




Coupon-réponse i retourner 
. a: Citroën ÉCOPLAN 
75747 Parts Cedex 15. 

Je désire des Informations 
complémentaires sur ÉCOPLAN. 


Nom 


Adresse, 


* Location 


longue durée. Marqua déposée. 


CilK 0 ËNA*e*TOrnU. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 
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LES RELATIONS ENTRE LES PAYS INDUSTRIALISÉS ET LE TIERS-MONDE 


LA CRISE VITICOLE r - - 


mm**. 
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Pour un impôt mondial de solidarité 


f Suite de la première page J 


Jusqu’ici, U faut en être bien 
conscient, seuls les efforts « régio- 
nal îcfa»a » ont été couronnés de suc- 
cès. Ainsi la Convention de Lomé, 
sîgnAp à la fin du mois de février 
dernier entre la C.E.E. et les Etats 
d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique, est Incontestablement 
une étape considérable dans la 
préparation d’un a nouvel ordre 
économique international ». Sans 
doute est- die limitée géographi- 
quement. Il ne faut pas oublier 
qu’elle intéresse tout de même 
cinquante-cinq pays. 


Rappelons les voies ouvertes, di- 
gnes Qe la plus grande attention 
et qui peuvent au reste inspirer 
des initiatives dans un cadre plus 
large : 


1) Principe de la «préférence 
inverse» pour remédier, sur le 
plan commercial, à ce qu'on a 
appelé l’ a échange inégal ». Les 
Etats A.CJP. (Afrique, Caraïbes, 
Pacifique) ne seront pas tenus de 
souscrire, en ce qui concerne les 
Importations en provenance de la 
Communauté, à des obligations 
correspondantes à celles qui sont 
souscrites par la Communauté. 
(On sait que 99,2 % des produits 
originaires des A.C.P. peuvent en* 
trer librement sur le marché com- 
munautaire.) 


ministres, conseil des ambassa- 
deurs, assemblée consultative). 

Lorsqu’on compare les résultats 
obtenus à ce niveau «régional» 
avec ceux, co n sta mm ent déce- 
vants, des grandes assises mon- 
diales de 1974 qu’il s’agisse des 
conférences de Caracas sur le 
droit de la mer, de Bucarest sur la 
démographie, de Rome sur l'ali- 
mentation, on est bien contraint 
de se poser des questions. 
Quand les institutions ne sont 
pas là pour exprimer une volonté 
commune des Etats, le vent dis- 
perse très vite les bonnes inten- 
tions. L'Europe du Marché com- 
mun n’a peut-être pas conquis 
encore beaucoup de grades dans 
ce domaine, ^ suffisamment 
toute de même pour faire bascu- 
ler dans le bon sens les projets de 
coopération entre pays pauvres 
et pays riches. Tant que les Amé- 
ricains ou les Russes essaieront de 
faire admettre que ce qui est bon 
pour eux l’est aussi pour le monde 
entier, on piétinera sur la voie — 
pourtant royale — de prise en 
compte globale des problèmes. 


ruète, les Etats les plus puissants, 
ceux qui devraient donner l’exem- 
ple, trouvent toujours les moyens 
de se dérober. La logique du 
marché OTTJtSJS. y recourt 
évidemment lorsqu’elle achète 
30 rniUînns de tonnes de blé aux 
U JS JL) l’emporte sur toutes les 
autres, comme les habitudes de 
consommation des pays riches qui 
transforment les céréales en. 
porcs, volailles, vaches lai- 
tières, etc., si bien que « les ani- 
maux de pays riches, de ferme 
ou de maison se présentent plus 
argentés que les hommes des 
pays pauvres », ainsi que récri- 
vait Alfred Sauvy. 


Fiscalité planétaire 


La leçon des échecs 


2) Naissance du «Stabex», 
c'est-à-dire de l’assurance don- 
née par les pays Industrialisés de 
la Communauté aux nations en 
voie de développement adhérant 
à la convention que leurs recettes 
d’exportation seront garanties à 
un certain niveau quels que soient 
les aléas du marché. Pour le 
sucre, on va plus loin : il s’agit 
d’une quasi-indexation des prix 
sur ceux des producteurs commu- 
nautaires. H est dommage que le 
Fonds de garantie n’ait pas été 
alimenté plus généreusement 
comme la France l’avait demandé, 
mais le principe adopté est essen- 
tiel. 


Si une autorité Internationale 
contrôlant la haute mer a pour 
seule mission, comme le souhai- 
teraient les Etats-Unis, de déli- 
vrer des licences d’exploitation & 
des entreprises privées qui joui- 
raient de droits exclusifs dans les 
zones attribuées, le « patrimoine 
commun de l’humanité » serait 
évidemment monopolisé par les 
superpuissances. Comment les 
pays pauvres auraient-ils pu 
accepter à Bucarest, [sans même 
qu’il soit fait allusion à 1 a répar- 
tition des richesses dans le 
monde, le « plan d’action » pro- 
posé par les Américains de 
réduire de 10 pour 1000 Cous les 
taux de natalité des pays en vole 
de développement? . Enfin, à 
Rome, l'élaboration d’une straté- 
gie à moyen terme et à long 
terme pour l'alimentation s’est 
révélée tout aussi dëfcevante. 


S) Structures de dialogue per- 
mettant de faire de la coopération 
une création continue (conseil des 


Pourquoi ces échecs ^ Tout sim- 
plement parce que. quand il sfeglt 
des intérêts communs de la pia- 
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la Banque mondiale (1), l’aide 
venue en 1975 des pays de 
l’O.C-DE. représentera— 0^ % 
du P.N3. ! 


U y a deux ans, la commission 
française Justice et Paix (2) dif- 
fusait — sans grande conviction 

un document sur le thème de 

l’impôt mondial de solidarité, 
ayant mis sérieusement à l’étude 
une suggestion du cardinal Roy 
datant de 1970 (3) reprise deux 
ans plus tard par le synode des 
évêques français dans un texte 
intitulé <t La justice dans le 
monde ». 


menté en volume depuis sa 
création et représente quelque 
0,5 % du F .N .B, aujourd'hui. An 
Danemark, le café importé est 
frappé d’un droit d'entrée et d’une 
taxe Intérieure : le produit de ces 
deux impôts est destiné au finan- 
cement de l'aide au tiers-monde. 


LES ORGANISATIONS PAYSAN- 
NES FRANÇAISES VONT REN- 
CONTRER LEUR HOMOLOGUES 
ITALIENNES. 
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reste 
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A la conférence de Rome, pour 
financer le Fonds de développe- 
ment agricole dans les pays pau- 
vres, ridée de cotisations basées 
sur le produit national brut de 
chaque pays avait été tancée. Elle 
n’a pas été retenue, mais n'est-ce 
pas plutôt l'étude d'un Impôt 
mondial de solidarité qu'il fau- 
drait reprendre pour donner un 
coup de fouet à la coopération 
internationale et la rendre sen- 
sible à chacun? 


La Prance, qui a eu le mérite 
de proposer la Conférence trila- 
térale, s'honorerait de lancer ce 
projet pour bien marquer, comme 
le souhaite si souvent M. Giscard 
d’Estalng, que nous entrons dans 
des temps nouveaux: Lier cette 
proposition à celle d’un désar- 
mement graduel comme l'avait 
fait jadis M. Edgar Faure paraît, 
hélas ! trop ambitieux, mais pour- 
quoi ne pas étudier des formules 
moins utopiques, mais qui vont 
tout de même un peu plus loin 
que l’Idée, reprise à Ban gui par 
le chef de l’Etat, de l’affectation 
au tiers-monde par les pays in- 
dustrialisés d'un pourcentage 
wmdftnT. de leur F.N.B- ? Un tel 
objectif avait été fixé pour la 
décennie en cours par l’Assem- 
blée nationale des Nations unies. 
H s’agissait de consacrer 0,7 r« 
du PJJ JB. aux programmes offi- 
ciels d'aide au développement. Or, 
selon M. McNamara, président de 


A la lumière des événements 
pétroliers qui poussent aujour- 
d’hui des Etats à se retrouver 
autour d'une talée de conférence 
pour parler de leurs intérêts 
convergents, des propositions de 
ce type prennent un lustre nou- 
veau parce qu'elles ont d’abord le 
mérite d'affirmer l'existence d'une 
solidarité entre toutes les nations. 
La conception est différente de 
celle de l’aide « classique » — qui 
ne serait pas pour autant sup- 
primée bien qu’elle aille, nous 
l'avons vu, en diminuant de plus 
en plus — puisqu'il s'agirait cette 
fois d'une contribution obliga- 
toire, tenant compte de la capa- 
cité oontributrice de chaque 
citoyen., du monde, votée par les 
Parlements nationaux et donc 
plus difficilement remise en cause 
que l'attribution de l'aide préle- 
vée sur des fonds budgétaires. 

Sans fracas, deux Etats ont 
déjà Institué des prélèvements 
fi unaux, dont le produit est destiné 
à favoriser l'équipement du tiers- 
monde : la Norvège et le Dane- 
mark. En Norvège, il existe depuis 
unB douzaine d'années un impôt 
particulier pour l'aide aux pays en 
vole de développement, qui est dû 
par les personnes soumises à l'im- 
pôt municipal sur 1 e revenu et qui 
est assis sur la même base. Le pro- 
duit de ce prélèvement a aug- 


Les formules d’application d’un 
impôt mondial de solidarité peu- 
vent être variées et largement dis- 
cutées. Les experte de la commis- i 
son Justice et Paix penchent pour 
une majoration de l'impôt natio- 
nal sur le revenu fixé en pourcen- 
tage (par exemple, 1 %, et l'impôt 
pourrait être appelé « centime 
mondial de solidarité »), Cette 
méthode aurait l’avantage, en 
effet, d'être simple et logique, 
mais, dans certains paya et 
notamment en France, elle ne 
pourrait s'appliquer qu’après une 
réforme fiscale, tant les injustices 
devant l'impôt sont grandes. 


Les dirigeants des quatre prin- 
cipales organisations agricoles 
françaises ont pris contact avec 
les trois' centrales paysannes ita- 
liennes afin d'organiser, d’ici a la 
fin de la semain e prochaine, une 
rencontre sur les problèmes 
concernant les producteurs des 
deux pays en matière de fruits 
et iég* 1 ™*» et surtout de vio. 
« Le malaise actuel entre vos 
deux pays ne peut Que nuire à 
la construction européenne », a 
déclaré M. Debatisse, en annon- 
çant cette rencontra II est, en 
outre, possible que M. Bonnet 


rencontre son homologue italien 
et le commissaire européen chargé 
des questions agricoles avant le 
15 avril 

Alors que le dimat reste 
« fnsuTrecticnmel » dans les 
départements du Midi, selon le 
mot du secrétaire général des 
chambres d’agriculture; M. Gui- 
zard, quelque cinq mille viticul- 
teurs de la Gironde' ont longue- 
ment manifesté jeudi 3 amL 

De son côté, M. Segard, minis- 
tre du commerce extérieur, s'est 
engagé à accroître les moyens de 
promotion à l'étranger des vins 
et spiritueux fronçais au cours 
d’un déjeuner avec les cent prin- 
cipaux exportateurs. 


(li rions nacre supplément 
« Earopa » Ut Monde du 4 mars). 

(2) 71, rue Notre - Dame - des - 

Champs, Paris. 

1 3 ) Dans un masEaae à XJ Thnnt. 
alors secrétaire général de l'ONTJ. 


On pourrait retenir aussi — et 
en tout cas pour les Etats qui ne 
prélèvent pas d’impôts sur le 
revenu — l’idée d’une taxe indi- 
recte additionnelle sur certains 
produits qui constituent les 
« signes extérieure > du dévelop- 
pement comme l'automobile, les 
appareils ménagers, la télévision. 
S’en tenir aux produite de luxe 
n’est pas suffisant : il convient 
que le plus grand nombre pos- 
sible de citoyens sentent qu’ils 
ont un devoir envers les plus 
pauvres du monde. 

Comme ü est exclu que tons 
Les pays soient touchés en 
temps par la grâce et adoptent 
d’un même cœur ce dispositif 
de fiscalité planétaire, pourquoi 
ne pas commencer dans ce cadre 
« régional » dont an a vu — avec 
la convention de Lamé — qu’U 
pouvait être assez bien approprié 
à un nouveau style de zappons 
entre pays riches et pauvres ? 

L’Europe, incapable de faire 
lever l’enthooslsme sans lequel 
elle n'est pourtant qu’une forme 
creuse, aiderait au moins à une 
petite flamme à naître en com- 
pagnie des quarante-six pays 
associés du tiers-monde. 


DK MILLE BOUTEILLES 
DE VIN ESPA6N0L 
DÉTRUITES DANS L'HÉRAULT 


Un commando d’une ringuantalne 
de viticulteurs a dttnUt, dans le 
courant de la nuit du Jeudi 3 an 
vendredi 4 avril, aux MMinanMi 
Trilles, i Bbandlhan (Hérault), dix 
mine honteUles de vin importées 


PIERRE DROUIN. 


Le préjudice a été évalué à te Ote F 
par le directeur technique de l’étar 
bUssement, qui. a en outre déclaré ; 
a J’étais seul dans le local avec le 
gardien et n était pratiquement 
impossible de résister, sinon les 'viti- 
culteurs auraient tout cassé. Je 
pense que ee préjudice n'est pas 
couvert par Famzanoe et nous 
«iiftii* nous retourner • c o ntre la 
commune. Le . contribuable • paiera 
nue Ms de plus, a 
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L'enseignement qui intéresse est plus 
profitable flue celui qui ennuie. Prenez le 
cas d’une fable de la Fontaine, comme 
“Le corbeau et le renard". Et imaginez 
qu'aujourd'hui, vos enfants puissent ia jouer 
et se voir la jouet: 

Oublier; qu'ils apprennent parce qu'ils 
miment ce qu'ils apprennent C'est possible 
et c’est ce que vous propose la vidéo Sony : 
une possibilité nouvelle de voir et de 
participer qui bouleverse tous les processus 
de communication. 

D ans l'enseignement comme dans tous 


les domaines de la formation, l'abstraction est 
remplacée par la réalité de l'image. 

La compréhension et l’intérêt viennent 
directement de ce que l'on voit, et non plus de 
ce que Ton imagine. 

Les systèmes vidéo Sony sont bien sur 
adaptables à n'importe quel type de programme 
de formation. Et très faciles à utiliser. 

La caméra de studio AVC 4200, le 

magnétoscope AV 3620 avec un système d’arrêt 
sur image, et l'écran de contrôle de 52 cm 
constituent un équipement très efficace pour 

un prix raisonnable. 


Ces trois appareils peuvent 
beaucoup de choses, lk travaiHef 
quelque chose qui ne V 

pas : l'ouverture d'esprit. • 
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Cas appareils Mnt m démonstration ,, 4» Salon International de l'Autflo-Vtaoei et Commootartfon, Porte de Versailles, 






Allée t Stand il, 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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BANQUE 


Le Crédit lyon nais enregistre son premier déficit 

COUP D'ARRÊT A LA CROISSANCE DES ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Exercice 1974 La conseil d’administration di 

Crédit lronnaLs. banque natlanalr 

Le conseil d’administration a, dans sa séance dn 3 avril, arrêté présidée depuis juillet 1974 pm 

les comptes de l'exercice 1974 qui seront soumis, le 16 mai prochain, SbiSSfS^lÆSm ni aSSmfsou- 

à l'approbation dn collège des actionnaires. nrto à l’approbation du collège repré- 

Le bilan an 31 décembre 1974 s'établit à 110 546689 061 F, en arnturtfis acttcmnalres. Le résultat 

j j A Jf gy r+ nn iiMTnhn> iQra 4 osploltatioii avant amortissement* 

augmentation de 9.41 % par rapport an si necemore u<4. falt ap ^uuitre un 

Les dépôts de la clientèle atteignent 56 615 118 657 F cm angmen- bénéfice de 156 wmion* pour les 
Catien h» isfil agana» étrangères et une perte dt 


CRÉDIT LYONNAIS 
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Pour la première fois de son 
histoire. le Crédit Iponnais. 
fondé en f-SW par Henri Ger- 


. . . aaementatlon de 9,41 *5- par rapport an 31 décembre 1973. 

k une SbliâS^te oiit % SSrtSE dépôts de la clientèle atteignent 56 615 118 657 F e 


situation déjà délicate. 


Les années précédentes, et sur- leurs marges bénéficiaires en 
tout en 1972 — année folle, ou la 1974. en valeur absolue du moins. 
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Les dépôts d< 
tation de 15,01 îi 


en angmen- 
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main, prérentc des comptes en n( j cessité d’éviter l ‘entrée de* Mais la situation s’est nettement de 11,39 % 

1Q7A / T/Z— 1.(1 1 ». J- T. 1« Jamiîa Inc v^dllllq+e w . _ * 1 


Les crédits distribués atteignent 57 163 476 136 F en augmentation j“ J ££ lo “^ ur 




déficit : l'exercice 1974 se tra- dollars - vagabonds conduisit la dégradée depuis les résultats 
dutt par une perte de 153 mil- Banque de France à faire descen- records enregistrés en 1970. De 
Bons de francs contre un bê- dre le loyer de l'argent à court, l'aveu même des banquiers, c'est 
notice de 144.6 millions de terme à des niveaux Inconnus la fin de la folle croissance 
1 rartc s en 1 * >73 Sons doute, les depuis sept ans i3.5 % H. — le déclenchée par la réforme de 

^rZncZ do u - Crédit lyonnais, et avec lui la 1967. qui «déspécialisa» les ban - 
protnstons pour creance* a plupart- des banques de dépôts, ques et leur permit de tout faire : 
tei ls es ont-eues a ou Die s'était lancé har dim ent. — cer- ce dont les établissements natlo- 
240 minions de francs contre tains diront imprudemment — naux, avec 60 % des dépôts, ne 
122 millions — comme pour la dans la « transformation », pré- se privèrent pas. 
plupart des banques (signe des tant à long terme et à taux fixe Augmentation prodigieuse des 
iemos 11 Mais compte tenu des capitaux dont il empruntait crédits aux particuliers, pour la 
*’u? rmiiàt de 1*6 J misions de une part appréciable à court construction notamment: trans- 

la chute terme sur le marché monétaire, formation à outrance ; course 
panas verse en WJ. ta rm'il ..«r hâte mur mllecter des 


ti -m p d mis moins appréciable. *■* ains, par exemple, qu'il aux guichets pour collecter des compagnie Financière de l*U nlon i notamment des difficultés écouo- | les besoins de trésorerie, au moment 

n en esc pas bîkp ouvrit a la réglé Renault un cre- dépôts : gonflement des effectifs— Européenne s est réuni le 35 mars I ml ques connues par les deux pays 1 même où les taux du marché moné- 

dit de 1 milliard de francs en dix L’escalade devait fatalement 1975, sous la présidence de M. Jean ■ * — ' ‘ ’ ■ 

Les rumeurs qui couraient dans ans e t à 7 sans parler des SU bir un coup d'arrêt avec l’enca- Forgeot. et a décidé, conformément 

les mUieuri financiers faisaient pre is aux promoteurs immobi- drement du crédit, qui limita la “.. L p aut °î^?, n *“SS£! JRy. i JTS7 

état de pertes très supérieures — Uers , a^j bien étipgers que progression du chiffre d'affaires ^ ioto dïïmenter ta 

ah a mémp rvaxle de DlUS de fr-jnrAia nnn v nhlr î dpç tniiv in— a frai. ffanÂmiv pn aim. ■ . ■ ■ , . - , . . 1 


de 1139 %. provisions, La résultat d’ensemble 

L’excédent des provisions constituées sur les provisions réintégrées fait ressortir une perte de 154 mu- 

passe de 121 746 943 F a «17 9M 319 f. ^ rteoltats, M. Cha î n e a 1 zhUqu 6 que 

Le bénéfice net de l'exercice s'étabfit à 73 068 832 F (contre la perte s'était produite au cours des 

108 702 647 F .0 1973). SSMSS.^f^ïîSpL' 

. — - - — ■■ ■■ ■■ d'exploitation de la banque sç 

redresser mets pouvoir coznpen- 

COMPAGNIE FINANCIÈRE \ TAITTINGS-C.C.V.C. 

DF rilNIHN RIP0PÊENME &3 qui. en mi ont affecté le 

UE L UniUli LÜNvrLUinL Au coure de 2’exerrtee 2974, les crédit lyonnais plus que toutes 2*3 

ventes de champagne Taittloger ont autres banques françaises ont 
- augmenté sur le marché français, aggravé les pânaUtéa sur les dépa&- 

, ^ u A l'exportation, par contre, elles sements des normes fixées par la 

Le conseil d admLpifltrauon de îa Q nt été en diminution, en raison Banque de France et presque double 
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principaux Importateurs. l'Italie et I taire atteignaient las niveaux les 


l'Angle terre. 

An total, le chiffre d'affaires réa- 


plus élevés. 

M. Chaîne a ajouté que cette 


= » *7- 


ou a meme parie oe pjus w français, consentis a des taux in- face à des frais generaux en aug- 
400 millions de francs ! — et les fêrieurs â 10 %• Cétalt compter, meutation déso nnais plus rapide 

m . «a lf ■ — f II tf wilnvAr ■ ■ « ■ - 1 _ J9 ! ... . 


liaé par la société en 1974 est sen- perte, si dommageable soit-elle, n'esi 
slblement égal 5 celui de 1973. alors pas de nature à modifier l'équilibre 


il. 

- - v «L 1 
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pagne «n général. 


vient à un moment où le Crédit 


d’ailleurs, été difficile ppur les justement inquiets de la formi- relative des marges commerciales 


Les résultats de rexerclce 1974 lyonnais achève la majeure partie 
laissent apparaître un bénéfice net d*un vaste programme qui lui a per- 


banques. durement touchées par dable augmentation des .crédits 


la grève du premier trimestre et distribués * + 24 j~o au quatrième conscience des dirigeants, avec de M. Marcel Chaubard, administra- 
la tension des taux d interet, trimestre 197-1.^ linü tèr&Dt cette pour conséquence l’arrêt de la leur démissionnaire. 


Mais, pour les dirigeants, les ca- augmentation dès la fin de 1973 cûurse aux michets et un timide 
dres supérieurs et les employés et, en dix-liuit mois, firent mon- esai de unytation des frais géné- 
de la deuxième banque française, ter le loyer de l’argent sur le nuyL dont fortes rémunéra- 
la pilule reste amère; d’autant marche monétaire, c'est-à-dire tio ^ cadres supérieurs des 
que les deux grands concurrents le coût de refinancement, de 3.5 .* banques constituent un poste 
du secteur nationalisé arrivent à à 14,5 non n ëgligeable- 

tiier leur épingle du Jeu. C’est-à-dire que la position jy^ le souci de 


capital de la société à raison d’une que roneemble de la profession tira- et la solidité d'un bilan qui dépasse 
action nouvelle pour cinq anciennes. du jt M recul des ventes de cham- 126 milliards de francs. Elle lnter- 
L'opêratlon débutera le 14 avril 1975 pagne en général. vient à un moment où le Crédit 

et les souscriptions seront closes le Les résultats de rexerclce 1674 lyonnais achève la majeure partie 
1 S-mal solvant. laissent apparaître un bénéfice net d*un vaste programme qui lui a per- 

Le conseil a, par aLUeurs. coopté <je 690 698 F. après 2 376 000 F d’&mor- mis d’étendre et de moderniser son 
comme nouvel administrateur ossements, après 9 016 603 F de pro- réseau, d'entreprendre la rénovation 
M. Jean de Dreuxy, en remplacement vision pour hausse des cours et et l’agrandissement de ses locaux 
de M. Marcel Chaut&rd, administra- compte tenu d'une réintégration administratifs et d'accroître son por- 
teur démissionnaire. de provisions précédentes pour te feuille de participations, notaxn- 

3 990 780 F. ment dans le domaine des sociétés 

Il est d ans les intentions du financières, cependant que ses agen- 
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comme nouvel administrateur 


un salutaire _ examen de I Jean de Dreuxy, en remplacement 


— ■ .*■ 






banques constituent un poste 
non négligeable. 

D’où, également, le souci de 


SOCIÉTÉ SÉQUANAISE 
DE BANQUE 


ment dans le domaine des sociétés 
financières, cependant que ses agen- 


ce ose U d’administration de propo- I ces étrangères misaient l'objet de 


ser à la prochaine assemblée 


leur côté d'un effort d'investlsse- 


ordluaire annuelle un dividende au ment qui est en coure d* ré a lis a tion, 
moins égal à celui de Tan dernier. D s 'agi t maintenant de valoriser 
qui était, rappelons- le, de 6,30 F psur cet instrument de travalL Les trois 
action faoit, avec l'avoir fixai derniers mois de 1974, qui conju- 


. U.--’.-.. ■t"-*'- “■ >"'* 

. - . 

-f.vï • > Ît : ^ • 

-, . . 

, , , -v ■■ 

. t T U'/ - ” “ "■ * 

T-*- T ! ^ 






j. 

■ — .’.vP^O 


■ ■ — 

T * t • • 


La Société générale, s’en tire d’etablissements aussi engages Couver recettes complémen- Au cours de sa réunion du 26 mars g.45 F). Ce dividende s’appliquerait pxent la baisse des taux ro le mar- - 

avec une diminution de 33 % de par le Crédit lyonnais, prêtant _ facturant des services 1075 * 10 0003011 de surveillance de la à un capital augmenté de 10 % par 

ses bénéfices — 73.1 millions de moins cher qu’il n’empruntait. _ e ? iusm^à S»*** SèquanalBe de banque a pria distribution d'actions gratuites el- 

i fin o M m: Ann roni^man^ în^nnfnrt aHi«> assures gmllUlWZZKnt jusqu a cannnLsRance dee comptes de 1 exer- fectuée en æntembre 1974- bllfisement, sont nettement encouro- 


v r. •' *~r 


francs contre 108.S millions de coïïK 

francs, compte tenu de 100 mil- par rapport .t des briques mieu.. _ j _ M û t réel. des res- par le directoire. L» résultats bruts 

lions de provisions pour créances ' n ùquidites telle que la sources et des emplois. Aux dires d'exploitation sont en diminution par 

douteuses constituées en supple- BJT.P., par exemple. d , hannuier en veine de ctmfi- rapport à 1973. en raison prtnclpale- 


Corame le signalait tout récem- 
ment. avec une insistance non 


IMfTAL 


lions ae provisions pour creances puuivut* ljuiu i» tenu que le sources et des emplois. Aux dires d'exploitation sont en diminution par voslui. u? premier nmœsnç oe 1 » io 

douteuses constituées en supple- BJJ.P., par exemple d'untajiquiCT en veine de confi- apport à 1973. en raison principale- MÉTAL 

ment. Quant à la BJSJ». malgré Comme le signalait tout récem- banques du niveau très élevé du taux de m l 1 al 

un fléchissement modéré de ses ment, avec une insistance non ®="“ s ' * ^ n f n n . l'argent gur le mnrebi monétaire. ' ptoitatttm bénéficiaire de 1 ordre de 

résultats en métropole. eUe réus- d è p ou r vu e d’arrière -pensées. .,^5^ h -** l Snmn % Kt \t Slde P d^ ^ IMETAL annonce avoir «quia i9.9 % du crédit lyonnais a 

f;* *snss ja-ff-rtE ÆsasLC KKÆS,»; SSB - wasa s."Æ.s?.*s îsssrzâsà^Tszsœ ^SSs 


géants avec an résultat avant amor- 
tisnmenfs et provislozifi laidement 
positir. Le premier trimestre de 1975 
prolonge œtte orientation fevorable 
et se traduit par an résultat d'ex- 
ploitation bénéficiaire de l'ordre de 
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à la santé florissante de son très groupe Paribas, les banques natio- ^Tnt d S ^emo ntorances et d 
important secteur International nales se sont montrées quelque avertissements. L’heure de 

A la décharge du Crédit iyon- peu indisuplmees dans lapplica- ^SiStiiramé’ 
nais et de la gestion de sas diri- tlon , des consignes de freinage ra nexion aurait -eue sonne . 

géants, on avancera que cet êta- données par les pouvoirs publiis, FRANÇOIS RENARD. 

blissement a été le plus sévère- soit qu'elles aient éprouvé des dif- 

ment touché par la grève la plus ficultés à ralentir brusquement 

longue qu'ait connue la ban que Ifiur marche en ayant. _ soit que 

française. Le confli t a pris nais- leurs dirigeants aient jugé que, r_ 4(04 

sance chez lui bloauant ses ordi- hauts fonctionnaires détachés, ils Ul 17/4 

j ' .■ _ _ nAUVH nilAln lin Tnéî 


ment des remontrances et des i «sô sa ja Pet le wnéiice net à Load^ r^ n S r 

avertissements. L’heure . de la Jg9S7 .n r. nntn 9 738 003.40 W pour SMoUeUemeM StoM^dSpfoitetto pli normales 

réflexion aurait-elle sonne? ?JL n^n i ruum- mais quta» action était entreprise 



Le directoire proposera t rossera- ZélondeL mdg et Alloue du Sud. cette 
blée générale du 20 mal 1975 là distri- société opéra directement dans les An r nSnr^ 

butlon d’un dividende, par action, de secteurs delà métallurgie et de la 
5 P. auquel s’ajouterait l'Impôt déjà chimie des métaux, enTÏttacbant à 


payé bu Trésor de 2,50 P. 


nateurs ; ses conséquences désas- 
treuses se sont fait sentir jus- 
qu'à l'automne 1974. Pis encore. 


pouvaient prendre quelque lati- 
tude. 

En juin 1974, les sanctions tern- 


ie Crédit lyonnais s’est trouvé Gèrent. M. Blodi-Lalné fut rem- 
paralysé en pleine refonte de ses P !ace „ a la tS . te „?4 C redit Lyonnais 
programmes d'informatique. Le M. Chaîne^ jusqu alors prfei- 


désoidre qui en a résulté a pesé dent de ^ Banque française du 
très lourdement sur ses résultats, commerce extérieur : cette reprise 


Mais toutes ces circonstances ag- 

REDRESSEMENT DU DOLLAR 
SUR 1ES MARCHÉS DES CHANGES 


Le redressement du dollar, qui vrage. 
s'était amorcé jeudi 3 avril, s'est — . 

pousuivi ce vendredi matin sur nSdr6SS€msl1i 

les marchés des changes. A Paris. _ 

la devise américaine s'échangeait . Cer t® lo- situation du Crédit 
à 4J15 PP (contre 4JÛ5 PP la lyonnais n a jamais ete critiqua 
veillej. Elle valait 2.365 DM à a meme commencé à s'amé- 


en main de rétablissement — dont 
n'étaient pas exclues* les arrière- 

Dpnsèea DoJztÎQWB — constituait 
aussi un avrnipwmerit a MM. Le- 

doux et Laure, présidents respec- 
tivement de la BJî.P. et de la 
Société générale. Dit coup, les 
consignes furent mieux appliquées 
et M Chaîne put se mettre à l'ou- 
vrage. 

Redressement 

Certes la situation du Crédit 
lyonnais n'a jamais été critiqua 


En 1974 

AUGMENTATION 
DU NOMBRE DES CHÈQUES 
IMPAYÉS 

Le nombre des chèques Im- 

>, aiiguMNLè mon 1974. 

constate la Chambre de compen- 
sation des banquiers do Paris. 
Les 3 510 080 chèques impayés, 
recensés pour an total de 
Il 122 millions de francs, ont 
représenté 0,62 % des présenta- 
tions en nombre (contre 9JSS % 
en 1973) et 6,98 % des présen- 
tations en capitaux (contre 
0,73 *1. 


SOFITEL 


CHIFFRE D’AFFAIRES EN 1974 

Le chiffre d'affaires hôtelier H.T. 


de 1 'exercice 1974 a atteint entre les deux groupes en vue d'ôtu- 
47 9D7 000 F. en prospessior i de 1138 % d ler les poflalblUtfe de développe- 
sur celui de rexerelce 1973, qui s «e- ment a long terme qui peuvent nal- 
valt à 42 708 000 P. ■ tre du caractère complémentaire tant 

Dons ces montants, il n est pas de leur gomme de production que de 

S^ r “ t i‘ , S*. so f“JS.. I “ l â.“". r °- P«»“»SS«te 3?JSa”aSS 


ciuuw OŒ raewui, cuBüDwicuaüL & condltlOM de rentabilité. Cotte 

développer leur t «iman j»- 

irtifimh hV SoirHAma SSÎÜ îi action oaneezzie le niveau des res- 

Ipiomb de de nxlem e fusion, a ntl- sources et la s tru c tu re des emplois, 
moine, étain, slrcon, fon derie sous allag j ^ -politique du personnel 

pression, oxydes et sels divers, pein- ^ x'orgonlaatloxi Informatique et 

administrative pour laquelle vient 
céramique). Elle détient, d'autre part,- d 9 ëtre approuvé^^n plan de décen- 
d importante participations dans txallsatiœet tfallégeraent général 
diverses entreprises et, notamment, des nrocédurafl. 
dans Britlsh Titan LtdL ^ 

Des pouxpaiiers ont été engagés 11 — 
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toccio. S.HJ’.S. iSofltel - Parlai. 

Répartition 
par activités 
(en % du chiffre 
d'affaires 


Group LtcL 


Logement . . 
Restauration 

Bar 

Divers 


1973 

5U» 

38 

4,9 

3,2 


1974 

54 

36 

5.3 

4.7 


S0CIÉ1É D'ÉPARGNE 
MOBILIÈRE 


L'anwemblèe générale, réunie le 
2 avril 1975 sous la présidence de 
M. Louis Deooster. a décidé la rép&r- 


DENONGIATION 
GARANTIE FINANCIÈRE 

(LOI DU 2 JANVIER 1970, 
DECRET DU 20 JUILLET 1973.) 


La Basque Dupont, agence cen- 
trale, 26, avenue Franklin-Roosevelt. 
Parts -8 e , informe le public qu'il a été 
mis fin, d'un commun accord avec 
M. Henri Rouch dont l'activité était 
exercée 4, rue de Babylone, Paris-7^. 
â la garantie financière accordée à 
ce dernier depuis le 28 novembre 
1974 (vingt* huit novembre mil neuf 
cent soixante-quatorze) concernant 
see activités de transactions lmmobl- 
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Francfort (contre 2,355 DM). 


lîorer dès le quatrième trimestre 


La Suisse n officieUement de- 19|T4, ei raméîioration se 

mandé à participer an « serpent » poursuit en 1975. Mais le coup 
monétaire européen, a indiqué a rude, et M. Chaine. aidé 
jeudi 3 avril M. Dvlsenberg, ml- PJ r H* 1 second directeur général, 
nistre néerlandais des finances, Roche, sorti du rang et 

qui a précisé que le ministre des nomme aux cotés de M. Saint- 
finances des cinq pays du Marché Geours. mettra du temps à pan- 
commun qui en font partie seT ies plaies ouvertes par les 


la Tunisie 


UUon d’un dividende de 7,30 F lttres. 

/"îSÎÎ ?., uxl j.î? , Ç! ït , ï avan « En conséquence, la garantie qui i-~‘ 

1,45 P - 00 dIrt " lui ■ été accordée h ce titre par la -“r- vr 

dende comporte deux coupons : Banque Dupont cesse à l’expiration 

a S„5?I ip 2? dea57 p. assorti d’un Hélai de trois Jours r runes à ~r> . ■ 

d ^2£51 Jfï«“ debi présente pubUçatlon. (art. i : : 


( Allemagne fédérale. Belgique. 
Danemark, Luxembourg, Pays- 
Bas! se réuniraient le 20 avril 


luttes intérieures qui ont dé- 
chiré l'établissement depuis des 
années, dans une atmosphère très 


pour prendre une décision à ce florentine, ü laquelle la vtgou- 
sujeL reuse personnalité de M. Schlo- 

Znterrogë par notre confrère gel. sorti du rang et grand ban- 
Tes Informations sur l’éventualité quier devant i’Etemel. rw futeer- 
d’un retour du franc français tainement pas étrangère, 
dans le « serpent », M. Fourcade. M. Schlogel est parti. A la re- 
après avoir indiqué qu'il gardait traite, et le nouveau président a 
cette n perspecflue ouverte n. a toute latitude pour demner de 
évoqué la tentative suisse de se strictes consignes d'économie : 
rapprocher de l'ensemble moné- l’embauche est arrêtée, et trois 
taire européen. « Elle «jmpZiçue mille postes seront supprimés 
notre problème, a-t-il déclaré, d’ici à 1980. Il est vrai que l'effec- 
D'abord parce que le franc suUse tir. actuellement de quarante- 
esf une monnaie spéculative qui cinq mille personnes, avait dou- 
pou.TTG.it « tirer .i le u serpent :> blé en sept uns. avec une moyenne 
rers le haut, ensuite parce que de vingt-sept ans pour la moitié 
deux solidarités riAçaent. en quel- des employés. Sur le plan de l’ex- 
que sorte, de se superposer : d'im ploltatlon commercime le rap- 
cûtê i'union économique et mo- port ressources - emplois s'amè- 
nètaire européenne entre les pays liorera. grâce à un contrôle plus 
qui acceptent tes disciplines corn- serré. Mais la convalescence sera 
mîtnautaires ; d autre part une longue, le temps aue les nrêts 
union monétaire qui inclut des anciens ii bas taux s^morti^enf 
pays extérieurs au Marché com- Sans doute b mS S 
mun. et laisse de cu.e des ment- tats du Crédit lyonnais, ou^ l'on 
bres important de la Commu- peut croire un accident ne iS 

nautt '- “ P™ wux de toute trJ-nSyS 


avec ou sans votre voiture automob 
par les paquebots-ferries de la 
Cie Gle TRANSMÉDITERRANÉENNE 

SÉJOURS-VACANCES À 

en hôtels & TlflflS, S0USSE, KABEUL HAMMAhCT. Æ 
GAAfflAAfiTH DJERBA, à partir de 830 F 

de MARSEILLE à MARSEILLE ÆSÏ 


u ? de _ 5.57 F, assorti d'un délai de trots Jours francs à 

d av 5P M (crédit . dater de la présente publication (art. 
5 "' 4 î ll p ' ^P^ntant les 44 du decret du 30 Juillet 1973). 

obugations françaises Conformément aux dispositions de 
* 4. pti£ on l'article 45 du môme décret^ cette 

J application de la garantie s’applique à toutes créon- 
ranchta d Unpât de 2 000 F et pour ces ayant pour origine un versement 
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gp^ ' cansuttoz 
l^fotre agoni 
y de voyages on 


compagnie générale i 

TRANQMEDt TERRA NEEN NE 
Fèrrytour 61 Bd des Dames f 
13222 Marseille Cedex 1 j 





I "^^H^‘AdresQe 

/En aMxrattop avec roffle* Nadonal du Tourtons Tunftalsn. 
- _ «. 


v d uÆ rtU * é ^ eme J lt , foEfû1 ' ou uxæ reirüi ^ effectué pendant la 
* J? de 1 impôt période de garantie pour les opéia- 

, rerena des petsoonee pbysl- dons visées par la loi du 2 Janvier 

q — l'iw JIJL „ ILJL . . _ 1970 et restent couvertes par la Ban- 

d'un U Sn^ftt UP S?.i de rt- 3, J? P ' Dupont & condition d'étre pro- 

w» é B tlaw S£ 8 dvitea par La créancier dans les trois 

de 1,02 F, représentant le mots de la présente publication sa 
eolde des revenus distribuable*. siège ci-de»ujTlnâqué 

meSt 811 paie_ 11 e®* précisé qu’il s'agit de créan- 

ment le (4 avril 197a ces éventuelles et que le présent avis 

h „ auront la faculté ne préjuge en ri an le naiement ôa 

de remployer le dividende, augmenté le non paiement des sommes dues 
de 1 ImDÔt D*vé rl'innna fnMIt Of n . r,V7r».^r_ I ^TTTl 
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de l'Impôt payé d'avance (crédit 
d Impôt) en aotions 3AM. sans 
acquitter de droite de eoucrfptlaxL 


et ne peut* en aucune façon mettre 
en cause la solvabilité et l'honora- 
bilité du cabinet cl -dessus Indiqué. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 

■ 

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

^ Industries Iq^ un Appé , ÿOffrra Inter- 
nohona! pour I etude et la réalisation g Qé m mdn » d'un 
Complexe de Colorants et p igmerits organiquesT 

La capacité de production est de - 
2.500 tonnes/on, 

aSrlT^ ^^''onnaires peuvent retirer te coW«« dès charges 
Et ^ ,etê Nationale des Industrie*. 

K- S— « Développement — 29. roe 

Ap%l d-Otïês' â3_Û4 ' 2,/2 5rà^irHr.de. f 0 pi^ fo[ ^ anrfuP ^ S&lt 

L ^ offres défont parvenir sous douHi l ‘ adnsSB 

suivante : - b 
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3 AVRIL 

Reprise 

u boktsc de Paris, Qiû somno- 
mtt depuis .quarante-huit heures, 

Tiveme ce jeudi 
effectuer un petit galop sous 
iZretiard étonné mais satisfait des 
%rgs opérateurs, que les vacances 
zUçtüsB n’cmaéent pas Soignés. 

1 jiaigfé ta persistance dt m.cow- 
•ont d’affaires toujours assez fai- 
jj# Quoiqu'en sensible auçrnen- 
tgtjnti sut la veille, on a déncm- 
hré une bonne cinquantaine de 
titres en progrès d'au moiiwZJw- 
l£s hausses ont même atteint 
a % dans certains cas (CJ’A.O^ 
Redoute, Cit- Alcatel. Oltda, 
aJJjO - Lyonnaise des Eaux) et 
narfots mime davantage fBsso. 
jhaBtatre d' Entreprises). . 

Comme à l'habitude, ^attention 
fâtt concentrée sur la construc- 
tion électrique. les magasins, les 
meumatiques. le bâtiment et les 
banques, mais aussi sur les pé- 
troles, qui ont tenu le haut du 
pané, autsi que sur les valeurs de 

croissance en général Bref, ce 
fpt une très bonne séance. 

Xv lendemain des précisions 
fournies devant le. Sénat par 
jf. Fourcade sur les mesures de 
soutien à l'économie, le sentiment 
(fn# généralement bon avant 
Bourse . Mais le mouvement de 
reprise a dépassé en ampleur 
toutes les espérances. Sans doute, 
la perspective d'un nouvel abais- 
sement du taux d’escompte évo- 
quée par le ministre des finan- 
ces et la détente enregistrée chez 
Renault ne sont-elles pas étran- 
gères au sursaut du marché. Mais 
ces éléments ont, semble-t-il, été 
davantage appréciés par les in- 
vestisseurs étrangers, dont les 
achats se sont fait soudain plus 
pressants, que pour la clientèle 
française toujours plus ou moins 
dans Vexpectative. 

Fléchissement à peu prés géné- 
ral des valeurs étrangères. Seules 
les allemandes ont été fermes. 

Nouveau recul de l 'or. Le Ün- 
not a perdu 225 F. à 24 375 F. 
f après 24 385 FJ. le ftBo en barre 
25 F. à 24 450 F. et le napoléon 
5 JO F. & 255 AO F. f après 2 56 FJ. 
■ Le volume des affaires a forte- 
ment diminué : 13.43 motions 
de F. contre 21JB5 minions de F. 


Le wal fait Binant ' vendredi & 
l'ouverture est la hausse des pétroles 
favorisée par les dédaratlona - opti- 
mistes du présidant de BP snr le 
maintien probable du prix du brut. 
Ailleurs, la tendance est indécise, 
notamment aux industrielles. Nou- 
VûftiL repli des d’or, stabilité 

des tonds d'Etat- 
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■ 

CLOTURE 

3/4 

CU8RS 

4/4 

Mar Leaa 31/2%.... 

Bri&si PPtTOhinai. . . . 

SkcU 

Vldan 

impérial Chaailcal 

eurlanM 

Da. Beare 

Rsisri Rocomek. 
«o Ttato Ztac Corp 
* Watt OrtetmtBhi 

D En livras 

27 ... 

2M ... 

sa ... 
228 ... 
122 ... 
222 ... 
97 ... 
346 .. 
36 f/4 
132 .. 
48 ... 

27 ... 
208 1/2 
366 1/2 
227 .. 
123 ... 
222 

97 1/4 
346 1/3 
37 6/1 
132 

47 1/2 

INDICES QUOTIDIENS 
/TNS RB Bear 109 i 31 rite 1974.) 

2 avril 3 avril 
Valeurs treafioSaes .. 127,2 129,7 

Valeurs étrangères .. 122*3 122,7 

C> DSS AGENTS DE CHANGE 
(Bue IM: 28 rite 1B&1.) 

Ind Ira général ...... 734 74 

MAHCH 

Biefs paMes 
Effets privés .. 
Mofw tm -■ 

E HONET1 

Bampic 

RU France 

JBE 

Tan 

wte* 

8 5/8 % 
tl/2 % 


N EW VO R K 

La baissa s'accéléra 

Le repli des cours s'est poursuivi 
Jeudi & Wall Street et e*eat même 
sensiblement accéléré & rapproche 
do la clôture» ai bien q ue 1 Indice 
des industrielles s'est finalement 
établi & 752.19, soit & 8,37 points 
au-dessous de son niveau précédent. 

Plusieurs causes expliquent ce 
soudain alourdissement, au nombre 
desquelles les pressions & la hausse 
auxquelles les taux d'intérêts & long 
terme sont soumis figurent en pre- 
mière place. Les opérateurs craignent 
également que 1 intervention mas- 
sive du Trésor sur le marché des 
capitaux pour compenser le déficit 
record du budget n’empéche les 
entreprises de trouver les fonds 
nécessaires pour effectuer leurs 
investissements. Ajoutons enfin que 
la conférence de prenne du président 
rord a déçu parce que ne compor- 
tant aucun élément positif. 

Aucune pression particulière des 
ventes n'a cependant ôté enregistrée, 
ainsi qu'au témoigne le volume des 
affaires tombé à son plus bas 
niveau depuis deux mob 134*2 
millions de titres ont changé de 
mains contre 19,60 millions la velUe. 

Tous les compartiments ont baissé, 
les plus affectés étant les nfegasins, 
les pétroles et les sidérurgiques. 

Sur 1779 valeure traitées, 376 ont 
fléchi, 448 ont monté et 455 n'ont 
pas varlé- 

ladlces Dow Jones 4 transports, 
163,14 C— 0,70) ; services publics, 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

CASINO. — Bénéfice pour 1974 : 
47.44 millions de francs contre 38*32 
minimal de francs. Dividende In- 
changé da 40,95 F, mais s'appliquant 
à un capital augmenté par attribu- 
tion «suite. 

- FINANCIERE UNION EÜRO- 
pgENNB. — Emission en numéraire 
& m prix légèrement supérieur au 
pair d'une action nouvelle pour cinq 
actions à compter du U avril. 

CREDIT AGRICOLE. — Lancement 
le 7 avril d'un emprunt obligataire 
de 2 milliar ds de francs an taux de 
10.50 %- 

PAPETERIES DE GASCOGNE. — 
Bé néfice net pour 1974 : 11.67 mil- 
lions de francs contre 2,46 millions. 
Dividende global de 10,50 F contre 
9 F. 

FÀCOM. — Bénéfice net pour 1974 
après prélèvement exceptionnel 
ll.gfl «iminni de francs contre 11.53 
millions. Dividende global de 16.50 F 
par action de 50 F contre 25,20 F 
par action de 100 F. 
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COURS 

24 

COURS 

3/4 

Alcoa 

A.Ï.T. 

37 1,4 
49 

36 1/4 
48 8/4 

Bealag 

20 3/4 

20 3/4 

caase Hrelinttin Bank 

31 1/4 

31 1/8 

Bu Pool da Numam.... 

101 ... 

110 7/8 

Eastman Steak 

9! 1/4 

89 3'4 

EXt DO 

73 3/1 

71 3/4 

Ford a- 

SB 5/8 

30 O/B 

fiwMKii Beotrie 

45 6/8 

46 3<8 

Gaacrai Foods 

23 

23 ... 

GMMfOl Uotas.. ....... 

48 6/8 

40 3/4 

GoodyBUr 

17 3/8 

17 i/I 

KJBLIL 

203 8/4 

198 ... 


28 1/8 

20 --- 

KMHIHBtl 

36 1/8 

35 ... 

HchU OR 

38 7/8 

97 7/8 

Pfizai 

31 3 4 

SI 1/4 

SCMirnhorgar 

lia 3 4 

108 7/6 

Texaco 

24 > > 

23 M 

OJLU Inc. 

» 1.4 

28 1/8 

BqlOfl Cartrftfo 

fiG ... 

ES 3/4 

US. Stool 

57 S/t 

56 7/1 

WostiBgbmm ...a 

14 1/4 

13 1/2 

Xenn a 

68 7>8 

67 l/S 


Gamtaodg» - 
Classe .... 
mdn-fflévftftft . .. 

Air. lod. Uaûm 

tfllmot 

paons 

Sellas Os RfHfli ■ 

AHBMWL ESC69L 41 
Attohrogo 147 

mv) Alsas. Super m 

Battais 

Fromage BeJ. .. 

BartbS 
Cédti. 

W - 

caapL Hooenis. 

DttiFrun. . 

Economats Contr 

Epargne 4(48 

Fr. Paol-ftmrfl. 
BénèraîtAUniit 68 50 

Gcavram 2 Id 

Gootct-Iurpli»* 

UOBV (Cia flaj. 

Cl. Nom. Corilril | IBB 56 
Cf. iienL Paris 

MCOltt 
PfpmMivId 

Potoo --- __ 

«oefietataise... 149 50 

Rooeefert 260 

SarêioesL. 170 

Sop. Marcbê Doc. 165 

Taîttiwr ** 

1B2 

BéflMlCtM 

Bras. intfodUos. 
entamer. ...... 

Olct. ludochfcac. . 

OlsL Bénies... 

Pend 

BIcqttt-xaB.— . 
Sakat-RapoaSI.-- 
GesL P. Sagapal 
Galou Brasseries 


Deontridu-... 

210 ’.| 208 . Daetamotia... 

466 . E-LN. Leblanc. . 

1(8 EnaulK-Sana.- 

49 10 Façon» 

80 10 Forgat Strastaosfi 
420 (U) F -B JA. <*. 1er 

FfOBM...— 

laoaar 

l bJj ih» ... 

Nanamifl 

MMU Dtpinft-- 

HBflBlU 

HaUl-GMgft... . 

, Peugeot (KL HL MB 20 
4B BBlRrtWtt-Hwfl. .|o 58 

l Rafla , 

SJLfJLA.HB.feaS! 


63 30 


Stamn 

Sncrerio {Cü FrJ. 
Sver.BMCBoa 
Ssar- Sali 

Boni et | 

Chausse* (KJ.. 

Hottticma.... 

Savlaa 

SA.V. Nwritti. . 


Bois om. 


248 
66 18 
150 
68 BD 
46 28 
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1 douar (on je ns) 



BOURSE DE PARIS 


VALEURS 


Sda 


VALEURS 


prficéd. 


3% — 

5 

5 % 1928 * 1089 . • 

3 % amarL 45-54 
41 / 4 % 1983 ._ 

4 1 / 4-4 3/4 % 63 | 
En^ftEASMB- 
Eau. A EM%B* 

Eu*- A EqJ%67 
Emp. 7 % 1973. . 
E-DJr. 6 1/2 1950 
- S % I960 


58 4B 
184 50 
67 B0 
■ ■ ■ ■ 
88 28 
-88 80? 
87 2B| 
as 26 
114 10 

fl 38 
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411 
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Abeille (VW. ... 



ceneerde 

nam France.. 
Fql T.IJULD.. - 
Peodtrt <»)■-- 
Fmea (IJLR.OJ. 


safe 


160 


306 


j idran-*ii — _ 
Soc- Han. Craon 


SUHINCO... 
stéCefiLBan. 
SOFICfUH--.. 

Semball 

IfCIP-Baa. 
UAaH... 

Ul ImL CrHIt.. 


cm SAMJ* -- 

Rue. uraaoaisa 

ms. «««lite! 

tanre 

uui . • . - ■ . 

Rjtnte teic»fe.-l 
S.iA-i-6. *• 

surfin 

VNtore* à P>«] 
CogtU • ■ 

Fnttt....— , 
p. Fin. CcesR.j 
trâmOD 
momflt 

de woa 
Sagbno ... 
0F1HEG - 
UAIAO- 
IWfl MIL 


222 
145 20 
70 50 
147 H 
151 

114 90 
138 

140 28 


127 . 


Un. mm. Fiance 
Ader nvesttts. 
Gasttao Sélect, 
lovest et 6e*L 
Parfslnac P lac. 
PtataflL bdaff .. 
Sufnsl 


prtcfcL 


110 
98 50 
198 60 
119 

■ ■ 

78 


AAelfia . - 

Aro» — I 

Nrin. 

c. R0W«H<aM | l 230 
ptn CMtrert . 

(ni Clnnpas ■ 1 
Ctafg. tew. S4 
Drtflsu 

jii) net. R. Rirt 

EMctre-nnoc . 

Fis. Bratagp* . 

Fi.. RansauM 

nnnciefe •— * 
i et in . 

La liai* 

Lefion et Cto . 

(ton usOei" 

O. Manoatn. 

B.VJLIJL . 

0PB-P«rtou -.1 


133 
2(2 

1» 

6.E.C. 1 10 

CaSDOtl. ...... (25 

eus. Mlamta eiBS 60 
Clseots Vicat.. — 

Drag. TIW. POU, 

Huiez. 

F.EJLEJL 

Française iTratr. 

B. Tm. U PE... 

Harlleq 

Lnbtfl Frtras. ■ 

Leray [Ets 8 j. . . 
Ortcny-Danrols. 

Porcow 

RugBy . ..... .. 

tutti- Ruutu. . 

Rtsttora Calas. ■ 

Sobliem 5du. 

Sanisiaau | 

SEtarartz-Uaatn. 
5|rte-BatlKDBltos. 

TJP Fmuar^HCI 

TriBdei 

Vnycf S JL. ..... 

QnnR.......--| 23 IB 

SafieJUcu I 138 80 
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Sooture fentes. 

5.P.LLCJLLM.. 
Steto at BooOatx 
Istoavts. 

nuHKCBdar 

muai.... 

Tlm 

CBaaL fetuotmaa 
AL CR. Loire. ... 
franca-0ukennM| 

tm. Gares Fng.. 
lados. Hvlthu 
■at- Z te- Paris. 

Carda ne Mwaci 

Eau Vlcbr 

Braafl Hdtei- » 

Isontci 

Vie Oj (feraléfU. 
Vittel. 

Aassaflat-fte). 

DamUv SA., 

| Didot-BottHi. 

dm- * uag. 

Navarre — 
Néogravura 
Papetaf. Fraace. 
(BjPapJ 
U Rhi» — . 

Rocfiatt* Cerea. 

A. nuerv-Oigraad 
Beo RAardse. .. 

Mar». Nadagaa cr 

MaaralelPraa 
Oatsrg. . LLL11 ^ 
PateJ* Ncnewt* 

Prttwdc | 

Oatprtx. 

Ciaaoe. 

croazel. . 

Eurep ACCHHl. 
FUKBBO.. 
|ILLP-E.L l - 
Lwnpe» (p»rU«a<| 
HerUp-fiertn. 

Mors 

MOI LWW-SOTWT 
Oceanls — 
Paris-REBoa, 

Pilas Mondcf . 
Radlalogto. 

„ , son. abc. Uses. 

S B0 1 Sduaiiter RMOo. 
1s.LH.TJUL. 


Loffiitu-LefxaK 

Mnrecai 

Paras 

Ruftztt Silice. . 
BtoallB^eorget. .{ 
Rousieiot SJL. 
Sufra Banales, 

SyntoatoBo 

Itaoa at MbHl.. 
UflMI S.MJL. . 

AgadM-tflItot. . . 
Fnanmas-SJ . fe*F . 
Laioiere-RoUUz 

Rosdiere 

Saim fieras.... 
Ttonrear 

H. caanau 

Daiaias>n«UBD. 
uetuf liant. 
HaL Rnigatiu.. 
mm, «anu... 1 
HavigytlM Ntete 

Sfga... 

T restât (Cto Eia). 

(LR.IJLP 

SJSJLC. 

st, nu 

Tf. C.1.ÎJLAJA.. 
Iraasport toduL 


219 

no 10 
(60 
M 78 

369 
in ta 

370 
95 
95 

40 20 
38 
61 16 
352 10 
19 40 
17 40 

143 
ISO 30 


IBS 
ISO 
45 10 


33 60 

tas 
ni &o 

la >7 
III 

67 


219 
III .. 
459 
64 

d 53 30 
390 
190 • 
371 . 
96 ■ 
06 ■ 

4050 


61 

3S0 

20 


140 

ISO 

30 

86 

IBS 

lâi 

46 


40 

109 

295 

14 

112 
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Mécéd*| 

MfDMl 

cours 

AK20 

74 

n 

Dan Industries.. 

96 60 

86 80 

F ou en 

mm 

Il 8& 

Gavaon 

m m m m ta 

188 20 

G&XO 

38 

38 . 

Eraceand Ce 

109 

108 . 

Pfizer loc.. ■■■■ ■ 

135 

137 

Procter Gamhle. . 

400 

393 

Coartaultt .... 

■ A 

18 

Est Asiatique. . # . 

95 ID 

98 .. 

Canadien Pactt.. 

67 30 

65 96 

Wagons *Uts 

■ ■ 

83 

Birloo4bnt.... 

14 15 

14 55 

Britisk Am. Tok.. 

C . . ■ . 

2s 19 

suéd. AOnattre 

v . ■ - ■ 

105 20 

HORS COTE 


JUSBf 

1018 

1010 

CeUuiDso Pla,.., 

■ i a 

127 

Copim — 

384 

386 

Dotas 

■ a 

80 

Ecco 

303 

309 

Lurafrop 

1885 

iBlfl 

Francarep 

109 

108 

intenecbniqaa 

160 

157 

i Local» 

610 

fiOD 

HttalL Btbrtére. 

■ ■ 

73 

Prceaplb 

286 

295 

Ste. Hor.Cv.... 

i ■ • 

126 

SJ» J 

m m ■ 

260 

Tmehaat dectr. 

■ a 

31 

DfUwx. . ..... 

180 II 

1 121 

Oc* *. triâtes.. 

■ ■ 

328 . 


(U) Baigaorfan.. 

Oit SJL 250 

Siaazy-Oaest.... 

La On»» » « 

Ctproiles Ictfo». 

10 DeireRaai "jg 

DsorîrtiB (Gfl 

Dvqtiem-Paflim. 2m 
FarrHlles C-FJ-. 404 

nom fln 

g. Magttut w w 

Hotnffll 246 

PttliW JiSÏ“ 

Saluer ^aiiiaae. . 10 

I [Lfi Tan. Fr. ROu 


245 
170 
86 
163 
195 
167 

229 80 
405 
102 
64 10 
234 
119 80 
135 
7 


valent 
U.C.B, i 
VaL de 2 actions, wU 

SICAV 
Pire. ecutirt|n629 18 
1» catégorial 10585 88 
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1 673 - 

11139 38 
10378 03 
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EoüsühI 

frais 

Itrifl» 
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t*bt Elirai. 
R^llBlUniaa. 

Appikc. üocao.a 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 U GUERRE EX ÎUDOCHME 


2. CHINE 

— Mort de M. Tong. Pi-wn, an- 
cien chef de l'Etat par inté- 
rim. 


1 PROCHE-ORIENT 
— I/O. LP. refusera d'étre re- 
présentée & Genève par une 
délégation de la Ligne arabe. 


4, EUROPE 

— ITALIE : à la mairie de 
Gènes, la formation d'une 
coalition socialo-commaniste 
mécontenta vivement la dé- 
mocratie chrétienne. 


4. DIPLOMATIE 

«-La fin de la visite de 
M. Chnoupek à Paris. 

4. AFRIQUE 


5. POLITIQUE 

— ASSEMBLEE : débat sur la 
matian de censure le 9 avril ; 
création de deux départe- 
ments en Corse. 

— SENAT : la lai d'orientation 
des handicapés. 


8-7. DÉFENSE 

— LIBRES OPINIONS : < Un 
syndicalisme dans les ar- 
mées, pour quoi fuira ? », par 
Pierre Bérets* 


7. ÉDUCATION 

— m L'enseignement des lan- 
gues et le monopole de l'an- 
glais » (II), par Jacques 
Ce) tard. 


S. SOCIÉTÉ 

— - L'anarchiste et la contra- 
cepticra masculine. 


LE MONDE DU TOURISME 
H DES UDISBtS 

Pages 11 à 18. 


— Voyage an confie de l'Amé- 
rique. 

— Vsoaocea chas les artisans. 

— JEUNES : Le théâtre côté 
Jardin. 

— BROCANTE : Bruit de vais- 
selle autour de Jersey. 

— BPOBT : L'or du Bsyem. 
Plaisirs de la table, bipptsme, 

mode, maison, Jeux, phila- 
télie. 


Il PRESSE 

19 à 22. ARTS ET SPECTACLES 

— CINEMA AloSse, de Louise 
— THEATSTTodoii à YOteotu 


24. rasncE 

— Les proposai o« de .la diao- 
eellerie en matière de rénra- 
nératfon des avocate 


24. FAITS DIVERS 

— L'accident de Vaille : le 
transporteur es» feront. 

25. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : le parti 
socialiste et le débat nu- 
cléaire. 


2Gb21 IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : défiât au Cré- 
dit Lfannais. 

— CONFUTS ET REVENDICA- 
TIONS : la situation resta 
tondue à la régie Renault. 

— A L'ETRANGER : grève gé- 
nérale le 22 avril en Italie. 


LIRE EGALEMENT 


RAtiXO-TBLSVXSION (191 

Annonces dansées (33 et 34) ; 
Aujourd'hui (8> ; Carnet (9) ; 
« journal oraclel s (8) ; Loterie 
nationale (6) : Météorologie (8) ; 
Mou croises 18) ; Finances 139). 


L# numéro du * Monda 
daté 4 avril 1975 a été fixé 
535 522 exemplaire*. 


14 stations à Paris, 200 en 
France, 1000 en Europe. 
Louez Europcar : 645.21.25 
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L'affaire des otages français 


LA GUERRE AU CAMBODGE 


Dans sa conférence de presse 




Une nouvelle mission va être envoyée au Tchad 


Une nouvelle ■ mission va être 
envoyée au Tchad pour tenter 
cT obtenir la libération (tes trois 
otages français qui sont détenus 
par les rebelles, déclare-t-on au 
ministère de la coopération. La 
décision a été prise, jeudi 3 avril, 
au cours d'une réunion que prési- 
dait M. Pierre Abelln. ministre de 
la coopération. 


On précise, au ministère de la 
coopération, que le parallèle fait 
avec le cas de l’ambassadeur de 
France en Somalie, libéré la 
semaine dernière après avoir été 
enlevé par des membres du Front 
de libération bte la côte française 
des Somalie, n’est pas valable. 
Une opération de force, 
ajoute-t-on, serait vouée à l'échec 
au TIbestt Les otages français ne 
sont pas non plus dans la même 
situation que l'otage allemand qui 
a pu être libéré lie Monde du 
30 mars), car. dans Tesprit des 
rebelles, estime- t-ôn.. l'Allemagne 
ne dispose pas d’autant de 
moyens de pression sur le gouver- 
nement tchadien que la France. 


M. François Mitterrand s'in- 
quiète, pour sa part, dans l'heb- 
domadaire socialiste T Onitê. du 


sort des trois otages, qui, dit-il 
« sont depuis bientôt un an aban- 
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donnés à leur sort par le gou- 
vernement de M . Chirac, que son 
souci bavard de la grandeur et 
de la dignité de la France ne 
pousse pas fusqu’à prendre le 
risque de susciter le moindre fron- 
cement de sourcüs de M. Tom- 
balbaye ». 


Les républicains se disenf résolus 
à défendre Phnom-Penh à tout prix 


Le leader socialiste met en 


parallèle les « précautions accu- 
mulées par les dirigeants français 


mutées par les dirigeants français 
pour que soient épargnés les 
otages, victimes d'opérations spec- 
taculaires comme celles de l’am- 
bassade de France à Amsterdam, 
de l'ambassade de Jordanie à 
Paris, ou de Ftzxnbassade de 
France en Somalie ». « F a-t - ü 
deux poids et deux mesures î », 
se demande M. Mitterrand. 


Les Khmers rouges ont pour- 
suivi. Jeudi 3 avril, leur progres- 
sion sur les principaux fronts, 
autour de Phnom-Penh. Ayant 
avancé au nord-ouest de Fochen- 
tong, ils se trouvaient à 5 kilomè- 
tres de l’aéroport ; leurs lignes 
se situaient également à 6 kilo- 
mètres à l'ouest de l'aérodrome, 
où continuaient cependant de 


parvenir le matériel de guerre et 
les vivres en provenance de 


» 

Une déclaration 


du mmistre somaüen 


des affaires étrangères 


A Aden. M. Omar Arteh Ghaleb. 
ministre somalien des affaires 
étrangères, qui était venu remer- 
cier le gouvernement sud-yémé- 
nite pour sa bonne volonté dans 
le dénouement de l’affaire de 
l’enlèvement de l’ambassadeur de 
France à Mogadisclo, a déclaré, 
le 3 avril, que les deux détenus 
djibou tiens libérés la semaine 
dernière par les autorités fran- 
çaises, en échange de l’ambassa- 
deur de France, pourront revenir 
en Somalie «à la date de leur 
choix ». 


les vivres en provenance de 
Thaïlande. 

Les milieux militaires de 
Phnom-Penh, cités par l'agence 
AJ?., qualifiaient, vendredi la 
situation de « critique » dans ce 
secteur. 

Ces combats sont décisifs : si les 
révolutionnaires réussissent une 
«percée» en direction de l'aéro- 
port et en prennent le contrôle, 
te pont aérien ravitaillant la capi- 
tale — qui a déjà été suspendu 
jeudi pour des « raisons de 
sécurité » — pourrait être défini- 
tivement interrompu. Les Khmers 
rouges tiendraient dès lors la voie 
à leur merci et pourraient en 
atteindre plus facilement le centre. 
Aussi le commandement républi- 
cain. a-t-il annoncé son intention 
de défendre la - capitale à tout 
prix, même aux dépens d'enclaves 
provinciales. C’est ainsi quH a 
ordonné le repli sur Phnom-Penh I 
de troupes stationnées à Takeo, 
dans le nord du Cambodge, 
Kompong-SeUa, dans le sud-ouest. 
Ces renforts viendront également 


défense de la capitale et accroître 
les efforts en vue de parvenir à 
un règlement pacifique. 

A Phnom-Penh. te général 
Saukham Khoy, président de la 
République par intérim, a de 
nouveau offert, jeudi aux Khmers 
de « Vaure côté » d'établir - des 
contacts en vue de mettre fin aux 
hostilités. A ces «avances», le 
prince Sïhanouk a répondu à 
Pékin : « Les traîtres de Phnom- 
Penh n’ont le choix qu’entre 
s'exiler sans esprit de retour au 
Cambodge ou bien, sa?» délai. 
divorcer £avec l’impériaüsme 
XJ JS., déposer les armes, lever le 
drapeau blanc; inviter le FU NC, 
le GRXJNC et les forces armées 
populaires à venir prendre pos- 
session de Phnom-Penh, et se faire , 
ainsi pardonner par le peuple du 
Cambodge. » Le prince à ajouté 
qu’il ■ était « très las d'avoir à , 
donner sans cesse ' les mêmes 
réponses et les mêmes explica- 
tions v à ceux qui persistent à lui 
demander s'il existe une chance 
de négociations entre les Khmers 
rouges et le régime Lon NoL 


R GERAI!) FORS 
MET U CONGRÈS EN GARDE 
CONTRE UN ACCROISSEMENT 
DU DÉFICIT BUDGÉTAIRE 
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Le président Ford a exprimé - 
jeudi 3 avril au cours de sa oonfé- 
xenee de presse à San Diego sas-** 
détermination de contenir le défi- 
cit budgétaire dans la limite de 
60 miti lards de doQaxs. * Le Ci 
Congrès doit, a-t-H déclaré, éco- i 1 ’ 
wrmiser plutôt que dépenser; ü 
doit réduire les programmes eds- 
bonis «a lieu d'en lancer de nou- •!{ 
veaux. H ne peut pas continuer à 
accorder .de plus en plus de sub- 
vention gouvernementales sans sa 
soucier de leur financement et du 
danger des emprunts. * 

Le président américain a exhorté *' 
le Congrès à fixer une limite 
«■absolue » aux dépenses fédérales ■ 
pour l'année fiscale à venir qui ■ 
commence le 1** Juillet, s Face à „ 
un déficit Énorme qui pourrait, ' 
a-t- il dit,' atteindre 100 mütiartis 
de dollars si mes propositions ne 
sont pas retenues, m se demande - 


•n\s RKl 


L'-— 



c m \ - m ’ L ' > 

■■■.jUiÉB 

--«_n --«HP 




: sur f 


T J ** 


(i'RnierffitF* 



rj . 


comment le Congrès pourrait 
garder -une crédibilité fiscale. » 
M. Ford a souligné que te finan- 
cement de programmes supplé- 
mentaires — pour un montant de 
30 milliards' de doSars on davan- 
tage — né peut être assuré par 
une diminution du budget de la 
défense. « Si les transferts sociaux 
continuaient, a-t-fl précisé, & pro- 
gresser à leur taux actuel — en- 
viron 9 % -par an au cours des 
vingt dernières années, — la 
moitié des Américains feraient 
vivre Fetstre moitié en l’on 2060. » 


a Le cas des trois ravisseurs, 
qui sont membres du Front de 
libération de la Côte des Somahs, 
sent réglé en consultation avec 
les autorités sud-yémênites ». a 
ajouté M. Ghaleb, qui a estimé 


consolider -les positions républi- 
caines au sud de la capitale, qui 


UN AVION GÉANT TRANSPOR- 
TANT DES ORPHELINS SUD- 
VIETNAMIENS AUX ÉTATS-UNIS 
S'ÉCRASE PRÈS DE SAIGON. 


que l’enlèvement du diplomate 
fiançais était un s signe de vita- 
lité de la lutte du Front de libé- 
ration de Somalie ». «Les auto- 
rités de Djibouti ne connaîtront 
pas-la tranquillité tant que des 
patriotes du Front de libération 
de la Cote des Samedis seront 
maintenus en prison», a conclu 
le ministre somalien. 


• Le général Djogo, chef du 
cabinet militaire à la présidence 
de la République, le colonel 
Djime, commandant de la gen- 
darmerie nationale du Tchad, et 


calnes au sud de la capitale, qui 
étaient battues en brèche par les 
révolutionnaires pour la première 
fois depuis 1e début de leur 
offensive. En revanche, sur la rive 
est du Mékong, les forces répu- 
blicaines ont enregistré quelques 
succès en reprenant le village de 
Svay-Chhrom, abandonné par les 
parachutistes depuis deux jours. 

A Denpasar (Indonésie), où il 
æ trouve actuellement en compa- 
gnie du maréchal Lon Nol, 
M. Long Boret, premier ministre 
cambodgien, a annoncé, jeudi, 
qu’U retournerait à Phnom-Penh 
«dons deux ou trois jours» à la 
demande urgente des membres du 
gouvernement, pour renforcer la 


Il y aurait des survivants 


Saigon (AJ 1 .. DPI, Reuter, AfF.V. 
— Un avion géant Lockheed -C-5A 
Galaxy, qui transportait aux Etats- 
Unis deux cent quarante-trois orphe- 
lins de guerre, ainsi que quarante- 
trois accompagnateurs américains et 
australiens, s’est écrasé en flammes 
vendredi près de l'aérodrome sttigon.- 
nals de Tan Son Nbnt. £elon les 
premières Informations, H' y aurait 
une centaine de rescapés parmi les 
enfants et dix à quinze parmi les 
accompagnateurs. 

L’appareil, le pins gros do. monde, 
effectuait un atterrissage d’urgence. 


• Le nouveau bureau de la 
FJISJSJL — Le conseil d'admi- 
nistration de la Fédération natio- 
nale des syndicats d’exploitants 
agricoles IF-NJSJLA.) a confirmé 
le jeudi 3 avril M. Michel Deba- 
tisse à la présidence. M. François 
Guillaume (Meurthe-et-MoseUe ) , 
ancien, secrétaire adjoint, a été 
élu secrétaire général ML Auguste 
Grit (Vendée} devient secrétaire 
adjoint L'ancien secrétaire géné- 
ral, M Pierre Ccfirmozéche, devient 
vice-président avec MM. Faucon- 
net, Souplet*. Bqcbou, JBnxel et 
Mouchai. 


le commandant Katttga, adjoint 
du colonel Djime, ont été arrêtés. 


du colonel Djime, ont été arrêtés, 
annonce - 1 - on officiellement à 
NDJ amena, Jeudi 3 avril Aucune 
explication n'a été fournie sur 
ces arrestations. — (ASP J 


Dnet de Sdùminelpaininck: le panaténaaaaaaaaaaaaaaah. 
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de l’Elysée, 1e comte de Paris. 
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Ci-dessus, "Belgravia”, ISO ra z . 7 pièces, 3 s. de b* garage. Vbus visiterez aussi des maisons de 4, 5 et 6 pièces. 


DOMAINE DU BOIS+LA+CROIX 


Le Domaine détend sur les terres <fe randenaeproprlé- 
té de M HBdame S an s -Cène"* la Maréchale Leftbvre. 

• ^ 18 km de Paris par la N 4 (roirte de Nancy). 

# d proximité d'une sortie de la future atrtoroo te A 4. 

♦ é 12 mn à pied de la gare (40 trains par four pour 

Paris). . 

• dans la campagne la plus proche de Paris mais 
tout prés d*tm centre ville. Il comprend r tennis, dob- 
honsep centre cpmmerciaL^ et 18 ha de zone loisir I 


77 Pbntauft-Combault tt 406.53^6&64.63 

à 18 km 

du M Périphérique paor la RN 4. 


r?* 8 ** 


Mmtta 


Les .maisons dix domaine, de- 5 nxodâtee différente, 
sont tontes dans de grands jardins. ; 1 . . 

• elles ont de 90 8 150 in*' 4 47 P««“» J 4 3 “"TT 
nh grasse (grand bving, s. Ab. prtviepàurSt» 
moquette, vastes rangements)! . J' ‘ 
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